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M. Kossyguine 
à New-Delhi 


Le conflit smo- vietnamien 
donne à la visite que UH. .Kes>- 
sy Ruine et Gromyko vont com- 
mencer le S mars en Inde un 
intérêt accru. Elle Avait été 
annoncée an débat de février,. car 
les Soviétiques entendaient réagir 
an rapprochement sîno-hidfen 
consacré par la visite dn ministre 
des affaires étrangères de New- 
Delhi, JHL Vajpayee, à Pékin an 
znDîen dn mois. 

Or ce voyage a retourné la 
situation en faveur de Moscou, 
qui, pour montrer sa mauvaise 
humeur à l’égard dp l’Inde, n’avait 
pas donné snite 4. l’Invitation 
— acceptée — de M. Brejnev à 
la fin de 1978. L’attaque Contre 
le Vietnam a été déclenchée alors 
que le ministre indien se trouvait 
encore en Chine et sans qu’a eh 
ait été informé. Cela . a été . res- 
senti comme un camouflet par les 
Indiens, auxquels l’action de Pékin 
est venue rappeler le souvenir de 
1 Invasion d’une partie de leur 
territoire par les Chinois en 1988. 

L’attaque chinoise va sans doute 
freiner le rapprochement sfaao- 
indlen. mais ne devrait pas le 
compromettre en dépit des mises 
en garde répétées des Soviéti- 
ques. Ceux-ci ont manifesté à 
plusieurs reprises leurs appréhen- 
sions, sinon leurs Inquiétudes, 
devant nne évolution traduisant 
un relâchement, de r «amitié éter- 
nelle» entre ITnâe et PÜJLS5. 
scellée par Je. gouvernement de 
Mme' Gandhi. 

En fait, les relations steo- 
indiennes ont commencé à s’amé- 
iiorer; . «lors;. que l’aneien: premier 
a -^W lWrtfe était aq pouvpir-ét -ses 
successeurs n’ont fait .que ^pour- 
suivre cette poHtiquè. a rien 

d’étonnant que -l'UJLS.S; art 
craint d’en faire les frais, et 
notamment qne TInde .Se lalsse 
aller à faire des co noéMans sur 
la question des frontières, mettant 
ainsi Moscou dans l'embarras * 
propos de son propre contentieux 
territorial avec- la Chine. - 

Cependant, '2a .visite 4 PÆa. 
de M. Vajpayee, a montré que le 
litige frontalier — pierre d’achop- 
pement d»w< les relations entre 
les deux grandes nations asbte- 
tiqncs — ne serait pas réglé avant 
longtemps. Indiens et -Chinois 
sont reniement convenus, ce qui 
représente tout de même un pro- 
grès, d’en discuter par la vole 
diplomatique. 

Dès son arrivée an pouvoir. Je 
gouvernement de"M. Desal s’est 
déclaré en faveur d’un «véritable 
non-alignement». Cette politique 
s’est traduite par une améliora- 
tion des rapporta avec les Etats- 
Unis et un sensible relâchement 
de l’entente avec l’Union -sovié- 
tique. Mai* le cabinet doit comp- 
ter avec la résistance qu’oppose 
à un tel rééquilibrage le «lobby » 
pro-soviétlque. Influent à New- 
Delhi, y compris dans. les. rangs 
de la majorité gouvernementale. 

L'Inde a cependant montré 
encore ces dernières ’ semaines 
son indépendance. Elle n’a pas 
approuvé Je nouveau régime de 
Phnom -Penh, et M. Desal a 
demandé que les troupes de Hanoi . 
se retirait du Cambodge, -Aupa- 
ravant, quelque, peu poussé par 
tous les partis, M. Vajpayee avatt 
dû admettre que la. Chine avait 
« agressé » le Vietnam et que cria 
rendait plus difficile dans l'Immé- 
diat la normalisation des relations 
avec Pékin. 

M. Kossyguine pourrait relan- 
cer à New-Delhi ridée d’un pacte 
de sécurité en Asie visant à isoler 
la Chine. L’Idée avait été repous- 
sée par Mme Gandhi. et il n’y a 
aucune chance que les nouveanx 
dirigeants Indiens s’y montrent 
pins favorables. En ‘ revanche, 
rTLRjS.S- peut s'assurer, sinon du 
soutien, du moins de la nntnfitè 
de rinde au sein du mouvement 
dre non-alignés. 

n n'rêt pas exclu, d’antre part, 
que les Soviétiques tentent de lier 
r augmentât! on de- leur aide éco- 
nomique et mmtaire h des eonce»- 
aïons politiques. Mais, . dans ère 
domaines aussi, le gouvernement 
Desal tend, pins que .son prédéces- 
seur, & ne pas aliéner, son indé- 
pendance et à s’appuyer sur 
l'Occident, en particulier sur 
l'Europe. 


LA TENSION SOCIALE ET POLITIQUE 


entre manifestants. et forces de Tordre 


• Une trentaine de blessés, dont 7 policiers 
atteints par balles 

• Usinor suspend les licenciements pendant 
lès négociations 

De nouveaux accrochages ont au lieu à Denaln, Jeudi matin 8 mars, 
entre manifestante et forces de r ordre. Après Jes heurts violents de la 
veille, deux mille personnes environ ont réinvesti la ville, érigeant des 
mini - barricades, incendiant des voitures qui ont été lancées 
contre la commissariat de police. En fin de matinée, une bonne 
partie des manifestants refluaient vers llslnor pour un deuxième meeting. 
Les manifestations qui avaient débuté mercredi en Un de matinée 
[- fie Monde du 8 mars) s'étaient prolongées tard dans Ja nuit, tournant 
parfois à l'émeute. Une personne (peut-être deux) a tiré avec un fusil 
22 long rifle, <fun toit et d'un chantier, blessant sept CJI.S. (ou six 
selon d’autres sources) dont un est gravement atteint à la hanche. 
Trois gardiens Je la paix auraient été sérieusement touchés dans 
rapràs-midi. Du côté des manifestants U y aurait au moins vingt blessés. 

Estimant t^-a «le gouvernement et le patronat (_.) portent la 
responsabilité de la situation ». la C.G.T., la C.FJJ.T. et la F-EJV. ont 
appelé «l’ensemble des travailleurs à exprimer une énergique protes- 
tation « ce ieudi. 

A rissua d * une Journée de négociations mouvementées entre la 
direction d" Usinor et les syndicats, marquée par le départ de la C.G.T.. 
le président du groupe sidérurgique a accepté la suspension fempo- 


De notre envoyé spécial 


Denaln, & 100 mètres à peine les gaz. 
d’une maison où Emile Zola 
naguère écrivit GermtnaL An- 


PIERRE GEORGES. 
(Utb la suite page 36.) 


h session extraordinaire sur l’emploi 


M. Giscard d'Estaing entend 
< rétablir l'unité de la majorité » 

U. Giscard d’Estaing donnera lundi 12 man, après la voyage an Rou- 
manie qu’il a entrepris jeudi, une réponse favorable b (a demande de 
convocation d’ima session extraordhraire du Parlement dont II arrêtera à 
cm mameoMè la date. La bureau de r Assemblée nationale a pris acte. Jeudi 
matin, du faH que cette demande émanait de plus de la moitié des députés. 
Trots cent quinze d’entre eux font signée. 

En répondant à M. Jacques Chaban-Delmas, président de l’Assemblée. 
M. Giscard d’Estaing se réserve de reprendre les criflqnes qu’fl a adressées 
mercredi, dans une brève intervention télévisée, à M. Chirac qui, selon lui, 
n’a pas respecté l’esprit des institutions (car r Initiative d’une session extra- 
ordinaire doit émaner des parlementaires et non d’un parti). 

Après avoir approuvé au conseil des ministres la manière dont M- Barre 
avait expliqué aux Français l'action gouvernementale, le président de la 
République a tenu un langage analogue en assurant qu’au bout de son 
effort la France connaîtrait un avenir de progrès et de prospérité. Il entend 
« rétablir l’unité de la majorité ■ en assurant personnellement une meilleure 
concertation Mac les représentants des groupes qui (a composent. 

Dans le système institutionnel glstrées an cours des deux der- 
. *— -- -- note, son audience reste 


ture entre le chef de l’Etat et s 


1968 et il en a tiré la leçon, après 
la contre-épreuve de 1969, en quit- 
sur les régions de 1969. en quit- 
tant le pouvoir. M. Giscard d'Es- 
taing n'en est pas là, et, si nettes 
que soient les pertes qu’il a enre- 


Une autre source de conflit *■ 


entrent en concurrence dès lors 
que la place prise par le chef du 

E uvemement empiète sur celle 
; chef de l’Etat. 

ANDRÉ LAURENS. 
f Lire la suite page 10.) 


sidérurgistes menacés de lîoen- 


.matin 8 mars, à prrod- 

: commissariat de police, 


Js départ immédiat des forces de 
l’ordre, extrêmement nombreuses, 
qui stationnent dans la cité. Sous 
cette -condition ils s'engageraient 
Afalre rentrer les travailleurs dans 
3 ‘usine. D’autre part, les syndica- 
listes ont demandé instamment 


le haut fourneau qui a 

arrêté, mercredi matin, s sans 
les précautions d'usages. 


lacrymogènes, qui depuis 14 heures 


ZEEBRUGGE ET DUNKERQUE 
DEUX PORTS 
EN CONCURRENCE 
SUR IA MER DU NORD 

(Tire page 39 P article de 
FrançtrisGROSRICBARDJ 


Le président Carter au Proche-Orient 


Avant de - quitter Washington pour Iè" Cairo-' 
où ÎT- était attendu ce Jeudi 8 mars en début 
d’après-midi, le président Carter a déclaré que 
« la paix était à portée de la main ». Il a ajouté 
que son espoir de voir se conclure un traité 
de paix entre Israël et l’Egypte était « tempéré 
par le réalisme ». 


A Jérusalem, les’ milieux- politiques doutent 
qu'un traité de paix entre le Caire et Jërusa- 
lem soit signé au cours du voyage de M. Car- 
ter. On souligne de même source qu'avant de 
signer le traité, Israël devra négocier avec 
Washington des engagements américains, 
considérés comme indispensables par Jérusa- 


L'Égypte fascinée par la paix 

/. — Visa pour ri impolie où 

De notre correspondant 5£Ü“Î 3* 


journal des égouts du Caire, des 
téléphones en dérangement, des 
autobus qui tombent dans le Ni l, 


J. -P. PÉRONCEL-HUGOZ 


pourquoi?, n’est pas . 
mène nouveau (Chahine a même 


de notre dette extérieure, du pè- {JJ* - * & ®° n “t 100 dans l’Egypte 

tü intégriste, et que sais-je J “* " s 


. mn,— rç o»- bien-être & leur patrie. Pourtant, des années 401, ni, bien sûr. pro- 

i haut fone- ** sprt le jeune gratte-papier pre aux riverains du Nil, mais 11 

tionnalre égyptien avant de ] ^ se ^ f rate son tram de a pris ici ces dernières années 

suggérer, comme thème d’enquête b a r S r 5S D SS des Proportions quasi pathologl- 

commerce amidonné en mal de ques. LTine des rares réformes 

taxi, les conscrits allant en per- auxquelles le président Sadate a 

m iss ion, le c himis te frais émoulu réussi à plier sa bureaucratie, 

w de son école, l'alné d*un « tou- a ^ , e ^ effectif reconnu à 

>pulatlon- Prolixes, curieux f?* * taat EsyP 1 * 31 d’obtenir en deux 

de tout, ils ne lésinent pas plus le 60116 jour son passeport et de quitter 

sur Ire confidences que sur les exce Püon. dès qu ite se rendent J e pays si bon lui semble. Dès 

questions, que ce soit en train, en C0 “P te affaire à quel- torg. Ire petits livres verts rédigés 

antn-î*on ou dans un café. Us Qu’un qui fraye avec l univers en arabe et en français se débitent 

dre x bureaux », n ont qu un en : comme dre miches de p ain. La 

” ^ r0 où a ^°^ fringale de l'extérieur, le désir 


« l'homme de la 


i visa ? — Un visa pour où 


de découvrir 


ment s’il est Jeune, aux accords Je 713 *“** p ^ 3 ’ T #Ta "f c - l’Egypte était fermée depuis vingt 
conclus à Camp David en sep- P OUT n emporte où, mais un visa ans ne sont pas néanmoins, loin 
tembre 1978. Paraissant toujours Je o0as en pne ! * de là, la principale raison de 


. Paraissant toujours 
la paix, la mr' 
dre Egyptiens continuent 


La soif de partir pour « aü- cette frénésie de départ. 

(Lire la suite page 4J 


Deux secteurs 
en expansion 

> AIRBUS : quadruplemenf 
de la cadence 
de fabrication 
• ESPACE: doublement des 
dépenses 

Devant l'afflux des com- 
mandes. dont la dernière en 
date est celle delà compagnie 
aérienne Swissair pour dix 
exemplaires de la nouvelle 
version A 310 de CAirbus. le 
ministre français des trans- 
ports. M . Joël Le Theule, a 
demandé aux industriels de 
s'organiser pour quadrupler 
avant 1983 — de deux à huit 
par mois — le nombre des 
exemplaires de Tavion euro- 
péen produits chaque mois. 


Grande-Bretagne, aux Pays-Bas 
et en Espagne, devront accroître 
leur potentiel et la Société natio- 


risée à embaucher du personnel 
spécialisé. 

D’autre part, la stratégie gou- 
vernementale dans le domaine 
spatial a été exposée, le 7 mars, 
par M. André Giraud, ministre 
de l'industrie. 

Les dépenses spatiales fran- 
çaises. qui avoisineront 2.4 mil- 
liards en 1980. de — * — " 

5 milliards par 
nées suivantes. 


AU JOUR LE JOUR 


leurs et les homosexuels. 

— Oui, mats, vous savez, 
c’est une autre civilisation que 
la nôtre, on ne peut pas en 
juger avec nos regarda ^Oc- 
cidentaux. 

— Ah bon I Et, vous avez 
vu? En UJ2EE., un . Tartare 
de Crimée a été condamné à 
quatre ans de prison. 

— Oui, mais vous devez 
savoir que c’est un autre 
régime que le nôtre, on ne 
peut pas faire de comparai- 
son avec notre manière de 
voir les choses. 

— Ah bien ! Et, vous avez 
vu ? L'autre jour, en banlieue 
parisienne, on a interdit un 
supermarché aux travailleurs 
immigrés. 

— Oui, mais, voyez-vous, ce 
qui se passe dans les zones à 
travailleurs immigrés relève 
d'un autre contacte que le 
nôtre, ce n'est pas comparable 
non plus. 

— Ah bon 1 Si je vous com- 
prends bien, ce qui n’arrive 
qu'aux autres est incompa- 
rable avec ce qui ne peut pas 
nous arriver? 

— Je ne vous le fais pas 
dire. » 

BERNARD CHÀPUtS. 


Günter Grass 

L. Le Turbot 




'On n'avait rien lu des: beau depuis longtemps.. 
Un livre avec lequel orr peut vivre pendant des 
jours"’. DIE ZElT 

"Un roman d.'iine richesse exceptionnelle, d'un ■ 
auteur dont l'imagination- n'a pas de limités!'. 

FRANKFURTER ALLGEMEINE . 

'UJn grand. roman dans la tradition 

V dé -Rabelais;: Joyce; 'Marquez..'.- Un 

•' morceau de bravoure par un virtuose 
. ***853* brillant-'. Washington fost > 


RENOUVEAU ET TRADITION DU CONTE 


« J£ était une fiait... » 


Le conte est â la mode... Consi- 
déré il n'y o pas si longtemps 
comme une sous-production de 
l'esprit au seul usage des enfants, 
comme une survivance attendris- 
sante — mais sons valeur littéraire 
— d'une cfvilisotion paysanne, le 
conte n'étoït pas jugé digne de 
retenir l'attention dre couches dites 
cultivées. Qui l'ignoraient. 

Mais soudain — c'est-à-dire en 
moins de dix orw — on o vu surgir 

dans l'édition, en rangs serrés, tout 

l'arsenal des contes merveilleux et 

horrifiques, non seulement ceux qui 

avaient un nom — Ire Perrault, 

les Andersen ou ta.Grimm, — 

mais aussi les anonymes de la tra- 
dition orale rapportés de partout 

où l'on dit des histoires, les cata- 
logues raisonnés dressant un réper- 
toire des versions connues, puis des 
études, des réflexions, des thèses 


d'université. Le fond de l'air tourna 

Tandis que Nicole Zand met en 

évidence ce regain d'intérêt et 

l'abondance des publications, 
même savantes, Michel Tournier, 

conteur à part entière — comme 

il l'a prouvé dans « le Coq de 
bruyère », — médite sur le genre 
et f à travers Perrault, livre ses 
propres secrets. Pierre Gripari, que 

« les Contes de la rue Broca » ont 

rendu célèbre, ausculte le folklore 
russe, que recueillit Afanassiev il 

y a cent ans, cependant que Flo- 

rence Delay et Jacques Roubaud, 

spécialistes du Graal, voient sortir 
des contes celtiques nos grands 
romans du Moyen Age. 

(Lire « le Monde des livret », 
pages 22 et 23.) 











JEUNESSE 


«l'ai «accueilli» les mineurs à Vincennes 


J S sols l’un des quelques ensei- 
gnants de l’université de Vin- 

cermefi a ni ont rencontré. 


** cennes qui ont rencontré, 
écouté et finalement « accueilli » 
un groupe d'adolescents et de 
jeunes adultes qui s’étalent ins- 


vers! taire, comme citoyen et 
comme homme privé/ de surcroît 
•' père de famille. H ne s’agissait 
ni pour moi ni pour mes collègues 
de dérober des jeûnes' à leurs 


d’accuser l’Université d’être une 
tour d’ivoire et simultanément de 
s’indigner dès qu’elle s’ouvre aux 
questions de son environnement 
et qu’elle les pose sur la place 
publique. H faut que l’on cesse 
d’accuser les universitaires de 
n’être capables que de discours et 
de leur interdire en même temps 
de poser, de par leurs fonctions, un 
acte qui aurait des conséquences 
sociales. C’est la gloire et la fonc- 


par GUY BERGER (*) 


tutelles ou des adultes à d’éven- 
tuelles poursuites, mais de poser 
collectivement une question publi- 
que et de déclencher une interro- 
gation et une réflexion. Cela ne 
signifiait nullement que la ques- 
tion fût simple pour nous ni que 
nous disposions de réponses à 
proposer. Cela signifiait encore 
moins que nous considérions toute 
structure familiale comme une 
institution révolue et les foyers 
d’accueil comme Inévitablement, 
oppressifs. J’ai trop de respect 


tlon de runlveisité d’être le lieu 
où peuvent émerger et s’exprimer 
des réflexions naissante^ 
un savoir en train de se consti- 
tuer. des positions sociales contra- 
dictoires qui ne soient pas encore 


pour les éducateurs que je connais 
comme collègues ou comme étu- 
diants pour ne pas respecter aussi 


franchise universitaire, d’ailleurs 
dérisoire, et qui est plus la trace 
d’un ancien privilège territorial 
qu’une liberté effective. Cela 
signifie que l'université est un lieu 
où le consensus social, le discours 
législatif, le savoir établi ne sont 
pas seulement l’objet d’une trans- 


_n faut aussi que cesse un dou- 
ble discours & propos de l'éduca- 
tion. L’éducation n’est pas seule- 
ment -un processus qui vise le 
dèveloppenunt de ceux qui sont 
éduqués. Elle es* au moins autant 
un processus de protection et de 
maintien de la société qui éduque. 
Chacun d'entre nous le sait. Mais 
nous oublions Immédiatement que 
l’enfance n’est donc pas seule- 
ment une réalité physiologique et 
psychologique mais aussi le pro- 
duit social et contingent de notre 
pouvoir d’éduquer. Au regard de 
la loi, en France, comme dans 
l’ ensemble du monde occidental 
«tonte personne demeure «en- 
fant» jusqu’à sa majorité légale, 
qui seule confère le droit de choix 
social et de contrat». Toutes les 
sociétés connaissent ce moment 
initiatique où l'on décide brusque- 
ment que l’enfant a basculé de 


la dépendance, qtti Implique pro- 
tection. à l'Indépendance et à la 
responsabilité qu'on lui rattaché 
Nous-mêmes nous avons connu 
naguère, dans l'enthousiasme des 
gouvernants et des parlementai- 
res, l’avancement de trois ans, 
par un acte législatif, de l’âge de 
la majorité. H ne s'agit pas de 


montre bien 
d'eux qn’on t 
la fugue des i 


Vincennes et des 
les accompagnaient 


i à quel point c’est 
entend se protéger : 
’ mineurs était parfai- 
me des pouvoirs pu- 
qu'elle avait eu Ueu 


demander qu’on avance encore 
cet âge, mais de montrer le con- 
traste entre ce que peuvent effec- 
tivement les enfants (et ce qn’on 
les autorise & faire sur le plan du 
travail et de la consommation) et 
ce que la loi leur permet. Tout le 
monde sait que la dépendance à 
l’égard de la famille et des édu- 
cateurs s’étend à la fols large- 
ment après la date de la majorité 
(sans cela . pourquoi éduque- 
rait-on ?) et commence large- 
ment avant cette majorité (sans 
cela pourquoi parlerait-on si sou- 
vent de l'autorité ?). 


Le fait que dés adultes, oes édu- 
cateurs qu’aujcurd'hul on inculpe, 
les avaient effectivement accueil- 
lis et assistés était on fait public. 
Le scandale, a commencé du jour 
où la question que oes jeunes noos 
posaient a été présentée comme 
une interrogation critique à nas 
fonctionnements collectifs. 


L'Université/- on plutôt les uni- 
versitaires qui ont choisi de s’en- 
gager auprès d’eux me les ont pas 
cachés. Us ont, au contraire, 
rendu plus fragile, avec- leur 
accord, leur position, personnelle 
en empêchant tout faire- semblant 
de la part des .autorités universi- 
taires comme des autorités jndl- . 


Ces Jeunes nous dérangent Us 
nous dérangent dans nos habi- 
tudes. et notre confort Us nous 
dérangent dans nos soucis et. nos 
conflits, et cela nous le leur 
pa r d on n ons encore moins. Que 
valent, pendant la guerre stno- 
vietnamlp.npe. à côté de la révo- 
lution en Iran, par rapport à la 
crise de l’emploi dans laquelle 
nous baignons, ou tout simple, 
ment par rapport à la lutte des 
étudiants et des enseignants de 
Vincennes pour conserver. leur 
potentiel de travail et les valeurs 
auxquelles _ ils s’accrochait, la 
détresse ou les refus d’une poi- 
gnée de gamins et de jeûnes 
adultes ? On serait tenté de leur 
demander d’être plus discrets ou 
plus simplement de patienter, 
deux, trois, quatre ans, jusqu’à 
leur majorité, car nous avons 
d’autres choses à faire. 


Les raisons qui m’ont fait 
adopter cette attitude et prendre 
cette décision ne sont pas néces- 
sairement les mêmes que celles 
qui ont déterminé mes collègues. 
Aussi, est-ce ici. en tant qu’indl- 
vidu, que je propose mon expli- 
cation. Pour cela H faut que cesse 
un double langage, à propos de 
l’Université, mais aussi de l’édu- 
cation. H faut que l’on cesse 


mission, mais d’on examen criti- 
que. Cela signifie surtout que nous 
ne puissions pas fermer nos por- 
tes aux problèmes qui surgissent. 


Qui protège-t-on- et dé qui 7 


comme ibs surgissent dans la 
société tout entière, sous prétexte 
d’en protéger le libre examen. 
Cette ouverture et les risques qui 
en découlent, y compris celui de 
faire erreur, sont la meilleure 
défense de la légitimité univer- 
sitaire. 


Tout le monde sait que la ma- 
jorité ne marque pas la fin de 
l'aliénation ni matérielle, ni Idéo- 
logique, ni sexuelle. Tout le 
monde sait aussi que l'éducation 
n'empêche pas cette aliénation, 
mais qu’elle y prépare et parfois 
qu’elle l’installe. Certes la collec- 
tivité. qu'elle soit familiale ou so- 
ciale, peut avoir à protéger ses 


membres. Mais qui protège-t-on 
et de qui ? On commit bien 
l’exemple de l’enfermement des 
malades mentaux dont le but 
avoué est de protéger le malade 
et dont la réalité est la plupart 
du temps de protéger leurs biens 
(c’est-à-dire ceux de la famille) 
et surtout de nous protéger d’eux. 
L’attitude collective à l’égard des 


SI l’os souhaite que l'Année 
internationale de l'enfance ne soit 
pas une cérémonie ' formelle de 


congratulations mutuelles, il faut 
que l’on accepté d’examiner oe 
qu’il peut y avoir de dévoyé dans 
certaines sollicitudes que Fon 
marque â l’enfance et -qu’on s'en- 
gage dans l’examen de la diffé- 
rence des intérêts, - des besoins, 
des perceptions, dés respaâsabi- 


Comparer leurs exigences à nos 
angoisses serait malhonnête. Ce 
n'est lias parce que no-s avons 
nos propres crises que nous avons 
le droit de ne pas les entendre. 
Après tout, leur question est la 
plus radicale des questions, elle 
est la question de l'autorité, du 
pouvoir, de la relation adulte- 
enfant. Mais plus généralement 
de toute relation de pouvoir au 
nom de laquelle on se donnerait 
le droit de donner une « bonne 


(*) Bnaatgnant au département des 


On cherche des révoltés Répliques a... 


par BRUNO FRAPPAT 


...STAN ROUGIER 


...HENRI LEPAGE 


L ES Jeunes ont mauvaise 
presse. Un vent de panl- 

oiifi rr lêv» Riir la anr-.ISrS 


' que se lève sur la société 
française. A.-en croire la rumeur 
qui s’enfle, un mal incompréhen- 
sible mine la jeunesse : la vio- 
lence monte, comme la sève au 
printemps, il ne se passe plus 
de Jour sans qu’on signale — 
â grands cris — là une bagarre, 
ici un racket, ailleurs une atta- 
que de commando, plus loin un 
meurtre. Des loupes scrutent les 
recoins de la société pour y 
dénicher tout ce qui peut alimen- 
ter la chronique de la délin- 
quance juvénile, tout ce qui peut 
attester le présupposé, de la 
montée de la violence. Il aura 
suffi qu’une bande de garne- 
ments terrorisent les occupante 
d'un autobus, dans la banlieue 
de Lyon, pour qu’un Journal — 
de gauche — titre: -Ces en- 


La procès, pourtant, n’est pas 
nouveau. Souvenons - nous des 
blousons 'noirs qui. il y a pres- 
que vingt ans. étaient sur le 
point d’investir le pays. Souve- 
nons-nous des gauchistes cheve- 
lus qui, il y a dhc ans. mena- 
çaient tout à la fois la famille, 
la propriété et le travail. Pour 
alimenter leurs peurs, les adultes 
n’ont, c’est vrai, pas à cher- 
cher beaucoup. Et on peut les y 
aider en montant systématique- 
ment en épingle — comme cer- 


tains le font — des actes de vio- 
lence. dont un peu de culture 
historique montre bien qu’ils ne 
sont pas nés avec le siècle. 


ch’éurs de poinçonner en rond, 
ces assassins de parcomètres. 

Et si la Jeunesse française, au 
fond, souffrait d'un autre mal 
plus grave parcs que moins 
visible ? Et allé diagnostic porté 
ces temps-cl était erroné ? 
Quand un patient souffre d'une 
rage de dents et d’un cancer 
généralisé, Il faut peut-être s’in- 
téresser aux deux maladies en 
établissant un ordre d'urgence. 

Laissons là les jeunes dont on 
nous renvoie complaisamment 
l’Image déformante, et regardons 
autour de nous ces jaunes bien 
réels qui ne défraieront jamais 
les chroniques. Que de teints 
pâlots, que de faiblesse appa- 
rente. que d'atonie I Violents les 
jeunes 7 Peut-être brûlent-ils à 
l’Intérieur d’une violence sacrée, 
mais ils ne la manifestent guère. 
Regardez ce jeune étudiant qui 
n'a décroché aucun diplôme et 
qui traîne lamentablement de 
« boîte » d’intérim en agence 
de l'emploi, attendant que cela 
ee passe. Regardez ces violents 
de banlieue étreignant un 
flipper, la cigarette pendante, et 
qui regardent l'heure toutes les 
trois minutes— en attendant 
quoi ? Voyez ce couple d’adoles- 
cents qui comptent les nuages 
et les doigts de leurs mains. 
Voyez ces affalés des bistrots de 
province, ces avachis des gares 
de banlieue. 


La jeunesse un patchwork ? Chômage « choisi » ? chômage subi ! 


A INSI, selon S tan Rougler» 
dans le Monde dn 22 février, 
la jeunesse .d’aujourd’hui 
serait tin gigantesque pat- 


chwork en bleu, blanc, rouge et 
autres couleurs ; et 11 faudrait 
accepter ce tableau, qui n’est ni 
figuratif, ni abstrait, ni même 
Impressionniste puisque l’ensem- 


et chez des mnirm Jeunes — un 
certain nombre de traits qui se 
sont désormais gravés sur notre 
époque et son futur Ÿ 


O N a pu lire dâns le Monde 
"du 15 décembre, sons le titre 
« Chômai»» *rrhi - chômai»» 


La jeunesse n’est plus ce 
qu’elle était. U est plus difficile 
encore d’avoir vingt ans aujour- 


d’hui qu'a y a vingt ans : quel 


jeunesse comme elle était 


avant ». Avant quoi ? Avant 


Rougler veut dénoncer les déma- 
gogues de droite, de gauche ou 
du centre qui veulent chacun tirer 
cette couverture de patchwork à 
soi et es tirer avantage. Mate sa 
méthode va à l'encontre du but 
qu’il recherchait : car il dénonce 
pêle-mêle ceux qui profitent de ta. 
jeunesse, mais aussi ceux qui se 
laissent interroger par le phéno- 
mène de civilisation que repré - 


Hiroshima, quand toute l'espèce 


telle, capable d’ètre radicalement 
anéantie par l’homme lui-même. 
Les générations d’avant Hiro- 
shima s'engageaient assez aisé- 


ment de tout leur cœur, de leur 
volonté, de leur générosité, ils y 
croyaient — au point qu’ils se 


lançaient parfois à corps perdu 


S tan Rougier nous dit qu'il a 


La Jeunesse d'aujourd'hui est 
devenue terriblement lucide, elle 
ne veut plus guère, et c'est un 


bien- Moi aussi. Bisi d'autres 


aussL Je me demande si noos 


avons rencontré les mêmes. 
Jeunes et moins Jeunes, nous 


progrès pour mol. « marcher au 
pas et chanter en choeur & «y*™»' 1 ** 
disait Thomas Mann de la Eü- 
lerjugend. Elle est autre à tra- 
vers son pluralisme — qu’elle 


cultive et qui lui donne une tolé- 
rance active plus large et plus 
forte que celle de la jeunesse de Ja- 


dis. Elle a ses défauts et ses qualités, 


croient facilement la posséder t 


c'est da multicolore et qu'on : 


pent pas s’y retrouver? N’est-il 


□ans combien cf entreprises ne 
se plaint-on pas de l’absence de 
dynamisme des nouveaux embau- 


jo liant d’ailleurs sur son incons- 
tance et sa bigarrure, s’y cassent 
le nez. Elle existe. Elle a un pro- , 
flL Elle a une réelle capacité de I 


Une image reposante 


Ainsi s’impose peu & peu une 
Image simplificatrice da la jeu- 
nesse et. pour ainsi dire, repo- 
sante. La violence, en effet, est 
un phénomène bien repérable, 
visible, « carré Elle se décrit, 
elle sa constats, elle ee subit 
La violence n’est pas un mal 
caché, mystérieux, qui requiert, 
pour être analysé, l’esprit de 
finesse. Un » Jacanlen » pour- 
rait écrire que la violence -ça 
cogne ». Autant s’accrocher, 
donc, à ce qui se voit bien. Et 
II est vrai, quand on cherche 
des poux dans la tonsure — si 
l’on peut dire — de la jeunesse, 
on n’a que l’embarras du choix. ■ 
La violence est servie à l’aube 
sur un plateau, entre le .café 
crème et l’autobus. 


chés ? Dans combien de sec- 
tions syndicales ne regrette-t-on 
pas l’absence de militantisme 
des jeunes générations ? Dans 
combien de classes les ensei- 
gnants ne s’évertuent-ils pas â 
donner vie à des adolescents 
éteints que rien ne passionne et 
que tout lasse ? Décidément, si 
l’on mettait sur les plateaux 


cevoir qu’il y a chez les Jeunes — 


résister et de construire. 

JEAN-FRANÇOIS SIX. 




«Chômage Subi. - chômage 
choisi », un Intéressant article de 
M. Henri Lepage,' chargé de mis- 
sion à l'Institut de l'entreprise, 
traitant du chômage des jeunes. Le 
propos de cet article était de déve- 
lopper l’idée selon laquelle le haut, 
niveau du chômage des jeunes est 
en grande partie causé par un 
accroissement de la mobilité de 
ces derniers.:, les coûts èt avan- 
tages relatiS da travail et du 
chômage ayant évolué, les Jeunes 
arbitreraient en faveur dn chô- 
mage plus fréquemment que par 
le passé. ML Henri Lepage c h erch e 
ainsi en théoricien. S accréditer 
la d’un « choix » du chô- 

mage par beaucoup de jeunes, 
même s’il admet fugitivement que 
« l'évolution inquiétante decebti-. 
ci est liée à dés facteurs démo- 
graphiques. à des éléments struc- 
turels. aux effets de la crise ». 

H est certes préférable pour des 
dirigeants d’entreprise, dont, les 
yeux sont rivés aux indicateurs .de 
rentabilité et les oreilles à l'écoute 
des rumeurs qui montent des 
conseils d'administration, de se 
convaincre que le chômage des 
jeunes est en grande , partie « un 
phénomène sociétal lié à la dimi- 
nution du coût individuel du non- 
tncvail ». H est sans doute com- 
mode pour un gouvernement, 
dont la politique face au drame 
national du chômage se réduit à 
une inaction cynique, de tenter 
d’établir une séparation entre 
chômeurs chargés de famille qui 
« subiraient » leur état et jeunes, 
plus ou moins marginangAg . qni 
« choisiraient » le chômage et s’y . 


complairaient. Veut-on profiter de 
la réforme de F Agence nationale 
pour rrtemplol pour faire passer 


cette subtile distinction ôhtvi les 
statistiques officielles du chô- 
mage ? Quoi qu’il en soit, • les 
doctes propos de M. Henri Lepage 
font curieusement écho à cer- 
taines déclarations gouvernemen- 
tales telles que celle du ministre 
Mauri c e Papoo, qui proclamait 
sans - ambages (le Monde du 
10 octobre 1978) que s sur un mil- 
lion deux cent maie demandeurs 
d'emploi, an compte six cent mfSle 
«omis» chômeurs ». 


Une étude publiée au cours de 
Lancée passée . par la très offi- 
cielle Direction de la prévision du 
mi n istère de l’économie (1) pré- 
sentait un modèle économétrique 
des évolutions du chômage depuis 
1969. analysées par catégories de 
sexe et d’âge, cette étude montre 
clairement que la cause première 
du niveau actuel du chômage est 
la chute de remploi offert, et 
avant tout de l’emploi industriel 
Mais les jeunes sont les plus sen- 
sibles ans évolutions conjonctu- 
relles de l’emploi, car lorsque les 
entreprises licencient ou cessent 
d’embaucher, ce sont les Jeunes, 
chacun le sait, qui se retrouvent 
les premiers au chômage : c’est là 
raison pour laquelle le taux de 
chômage des moins de vingt-cinq 
ans. entre 1974 et 1976, est brus- 
quement passé de 2 % à 10 % 
pour le sexe masculin et de 6% 
à 15 % pour le sexe féminin 

L W. 


(1) La montée du cbagmew 1 
Francs ûepmj 1969. Statistiques 
études financières. 1978, a* 32. 


d’une balance d’un côté la vio- 
lence. de l’autre l’inertie. Il n’eat 
pas sûr que le premier serait le 
plus lesté. Le mal qui ronge la 


Jeunesse est peut-être la pas- 


j GÉRARD DEMANGE 


Les angoisses d'un travailleur sociable 


Mille témoignages l’attestent: 
la Jeunesse occidentale souffre 
d’un manque d'être et de projet 


C’eet à l’aube aussi qu’on 
avait condamné durement — en 
première instance — les - cas- 
seurs - du quartier Saint-Lazare, 
à Paris, lia payaient ainsi pour 
tous les violents de l'ombre — 
réels ou supposés. — cas trou- 
bleurs de bien-être, ces empé- 


Les Idéologies ont failli, le pro- 
jet matérialiste du bien-être 
s'est érodé, la famille étriquée 
est le refuge des apeurés de 
tous figes- Le travail — quand 
Il s'en présente — est ennuyeux 
et sans perspectives. Les en- 
fants se font rares. La jeunesse 
est en jachère. La sève qui 


Radios-libres/^^g 
\ vidéo, super 8,. 

\ télématique... 


plus. On cherche des indignés, 
des révoltés, des passionnés. 
Trop violente ja Jeunesse ? Et 
si. d’une certaine manière, elle 
ne l'était pas essez? 


la communication 
HÿJ!- — audiovisuelle est en 

-^pleine effervescence 1 Quelles sont 
les expérimentations en cours, les bilans, 
enjeux ? J 1 " 


V OUS tirez une sonnette d’alarme, 
monsieur, sur le fait que le 

chômage rogne Insidieusement 
I le respect de la famille et l'autorité 
1 d'un fiére. Vous notez les effets néga- 
tifs da la situation d'un Jeune sans 
' travail : vols ou destruction, ou pire, 
attitude d’assisté sous couvert d'allo- 
cations chômage J C'est votre droit, 
monsieur Démangé, d'être dérangé 
par ce que vous croyez être les stig- 
mates d’une jeunesse dégénérée. Ma 
toi I Je n-y vols qu'uno nSactlon saine 
et salvatrice d'individus oppressés. 

Mais comment osez-vous parler 
d’assoctalité en pariant d’individus 
que l’on tente ô chaque Instant de 
socialiser, d'encadrer, de mouler par 
l’école, re travail ou la famille dont 
vous pariez. Ou par ('exemple d’adul- 
tes, d’enrôlés et de travailleurs socia- 
bles dont vous ne parier pas. 

Bien sûr, il aurait été très coura- 
geux pour un formateur d’éducateurs 


de tenir un autre langage. Pourtant 
nombre de ces éducateurs essaient 
de ne pas voir les choses do façon 
aussi simpliste, et, surtout, de ne 
pas étaler ce verbiage de m mesures 


dtveraltléee • à prendre, da * reoansf- 
cférstlon du travail sur place - ou 
autres *rte sommes-nous pas vic- 


times de rettondrement de certaines 

Le chômage, est une tare -du sys- 
tème économique. Chez les Jeunes 
(pour employer un gargarisme de tra- 
vaj heurs sociaux), il est une atteinte 
de plue A là liberté de vivre -quand 
ceux-ci voudraient «trouver un bou- 
lot Mata c’est bien une atteinte 
de plue. Lee faibles compensations 
d’un vol à la tire ou d’une allocation 
chômage ne peuvent masquer la 
misère crasse ou les .sourires oubliés. 


de la remis Champ soctaL 


cW^jir 6 


RIS 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT CARTER AU PROCHE-ORIENT 

M. Dayan apporte des précisions sur l’état des négociations i Ie Caire i B ê e •* propositions américaines 

1 «positives)' mais entend les modifier 


entre MM. Begln et Carter 

Monde du 8 mars). 


De notre correspondant 

Sî l’Egypte fait des concessions sur tiens qui restaient en suspens 

nfSn^IunrSS&a iLS. ]es derniers éléments de litige et avant Je? demie» entretiens 

i^ntaSênTcaiSBrrtn- si les problèmes bilatéraux entre entre MM. Carter et Beein. 

tU>n f. Washington et Jérusalem sont quatre ont été pratiquement rèw- 

*St également réglés. Toujours aussi lues à Washington, mais sous 

ches d’uns .T-r? 7? L iff5 circonspects M. Dayan a souli- réserve d’acceptation ou de 

J'opinion du ministre des affaires oa .., J - - - — 

étrangères Israélien, M_ Dayan. * * ^ , 
qui s'adressait, le 7 mars, aux re- 
tour la première fois depuis déjà réglé auparavant* : la pos- majorité comme - dans l'opposi- 

l voyage de M. carter gibillrê de réviser les accords de tion. continuent d’exprimer leur 

séc u r i t é et de désengagement profond mécontentement rf'nvnir 

dans le SinaL tels- qu’ils sont pre- 
— à l’article 4 du projet de 


sa quels 


présentants du corps diplomati- 


M- -Dayan, l'u 


J certaine prudence, l’annonce c._ 

ajouté que, & ces conditions, et la révélation des progrès 


« semblait députés et dirigeants, dans la 


la conclusion de l'accord 


Usés lors des discussions de Wash- 


traité de paix ne serait plus lngton avec M. Bégin, le voile du 


une affaire de mots, 
semaines ». H a précisé 
signature interviendra alors si 


groupe parlementaire du Likoud, 


l’état des négociations traité. lies trois autres sont, d' __ 

, r A Jérusalem. M. Dayan part, deux clauses contenues dans parti" d mT Bégin! "exiee du*"âre- 
déclaré que, sur les huit ques- l'article 6 f alinéas 2 et 5). qui pré- mler ministre un compte rendu 
voient la primauté du traité 


L'0.LP. appelle à une grève de protestation 
«les masses palestiniennes et arabes» 

De notre correspondant 

Beyrouth, — Les dirigeants sieurs résolutions, dont l’une pré- 


boycottage politique. 

... lue et militaire de 

Egypte et l’Egypte et le transfert du siège 

Israël aboutira à la signature de la Ligue arabe hors du Caire 
“l cas où M. Sadate signerait 
i traité de paix séparé. Au sein 


visite de M. Carter ( 


nécessité pour le caei ae i execatu ““ 

amériftstn nnrfei le nari nu’il a met membres du Front de 

Kîtd?» "f“f- 

vides chez lui ; la volonté de 5Î,-l e 

M. Sadate de jouer la carte amé- I 

Pr ™ dr ^r,™t e S InttSL If TO.IJ? ef °r 

chah d'Iran, en b érigeant en assurant la représentation ai 
^^ au ^ ff ^ da ?2f e Hn,ï. Pl ^5n'' 86,11 du comité exécutif du 
? nai \ rt *Î5J M & q r ‘«hS: P-P-LP- de M. Georges Habbache. 


iv\r p r __ (Liban, Syrie et Jordanie! n’ont 
. n 1 i té P 33 encore réagi 'officiellement à 

ÿttent bien œt^ln tout traite fSJ ttatlw ^ M . Carter. La 

depuis le voyage de ML &uiate a cla^èf le b^coîuïe *. Caïc 

Jérusalem. par tous “ w 

Condamnant l’autonomie adml- mém«it 

5STS." «La%ir“?oSStiM "k'SfdÉ 

de la Cisjordanie par tl’Eta natlori f I i^auchel a décidé de 

reux, ils répètent qu’ 

suivront la lutte armée. 

Dans un communiqué diffusé celui de l'implantation des Pales- 
à l'issue d’une réunion extra- tinlens au Liban en cas de signa- 
ordînalre & Beyrouth, le comité ture d’un traité de paix ne 
exécutif de l’O-UL a appelé : prévoyant pas de statut pour les 


__ guerre intérieure. 

application des résolutions du cadre d'ui 
sommet de Bagdad et de l’orga- J “ 


destinée à « faire passer t 


nienaes et arabes, «dans la pa- 
irie occupée et hors (Telle », à se 

grève vendredi et à annoncé qu’il réclamerait, 


la visite de M. Carter. 


„ traité, la convo- 
cation d’une conférence des 


tout autre accord conclu précédem- 


régime d’autonomie i 
nie et dans le territoire de Gaza 


mler minlst; 
détaillé dès 

Knesset est en colère. Fait 
précédent, la commission parle- 
n ta ire des affaires ’ 
de la défense s’est 
grève » : le vice - premier 
. nistre. M. racün. ayant refu=. c uc 
rt. n«« ]u > fournir des informations par 

crainte de a fuites ». La commis- 
sion — était-ce une manifesta- 
tion supplémentaire de proies La- 


du général George Keegan. 


l'armée de l’air américaine, 
visite en Israël. Ce dernier a dé- 
claré que le traité de paix dans 


imais. à ce sujet, l'accord 
Américains et Israéliens ne semble 
pas encore définitif). 

Les difficultés restantes 

Selon M. Dayan. les quatre uu 

suivantes 1 - 1 demeurent sont ancien chef de renseignera- 
L'échange d’ambassadeurs en- 
tre l’Egypte et Israël après la 
signature du traité ; Jérusalem 
souhaite que cet échange soit 
immédiat, alors que Le Caire lie 
l'établissement de relations diplo- 

srr ssrrJLVn 

me^t au retrait fcraéMen du “ £ 

. - La fourniture i Israël par « 1*"'. I® SinsI Ito parafait être 
l'Egypte du pétrole du SinaL aussi important du point de vue 

dont l’exploitation assure actuel- stratégique, 
lement près de 20 % des besoins 
Israéliens ; depuis l’arrêt des 
livraisons iraniennes, cette ques- 
tion est particulièrement Impor- 
tante pour Israël, qui 


FRANCIS CORNU. 

• Les mesures de sécurité « 


taire américaine, qui couvrirait 


particulièrement les frais du redé- 
ploiement de l’armée israélienne 
dans le Néguev et la création de 


nouvelles bases aériennes. Israël 


explosé près du pont Allen by. 
r le Jourdain : douze personnes 
ont été blessées, dont deux grlè- 


de mande d’assistance vement : plus tard, i 


r prés de trois milliards 


lieu près de l'hôtel Inter- 
continental. sur le mont des 
Oliviers, mais l’autocar était vide : 
à Afula. en Galilée, une troisième 
charge a été découverte à temps 
et a pu être désamorcée. 


De notre correspondant 

Le Caire. — Le 31 mars dernier pas s’il n’était pas sûr de i 
l’hebdomidalre officieux Aktibar affaire. : 

El Yom écrivait : «i Si on procé- 
dai* à un sondage en Egypte e 

des gens demanderaient 


des négociations lavée Israël ». gui arabe, tout cela importe peu à la 
aes une véritable plupart des Egytiens. qui répon- 
Nombre d’Egyptiens. dent lorsqu'on leur en parle : 


favorables à la reconnaissance de 
l’Etat hébreu, en étaient venus, SinaL Le : 
après un an et demi de pourpar- 


. évidemment pas 


» des dirigeants égyptiens qui. 
; leur décision, devront cepen- 
■ interminable de la paix dant tenir compte des espoirs de 
' ’ ' ' i abcès paix que les dernière événements 

* La soudaine décision du presi- 


viennent de rendre derechef très 


paix séparée pure 
aie encore la classe 
politique égyptienne, en revanche, 
Proche-Orient il y a longtemps qu'elle 


pour forcer Je destin, l’accueil 

chaleureux réservé par M. Sadate . 

à l'idée de M. Carier ont eu en suggestions américaines le rais 
Egypte l’effet d’un coup de fouet, devait donc faire entrer en ligne 
Une atmosphère de « dernier quart de compte les ’ 5_ v 


d’heure s s'est emparée du pays. 


: prix de ses concitoyens. Nul 


comme après le sommet de Camp doute aussi que les arguments 


i progressiste, hostile à 
d’inspiration exclusivem 
américaine, n a pas condamné le 

principe du déplacement de 

M. Carter, que certains opposants entrée » 


particulier pour 


Cairotes réserveront i 


i accueils mas- 


cr.elquesmüüarüsde dol- g dteSSÎkiM tfhfiiüïto ale 

, de J secret. M. Carter, qui avait effec- 

araler la potum a l Egypte* tué une hréve à Assouan. 

pour s’entretenir avec M. Sadate 
en janvier 1978. n’était encore 
Jamais venu au Caire depuis qu’il 

Etats- Un S 8 ^ te auïuei re 1ÏÏ en f t rè < S Dès mercredi soir, les autorités 

muSKliLS ont prédit î?n paæé « des sociétés avaient dressé plus 
que k son pouvoir s'effondrerait de 
comme celui de Hitler s'il “ 

convertissait pas à l’islar, 
suscite une vive irritation. 


de triomphe faits 
de draperies multicolores. le long 
riïtnm * — des 12 kilomètres séparant l’aéro- 
drome du palais de Koubbeh. où 


des mesures de sécurité draco- j£ d «f ^ 

ni en nés ont été prises pour pré- tlra du 81300 dacc ueU. le prés! 


dent américain verra un Immense 

Loin de toutes ces préoccupa- pa ü°??; u Jîïl* 1 ? /?" 

«n portrait et celui du rais - « L" 


venir tout incident. 


SSf j£R5 Pêto^mteto stob fl «ê eé prospd- 

Ceux qui estiment que la paix rues. 

faite après le passage de Le long des avenues battant pa- 
— u,. l’Egypte et des Er“* 

, . Carter pourra 

également les nombreuses publi- 

, déclaré cités de marques d’outre-Atlantl- 

mercredi que les propositions que qui. mieux que bien des dis- 

— * j— vivats, lui donneront 

î l’inriuence grandis- 
i pays dans la vallée 

J .-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


fense ». Contredisant les indica- 
tions en provenance des 
Etats-Unis et les nombreuses in- 
formations publiées en Israël, le 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine’ 


terme à huit années de ré- 
gime militaire, a annoncé le 
mardi 8 mars l'agence de 


Porto-Rico 


> manifestation de- 
vant l’ambassade d'Argentine 
à- Borne afin d'obtenir des 
nouvelles des personnes dispa- 
rues en Argentine. De r - 


Bulgarie 

I LE COLLECTIF DE SOUTIEN 
à la lutte du peuple bulgare 
a lancé, mercredi 7 mars à 
Paris, un appel en faveur des 
prisonniers politiques détenus 
Bulgarie. Parmi eux. 


; différents régimes, et 


International. 

Chili 

• UN PUISSANT ENGIN a fait 
explosion, mercredi 7 mars, à 
Santiago dn Chili, r - J *“ J, “ 


Namibie 


• LE MILITANT NATIONA- 
LISTE PORTORICAIN 
ANDRES CORDERO. qui a 
passé vingt-trois ans de son 
existence dans les prisons 
américaines, est 


territoire zambien et angolais. 
En outre, les forces sud-afri- 
caines ont attaqué des bases 
de la SWAPO en territoire 
angolais. L’opération s’est 
poursuivie mercredi 7 mars. — 


Pays-Bas 


natale. Il avait été condamné 
à une peine de vingt-cinq à 
soixante quinze ans de prison 


été gracié en 1977 par M. Car- 


Mme Lolita Flore 


condamnés à la même peine. 
• L’AFFAIRE LUNS. — Le par- sont toujours en prison. — 
Lement néerlandais * ’ “ ■ f 


déclaré favorable, mercredi 
“ mars, à l'ouverture d’un 
- le comportement du 
» sujet de 


débat : 


gouvernement . — — j — , — 

l'affaire Liras. Le premier 
ministre. RL Van Agt, a 
annoncé mardi qu'il n'avait 

SS ÆM?K3S SS «-*■ = 

général de l'OTAN, é qui U 
est reproché d’avoir été 
bre aii parti national- 
liste néerlar J ''''' 
guerre (le Jlf< 

— (Reuter.f 


Rhodésie 


i POUR LA TROISIEME FOIS 


bombardement 
zambien Taisant cinq morts « 
quatre blessés. Cette opération 
porte 


Pérou 


début de panique dans le 


L'ASSEMBLEE CONSTI- 
TUANTE a déclaré nuis et non 
.... , avenus, mardi 6 mars, les 

â uartier. Le ministre chilien décrets gouvernementaux por- 
e l’intérieur, M. Sergio Fer- • * — * TJ — 

nandez, a tenu à venir cons- 
tater les effets de l'attentat. — 

(AJ*.) 


•Ghana 

0 LES GHANEENS choisiront 
un président et éliront un 
nouveau Parlement le 16 juin 
prochain, mettant ainsi un 


l’Assemblée est intervenu 
moment où le gouvernement 
venait de décider de mettre 
fin à l’état d'urgence et de 
rétablir les garanties constitu- 
tionnelles. exception faite de 
celles qui ont trôtt à la liberté 
individuelle. — (AJ J J 


chiffre officiel des 
victimes des récents bombar- 


blessés. — (Reuter.) 


Union soviétique 


officielle : Il ne figure plus 
la liste des députés élus le 
3 mare. L’ancien président du 
présidium du Soviet suprême 
et membre du bureau politique 
du parti avait été mis à la 

retraite en mai 1977. ce qui 
avait permis & M. Brejnev 
d’ajouter 


Du « voyage historique > de M. Sadate 
à la mission da chef de la Maison Blanche 


19-21 NOVEMBRE. — a Voyage hiR- 


DECEMBSE. 


trois e 

délai de deux S troi- 
s'en gagent pas sui 
complète de Gaza 


22 OCTOBRE. - 


loption dUn pro- 


: occupés 


4 JANVIER. — 
Sadate à Assoi 


11 JANVIER. — 1 
Israélo-égyptiens 


plan de paix qui 


3-8 FEVRIER. — Renco 
Carter à Washington. 


Téée à Ismailla. 

Sadate- 


A’EMBRE. — l 
négociation. 


M DECEMBRE. — I 


Etats-Unis. 

’IN- — M. Begln rejet 


américain, égyptien et israélien au 
cbAtean de Leeds, près de Londres. 

26 JUILLET. — Départ d’Egypte, i 
délégation militaire israélienne. 


mbsistant c 


5-17 SEPTEMBRE. — Dens accords- 
cadres pour a la pals an Proche- 
Orient a et pour u an traité de 
paix israélo-égyptien n sont signés 
an tenue de laborieuses négocia- 
tions à Camp David, entre 
MM. Carter, Begln et Sadate. Le 17. 


îl-25 FEVRIER. — « Camp Oarfd If s 
rèaali M. Carter, le premier minis- 
tre égyptien, M. RhaJi), et le 
ministre des affaires étrangères 


M. Sadate. Le 27 février. M. Bégin 
décline i'invl'btlon du président 
américain, mais affirme qu'il se 
rendra i Washington pour s’entre- 
tenir avec le chef de l’exécntlf 


ndra an Proche-Orient le 7 mars. 


MINI-PLANCHES 

PHILATELIQUES 

DE MOSCOU 1980 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉGYPTE FASCINÉE PAR LA PAIX 


gine, mante que d’un visa de ton- blés. Le ( 


familles se sont saignées aux qua- le grec dans tes rues basses du 


( Suite de la première page.) 

Beaucoup de voyageurs dont les 
ami lies se sont saignées aux qua- 
tre veines pour acheter un billet 
d’avion à tarif réduit on un pi 
sage sur le pont d’un bateau 

reviendront pas de sitôt ou. 

tout cas. partent dans r Intention 
de s'absenter durablement ou 
d’émigrer définitivement. Sans 
re m ords, malgré leur parfaite 


lequel Ils sont profondément enra- 
cinés. et en dépit de la conviction 
générale que la paix va améliorer 
la situation en Egypte, les par- 
tants se justifient tous en Invo- 


P I r ê e ; la diaspora égyptienne 
s'étend de l'Australie au Canada, 
où une colonie, formée dés l’épo- 
que de Nasser, compte maintenant 
quelque soixante-quinze mille per- 
dîmes ; en moins de cinq ans. 
dus de dix mille Egyptiens ont 
ité officiellement autorisé; à émi- 
aux Etats - TJiite ; plusieurs 


ï SS 


j des étés passés, le 

consulat d’Egypte à Marseille a 
dû rapatrier des groupes d'étu- 
diants ayant désespérément cher- 


mer heureux srtL parvient à dècro- 


risation matérielle {mais pas so- 


rte et mai rémunérés — le salaire 
miniTTiTira mensuel encore très ré- 
pandu et pas toujours respecté 
donne un pouvoir d'achat d'envi- 
roa 250 francs — se sont montrés, 
ù l’étranger, de remarquables pro- 
fessionnels. faisant preuve d'esprit 
d’initiative et de discipline. Le 
géologue spatial américain Earouk 
El-Baz est né en 1938, à Zflgazig, 
bourg du delta du NO. 

Au début émigraient surtout des 


cord avec les orientations du 
régime : les membres de minorité* 
Inquiétées à la suite d’événements 


doit rien faire de ses mains) art)- extérieurs, tels les soixante-dix 


comme la Libye, Us ont . besoin 
des Egyptiens, qui, avec des Liba- 


sont pour eux encore plus élevés 
ou'en Egypte. Architectes, ven- 
de magasin, cuisiniers ga- 


en cambré*; «J’en ai assez de 
gagner 25 livres fl) par mois et 
de ne pas encore 


Le langage des' 
Socialistes, 
de Jacques Gerslié l 

Néo, archéo, crypto. 

Les mots trahissent la 
crise d’identité des 
socialistes. CTi 

Trente ans de discours pour 
le langage socialiste de 
demain. 

49F 

Dans la môme collection 

" au-delà du miroir" 

Les styles de vie des Français de Bernard Cathelat 
Elle court, elle court, la rumeur de Jules Gritti 


r Je tiens 

.... ■ sans tarder u 

confort à ma famille » ; « Je soû- 
ler une voiture » (ou 
magasin, ou une maison) ; 


paye qui envole k travers le monde 
— aussi bien pour enseigner 
l'arabe k Djibouti ou k Alger que 

le français à Bagdad ou k Tri- . . 

poil — le plus de coopérants du fiés qui s’en vont La dégringolade 
secteur public (.environ vingt-cinq du niveau technique du pays s’en 
ressent : immeubles construits de 


t J’arrive à peine à faire vtvre 
n es sept enfants malgré mes deux 
emplois, aussi ai -je encouragé 


mille) 

Tous i 

diverses _ 

dans leur pays l’équivalent de . 

5 milliards de francs qui ont L’émigration a contrario à prouvé 


en plus jeunes. Touci 


nombre d’én _ __ 

Jamais, cependant, au cours de sa 
très longue histoire, oe peuple. 
.. — ! est, n'avait été 


trois garçons à partir, il n’y soulagé la trésorerie nationale et 


pas d'avenir pour eux ici b. 
Plusieurs centaines de milliers 
d "Egyptiens (2) ont réussi, au 
cours du lustre écoulé, à s’ins- 
taller à l’étranger et, la plupart 
du temps, k y trouver un emploi, 
même quand ils n’étaient, à l’ort- 


fait vivre. 

lions de personnes. Désort 
émigrés égyptiens jouent, comme 
les Algériens ou les Portugais tra- 
vaillant en France, un rôle déter- 
minant dans l’équilibre économi- 
que et social de leur pays. 


notion même d'entretien, etc. 
L'é migr ation a contrario & prouvé 
que nombre d’Egyptiens. dont le 


à l’extérieur ce que sa propre terre 


Une émigration encouragée 


Devant 1’ « invasion » égyptienne, 


Stankç 


vent voc* de beurre extra-fin, 
«Tberbes et d’épice* 
et vendus an détail à la 

MAISON DE 


mruwwiv * 

'escargot 

•g, RUE FONDARY (15*) W «I 


Métra Emile Zola - Bus 80 



en fonction de leurs besoins. C'est 
pourquoi tant d'inconnus, un peu 
partout en Egypte, vous deman- 
dent aujourd’hui de les aider 4 
se procurer un visa pour n’im- 
porte quelle destination ; d'où ces 
officines secrètes délivrant de 
faux visas pour les pays pétro- 
, liers, de faux certificats d’exemp- 
tion du service militaire, de faux 
contrats d 'embauche. Jusqu'à pré- 
sent, hantés par une démographie 


en 1978. le cap des quarante 
millions d’âmes, — les dirigeants 


deurs. afin de * fournir à ceux-ci 
rencadrement qu'ils réclament 
sans porter atteinte à nos besoins 
nationaux ». 

Dès que- l’an sort des grandes 


définitive de leurs compatriotes. 


dispensaires sans médecin, voire 
sans infirmier diplômé, se font 
de plus en plus nombreux, alors 
que dans la péninsule arabique 
et en Libye enseignants et pra- 
ticiens égyptiens sont légion. Cette 
désertion des campagnes tient 
aussi, il faut le dire, au peu d'at- 
trait que la rude vie des villages 
exerce sur la plupart des étu- 
diants, y compris ceux de souche 
rurale. Un jeune agronome à bot- 
tines et panama, assis sur un 
pliant à l’ombre d'un sycomore,- à 


les moyens de la rendre sélective 


affecté aux champs ?» Au Caire, 
c'est la croix et la bannière pour 
trouver, même à prix d'or, un 
plombier au un tapissier dlsponi- 


Notre gamme. 



Placez juste: 

CAT 20, Carré Vert, Bons à 5 ans. Emprunts. 


Pourplacer juste, il vaut mieux avoïrune gamme. Au Crédit 
Agricole, on vous conseillera toutes sortes de placements, 
ils vous permettront, selon vos désirs ou vos besoins, de percevoir 
des revenus réguliers, de protéger votre capital, de le faire 
fructifier au mieux de vos intérêts. A vous de jouée 


c 

AG 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


Le bon sens près de chez vous. 

■ ï’-fl?"'"” ■ V»” K*SS“HtS S®S*|*»8f)IS 

k i lllllll flk 




UN MEDECIN 
DE CAMPAGNE 

A la fin du premier mois, n eut 
300 livres en plus de son trai- 
tement (IJ. Il finit par comprendre 
quelle était la pratiqua courants : 
l'Infirmier (_) n'introduisait chez 
l'Inspecteur de santé que les 
malades qui payaient (_.). 
Môme les permis d'inhumer 
étaient donnés quand les gens 
payaient (.J. 

Un jour, l'Inspecteur voulut se 
révolter contra cet état de Tait 
mai» l'Infirmier lui fit com- 
prendre que, s'il changeait les 
habitudes, il. créerait, un désordre 
dans le travail, parce qua tout 
se passait ainsi depuis des 
dizaines d'années (_). - Pourquoi 
serions-nous les seuls, monsieur 
le docteur, à vouloir réformer le 
monde ?» (-.) 

' (Le médecin) retourna au Caire 
et aUa'Vbïr les directeurs pour 
leur demander de le transférer 
ailleurs et pour leur remettre 
cette somme acquise par des 
moyens qu’il ne pensait pas 
légaux ' •- 

- Savez-vous quelle a été la 
réponse des directeurs? (—) Ils 
m'ont traité- de tou: et m’ont dit 
que, s’ils m’avalent .envoyé 
comme Inspecteur de. santé, 
c’était (—) pour que fe puisse 
amasser une fortune, comme 
d'autres collègues revalent tait 
avant mol et comme d'autres te ' 
feront après mol f.„J. Afors taut-tl 
désespérer de voir un four les 
malades pauvres soignés . gratui- 
tement ? m 

(Ce texte, traduit da Carabe 
par Mme Arlette Tadlé, est 
extrait d'une nouvelle publiée en 
1978 dans la Revue du Caire 
par le - patriarche » des. lettres 
égyptiennes, Tewflq, EHiakim, 
qui est loin d'ôtre- un opposant 
u régime.) 

.1) Un lrspecteur de santé 


rêvent de voyage que pour 
accéder à une sorte de salariat 
sans Imprévu forment, du moins 
dans les villes (la violence tradi- 
tionnelle des campagnes est une 
autre affaire), une jeunesse sage 
qui regarde la télévision, va au 


c i néma s cairotes), s’intéresse aux 
sports plus qu’elle ne les pratique 
(pas une seule piscine publique 
populaire pour les neuf millions 


tude depuis plusieurs années de 
manifester dans les rues. ' Cette 
tranquillité s’explique-t-elle par 
des sens comblés? Pas le moins 
du monde. La plupart des jeunes 
feraient hacher vives 


ché n’existe pratiquement plus. 
■ L'homosexualité sert bien moins 
souvent qu'on ne pourrait le pen- 
ser de soupape de sûreté dans une 
société pratiquant la ségrégation 
des sexes. Le refoulement règne 
donc en maître. Quelques bouf- 
fées de haschisch et, exceptionnel - 
1 goulée d’alcool met- 


Dans c , 

ques manifestations de santé 
(joie de vivre, courage, humour), 
recèle une immense détresse, une 
seule référence sans lézardes ral- 
lie l’ensemble de la jeunesse et 

j jeste ^ & nation: 


Prochain article : 

LES CARBONARI 
DE L'ISLAM 

(1) 1 livra égyptienne vaut e n viro n 
<L50 F, mala son pouvoir d’achat 
représente environ 20 F. 

(2) La 


minions de travailleur] 
la gouvernement égyptien 
1 million, le Fonds mon* 
national de 330 000 seul 
damier ohiU» semble tr 
de la ré 
le noznb 
a toujou 

avant la oiouiue avec ne Caire, en 
1819. on affirmait qu'il y avait au > 
moins 250 000 Egyptien*, aiora ona 
leur nombre réel ôtait de 60 000 (strt 
150 000 travailleurs étrangers). ’ 


osa Egyi 


L’OCCIDENT 
DEVANT IA GRANDE 
FIÈVRE DE L'ISLAM 

Pour la prémîère fois , la ligne de partage traditionnel 
Orient/Occident - Est /Ouest - Gauche/Droite a bougé . 
En Afrique, en Asie, en Europe, l'Islam est présent 
partout ... même en URSS : 

22 % de population musulmane. 

Dans 20 ans, il couvrira le tiers de ce pays . 
Aiqourd hui, les musulmans ont l'espace, les hommes, 
le dynamisme , la puissance, l’énergie et l'argent 
Sommes-nous au bord du plus important 
changement géo-politique ? 

Quelles en seraient les conséquences 7 
vLe Nouvel Observateur répond dans un numéro spécial ; J 
L'Occident devant la. grande fièvre de l’Islam. 
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? la paix 


PROCHE-ORIENT 

TANDIS QUE LES DEUX YEMENS S'ACCUSENT DE VIOLATIONS DU CESSEZ-LE-FEU 

Le régime de Sunna doit faire lace à une gaerre civile larvée 


Sanaa et Aden se sont 
accusées mutuellement, mer- 
credi 7 mars, d'avoir violé le 
cessez-le-feu décrété . lundi 
par le conseil, de la Ligue 
arabe réuni en session 
extraordinaire à' Koweït. 
M. AbdàlTab Asnag. ministre 
des affaires étrangères nord- 
yéménite. a. pour sa part, 
indiqué que plus de trois 
mille personnes avaient été 
tuées ou blessées depuis le 
début . des hostilités. Il . a 
affirmé que son gouverne-, 
ment n’ engagerait aucune 
négociation directe arec 
Aden, tant que les troupes 
sud-yéménites ne se seraient 
pas retir é es du Nord-Yémen. 


puis quelques mois la plupart dés 
mouvements d’opposition, au ré- 
au régime de Sanaa. Le fait que 
la résolution adoptée le 5 mais 
par le conseil de la Ligue arabe 


président Hamdl le F.NJD. en- 
globait les principales formations 
politiques de gauche se réclamant 
nu marxisme — dont le 
parti démocratique révolu- 
tionnaire. proche du FU?. dn 
Yémen du Sud, et le parti démo- 
cratique de runité populaire, de 
tendance communiste. — le parti 
Ba&s pro-iraklen et des nationa- 
listes indépendants. Feu influent 
dans le pays, le FJ^JD. poursuivait 
* l’époque des objectifs limités. 
H S'opposait à toute action vïo- 
: lente contre le gouvernement cen- 
tral, fl préconisait notamment le 
renforcement de la souveraineté 
et de rin dépendance nationales 
'€ menacées par la réaction saou- 
dien ne », * la liquidation de la 
féodalité a dans le pays et la 
€ démocratisation de la vie po- 
litique ». Ses dirigeants accor- 
daient alors un « soutien criti- 
que » aù régime du président 
Hamdi, estimant que ce dernier ne 
menait pas une action sufflsam- 

- ment énergique pour’ la réalisa - 
,tion de ces objectifs. L’ancien 
chef de l’Etat, pour sa part, 
refusa de légaliser le Front dont 
fl. tolérait cependant les activi- 
tés,. dans la mesure où celles-ci 
lui servaient de moyen de pression 

- dans la lutte solitaire .qu’il me- 


ad est de tenter de se conci- 
les faveurs des chefs des 


pays socialistes qui fournissent vembre, c’est au tour de douze 
"Témen du Nord l'essentiel de civils, dont M. Abdel Salem Moh- 
armçrnent, et est opposé 6. bel, p o inta nt minis tre du travail 
dialogue avec le Yémen du et des affaires sociales, d'altran - 
La ' première mesure qu’il ter le peloton d’exécution. En fait, 
d est de tenter de se concl- selon certains diplomates occiden- 
les faveurs des chefs des taux à Sanaa, tes nombre des sup- 
putes confédérations tri- pliciés dépasse la centaine et plus 
r des Hached et Bakll as tes de 7 000 arrestations sont opérées. 


I Influence des tribus dans la vie 
politique du pays. 

Depuis, les arrestations et les 


dont la responsabilité a été attri- 
buée par les autorités & des offi- 
ciers baasistes, appuyé par la Li- 
bye. Plus tard, le mouvement du 


i SES* diquera l’opération avant d'an- 
nonoer sa fusion avec le F.N.D. 
Kïïfiïl. 1 ?! Ce dernier, qui a. depuis l’arrivée 

au pouvoir du président Abdallah 
f**™,, 4 , A i? e, Lî ,e President Abdal- l'appui sans limites du 

rï "S’émai du Sud. a considérabte- 
aa attentat 1e 12 septembre. Le nient accru son audience en 
t a i concluant des alliances avec tes 
tainss. stationnées à Sanaa. ten- militaires opposés au régime de 


15 octobre, quatre unités mili- 
taires. stationnées à Sanaa. ten- 
tent de s’emparer du pouvoir, 
alors que le chef de l’Etat se 
trouve en visite en Arable Saou- 
dite. Le régime n’est sauvé que 
grâce â l'intervention 'de la divi- 
sion blindée de Sanaa demeurée 
loyale. La répression sera parti- 
culièrement dure. Les autorités 
annoncent, le 27 octobre, l’exécu- 
tion de neuf officiers de l’armée 


cm | 
m ! 


des récents combats ne contri- 
buera pas à régler le conflit 
Le secrétaire du FJtÛX, M. Sul-_ 
tan Ahmed Omar, vient, en effet," 
de rappeler dans une conférence 


« tant que le gouvernement de 
Sanaa n’accordera pos ta liberté à 
son peuple » et que « ne seront 
réglés les problèmes gui opposent 
le régime de. Sanaa aux différen- 
tes forces. de V opposition ». IF;* 


d’un lègteraent du conflit qui ne 
peut, selon lui,. se. traduire que 
par* la création d’un gouveme- 


•?« : 'f •-* ,• 

s f* < * r v i 


ment national provisoire chargé 
de mettre aù point une charte 
permanente et 2a libre Section 
d'une assemblée du peuple, gui 
aura pour t&che de nommer un 
gouvernement démocratique ». 

Des régions en dissidence 


vite, et qu’elles accusent d’être 


FJîJD. est -situé dans la capitale 
sud-yéznénite. Cependant, cet 
argument ne tient pas . Compte de 


.-•Vr. I ptîîFj'' £■ 

; les :skb«me 
•=*'- | DE L'iSUS 


l’assassinat en octobre 1077 du 
président Ibrahim . H&indL . A 
fépoqtie, fl est vrai, lé FJ£D. ne 
constituait qu’une forcé margl- 


Front et à fait peu à peu de ee 
dernier une forcé réelle sans la- 
quelle la paix dvile est diffici- 
lement concevable au Yémen du 
Nord. 

Créée en février 19Ï6, deux, ans 
après l'arrivée an pouvoir du 


dent HamdL 1e colonel Ghachemi, 
qui lui succéda, élimina progres- 
sivement les forces civiles et mili- 
taires favorables & l'ancien pré- 
sident,' faisant ainsi du PHD. 
la .seule alternative au régime 
de Sanaa. Le pouvoir central 
qulbrahim Hamdl avait considé- 
rablement, renforcé s’est depuis 
affaibli dangereusement et plu- 
sieurs réglons du pays sont en- 
trées en dissidence ouvetre 
contre tes autorités gouvernemen- 
tal es. 

C’est ainsi que en mal 1978. 1e 
dernier officier demeuré Adèle â 
la politique de TTàrnrtr le com- 
mandant Abdallah Abdel Alem, 
chef du corps des parachutistes, 
était évincé du conseil présiden- 
tiel et prenait le maquis dans le 
sud du pays, entre Taez et la 
frontière sud-yéméntte. avec tes 
officiers de son état-major. Le 
commandant Abdel Alem, qui 
entre-temps s'était rapproché du 
F.NJ>., tentait' en va ta de négo- 
cier avec le' président Ghachemi 
une « rêconeüiaiion nationale » 
. fondée sur un programme miriK 
nmrfa en trois points : poursuite 
. de I r ë n q uête sur raasasslnat 
d'ibrahim Hftmdi, reléguée aux 
oubliettes ; abandon de la poli- 
tique d’alliance exclusive avec 
r Arabie Saoudite; et reprise du 
dialogue avec le Yémen du Sud. 
La riposte de Sanaa ne tarda 
pas : fin mal, de violents combats 
éclataient dans la région de Taez 
entre les formes loyales dépêchées 
sur . les lieux et les parachutistes 
d’AÈdallah Abdel Alem. Pilon- 
née par les Mlg-17 gouverne- 
mentaux, la rébellion était écra- 
sée . et Je commandant Abdel 
A lem se réfugiait â Aden, tandis 
que bon nombre de ses lieute- 
nants essaimaient dans ta région, 
favorisant ainsi l’extension de la 
guérilla dans les montagnes des 
districts de Taez, de Sanaa et de 
Damar, où étaient stationnées les 
célèbres Amalika (les géants), 
troupes de choc naguère com- 
mandées par 1e colonel Abdallah 
Hamdi, assassiné en octobre 1877 
rnêmp temps que son frère. 


Un chef d'Etat impopulaire 


npêcber que la guérilla 
fasse tache d’huile, les auto 
rités gouvernementales multl 
pUèzént,. -â' partir de Juin, tes 



Les exécutions sommaires se pour- 
suivent é un rythme accéléré en 
ban. Pêle-mêle : généraux de l’em- 
pire des Pahlevl, proxénètes, diri- 
geants de ia. SAVAK, voleurs et 
homosexuels sont passés par les 
armes. L’exécution de deux cham- 
pions sportifs, dont l’un est accusé 
de. viol — parmi, les deux cBnts 
condamnés à mort — serait Immi- 
nente: Quelque quatre mille « sus- 
pects - incarcérés dans la seule 
prison ^de Qasr, à Téhéran, atten- 
dent dans l’angoisse de connaître 
leur sort 

Les arrestations sont opérées oar 
Ides « comités Khomeiny ». dont on 
Ignora tout, y compris l’identité de 
leurs membres: Les - procès sont 
conduits, â huis clos, par des « tri- 
bunaux Islamiques », tout aussi ano- 
nymes. Le verdict ne ressortit à 
a a c u n e législation connue. Les 
Inculpés, qui n'ont droit & aucune 
défense, n'ont pas non plus la possi- 
bilité de faire eppeL 

Cartes, les révolutions suscitent 
leurs propres lois, et la justice à 
l'ombre d'un Etat structuré n'est pas 
celle qu'exercent, provisoirement, 
des Insurgés contre l'ordre établi. 
On peut comprendre la colère légi- 
time d’une population soumise d des 
décennies d’oppression. Mais par 
quoi peut-on justifier la répression, 
par exemple, de. l’homosexualité 7 
Et qui a Investi les.» comités Kho- 
mainy » du droit de la sanctionner par 
la peine de mort? La «République 
Islamique-» prônée par l'un dea deux 
principaux courants du Mouvement 
révolutionnaire ne sera plébiscitée, 

- que l’on sache, que le 30 mars pro- 

Certes, les « mœurs libertines », 
les « orgies - auxquelles se livraient 
- — selon la rumeur publique — des 
membres de la cour Impériale et de 
ta haute bourgeoisie, avaient long- 
temps excédé le petit peuple. Mais 
il est douteux que ‘celui-ci approuve 
Jes dernières en daie des exécutions 
dans un paya oi l'homosexualité est 
relativement répandue au point 
d’être évoquée, non sans faveur, par 
nombre ’ d’écrivains, dont te poète 
national Saadi. 

.Quant aux dignitaires de l’ancien 
régime exécutés ces dernières se- 
maines, on veut bien croire qu'Us se 
soient rendu ’ coupables' "de crimes 

atroce* ï tel . est le cas, pourquoi 
ne les a-t-on pas jugés publique- 
ment - on leur offrant, la possibilité 

ds se. détendre ? Pourquoi n'a-t-on 

- pas- profité de cette occasion pour 
exposer devant l'opinion l’étendue 

de leurs turpitudes? 
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Au 41 rue Lafayette: 1 
réouverture de la plus I 
grande boutique mode I 
pour les 1 
GRANDES TAILLES I 
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Sanaa. Il a sa également s'assurer 
le concours de certaines des tribus 
Bakll et du Eud. notamment dans 
les régions dTbb. de Beyda et de 
Hart b. Ce qui explique la facilité 


ces districts, leurs premières vic- 
toires, au début de ce nouveau 


Révolution et ordre moral en Iran 

• Un. ministère sera chargé de «proscrire le mal > 

• L'ayatollah Khomeiny dénonce le «goût de ia 
démocratie et du luxe> des membres 

du gouvernement 

« L’ordre moral » est progressivement Instauré en Iran. Un 
ministère qui aura pour tâche d’ « ordonner la charité et de 
proscrire le mal » sera créé sous peu. 

Après les exécutions capitales de ces derniers jours, on 
apprend à Téhéran qu'une femme mariée et un homme. « pris 
en flagrant délit d’adultôre ». ont été flagellés publiquement 
Des hommes armés appartenant aux «comités islamiques», qui 
se réclament de Tayatollah Khomeiny, occupent depuis deux 
Jours les locanx du groupe de presse Etelaat afin d'y interdire 
l’accès & line. cinquantaine de journalistes accusés de «collabo- 
ration avec l’ancien régime » ou de » gauchisme ». Les activistes 
musulmans ont, d’autre 'part interdit toute manifestation à l 'uni- 
versité de Téhéran sans autorisation préalable. 

Lé Comité iranien pour la défense des droits de l’homme 
& .demandé au premier ministre, M. Bazargan, de mettre un 
terme aux pratiques « contraires à la dignité humaine ». 

L’ayatollah Khomeiny a. pour sa part dénoncé la « faiblesse » 
'du 'gouvernement, «son penchant pour la démocratie occidentale 
et le luxe». Ces propos pourraient entraîner la démission de 
M. Bazargan. 

Une sanglante inquisition 


AUTEUIL 

PRETA PORTER FEMMES TAILLES 38 AU 58 

Autres Boutiques: 

99, rue de Passy, 75016 PARIS 
Arcades Lido 76-78, Champs-Elysées 


Actuellement, zzxz z y 
je propose un choix^i/^ 
exceptionnel de 
diamants purs * blanc extra 


Exemples 

0,40 carat — 8.420 f 
0,56 carat - 14.100 f 
1 carat — 53.100 f 




* A partir de 0.50 carat avec certificat officiel 
de pureté 10 fois de la Chambre de Commerce de Paris 

■WÆ1T& PARIS 
l \ /Il 1 8, place delà Madeleine téL : 

I V II II 138, me La Fayette 260.3L44 

Joaillier-Conseil ' -86, me de Rivoli 


Le cbs du général Nassirl, l'ancien 
- patron » de la SAVAK. est parti- 
culièrement troublant Voilé un 
homme qui non seulement présidait 
au système concentrationnaire mis 
en place par le chah, qui était 
accusé d’avoir fait incarcérer, tor- 
turer, assassiner des dizaines de 
milliers d’opposants, mais qui aussi 
et surtout détenait des secrets d'Etat 
de première importance. N’assurait-il 
pas l’élroile collaboration entre la 
SAVAK et la C.IA.. ainsi qu’avec 
d'autres services de renseignements 
(Israéliens, sud-africains, français, 
etc) ? Le général Nassiri a eu droit 
à une seule apparition à la télévi- 
sion. Jugé et condamné à mort, tou- 
jours à huis clos, il fut tué d'une 
balle dans la tète le lendemain, h 
l’aube... 

Au-delà de considérations humani- 
taires, on est tenté de se poser des 
questions sur les motivations et les 
arrière-pensées de ceux qui ont 
choisi d'escamoter son procès. Pour- 
quoi l’ont-ils exécuté à la sauvette, 
le réduisant ainsi au silence sans 
qu'une enquête sérieuse n'ait pu ex- 
poser au grand Jour lés activités oc- 
cultes de la SAVAK. non seulement 
en Iran, mais dans l’ensemble du 
Proche-Orient 7 

L'ayatollah Khomeiny aurait assisté 
au « procès » du général Nassiri, 
sinon à son exécution, qui a eu lieu 
à quelques mètres de la résidence 
du dignitaire religieux. Celui-ci n’a 
pas Jugé bon de condamner les 
exécutions sommaires de ces der- 
niers jours. Il réserve ses flèches 
eux membres du gouvernement Ba- 
zargan qu’il accuse de « fa/h/esse », 
alors qu’il n’a pas peu contribué à 
miner leur crédibilité en multipliant 
les « tlrmans » sur la manière de gé- 
rer l’Etat, et en couvrant de son 
autorité le pouvoir parallèle qui sévit 

La sanglante Inquisition qui se dé- 
veloppa sous l’égide de la partie 
la plus conservatrice du clergé 
chiite paraît avoir comme objectif 
d’entretenir un climat de terreur, non 
seulement dans les quartiers réser- 
vés, mais aussi et surtout dans les 
milieux • mal pensants - : dans la 
presse, à la radio et â la télévision, 
dans les écoles et les universités, où 
l’on estime généralement qu’il est 
plus urgent d’ériger sur les cendres 
du régime impérial un système dé- 
mocratique empreint de Justice so- 
ciale que d’imposer & la population 
un « ordre moral » qui apparaît à 
de nombreux musulmans n'avoir rien 
de commun avec la pensée du Pro- 
phète. 



" Z'." ■: -/■ y 
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Farniente 
sur-mer 


Croisières de 7 jours de Mars 
à Juin 1979 à partir de 1.100 F. 

Départs de Toulon les samedis 31 mars - 
7 et 14 avril - 5, 12 et 26 mai -2, 9, 16 et 23 juin. 
Farniente près de la piscine. Savourez le plaisir d'être 
en mer sur une chaise longue les yeux dans le bleu 
infini. Le vent est au sourire, le climat au bleu fixe. 

Vous avez le bonheur en poupe et le soleil pour témoin. 
Laissez-vous vivre et profitez de l'instant qui passe à 
bord de ce grand navire tout blanc qui fait route pour 
vous vers des escales ensoleillées : 
lbïza, nie pleine de charme - Mobil, Grenade et 
toute la vibrante Espagne - La chaude et secrète 
Malaga - Casablanca la blanche, maïs surtout 
Marrakech l’impériale, ou encore Rabat - Cadix et 
SéviJIe l'andaiouse. 

Joie de vivre— détente... et découvertes. 
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AFRIQUE 


Ouganda 


La Libye aide le maréchal ldi Amin Dada 
à faire face à l'invasion tanzanienne 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Des Te.ppo.rtt nlère. d’une médiation -de l’oiga- 


poll a livré des aimes et dépêché L1 
des troupes au maréchal ldi Amin pr 
Dada pour l’aider A faire face ab 
à l'insurrection appuyée, par la da 
Tanzanie: Des sources diplomatie ou 


gués, à Kampala même, conflr- 


exilés ougandais réfugiés en 
Tanzanie. Mais les infimes sources 
reconnaissent qu’il est ■. encore 


son ampleur et sur ses éventuel- £ eu _ e ,“ ,Brci *!îL contre Jinja, 

les implications militaire. deuxième yifle de l’Ouganda, 

A NairobL des. diplomates sou- 
lignent que la, Libye maintien t JfjlL 

sswafîSsS sSS s 

nu.t< annotent {kig* 

SggtSS^ Jî? 24 février. Des irnléa ougandais 

dénégations de Tripoli* la pré- affirment que leurs partisans se 
5 en “ r ^ e * pkuieurs centaines » trouvaient mercredi àSO SUo- 
de Libyens semble plausible et mètres 1 seulement au feud-ouest 
1 on n exclut pas, de même source, de Kampala, rin.no jô secteur 
des livraisons de matériel lourd, de MpfgdT laissant entendre 
y compris des blindés, des pièces qu’une bafcaffla dédstvë se pré- 
d’arüllerle et même des avions parait aux portes mêmes de la 
Fl* 0 ?* a*™? ."“U* SP* tate - Enfin, les autorités 
été établi entre les capitales U- kenyanes auraient pris des mesu- 
byenne et ougandaise. Des trou- res pour contrôler le trafic d'ar- 
pes libyennes auraient également mes sur leur frontière avec 
été amenées dans le nord de l'Ouganda. . -v_ • 

l’Ouganda. 

Depuis l’échec, la semaine der- JEAN-CLAUDE POMONTI. 


l’agence de presse soudanaise un 


accord sur je -cessez-le-feu serait 
intervenu mercredi après-midi. 
Cependant, un avkm transpor- 
tant des soldai nigérians chargés 
de faire respecter le cessez-le-feu 
à N’Djamena ne s’est pas posé 
parce que son équipage estimait 
que les conditions de sécurité 
étaient Insuffisantes pour atterrir. 

M. EQssène Alkhalî. ministre 


de la coopération a été tué i 


République d'Afrique dû Sud 


b grève des mÎBenrs blancs entraîne 
de lourdes pertes financières 


De notre correspondante 


Jour et nuit ils la produisent 
et la distribuent selon nos 
besoins pour qu'au moment 
où Von appuie sur le bouton 
ça marche ♦ 


Johannesburg. — L’embauche 
de trois métis à des postes Jus- 
qu'à présent réservés aux Blancs 
est à l’origine d’une série de 
grèves touchant depuis mercredi 

7 mars la quasi-totalité mines 
sud-africaines (lê Monde du 

8 mars). 

Depuis quelques mois, la- ten- 
sion montait parmi les Blancs de 
la mine de cuivre d’Okfep, dans 
de Naihaqualand. dans, .la pro- 
vince du Cap, après la nomina- 
tion de trois métis à des emplois 
qui étalent Jusqu’à présent inter- 


perdraient leurs privilèges d'a 


• LE QUOTIDIEN .MAROCAIN 
. « AL BAYANE a, qui a fait 
l’objet d'une mesure de saisie 
: les- 5 ; et G , mars, a reparu le 
7 izgLts (le Monde du 7 mars). 


Pans un encadré en première 


page, le Journal du Parti du 


progrès et du socialisme 
(P J PB, communiste) proteste 
. centre cette mesure ; qui, es- 


time-t-D, « co n t r e d it Vi 


membres du syndicat — exclusi- 


vement blanc, et extrêmement 


Uon dans le -paye ». Un antre 


quotidien, \Al Moharir, organe 


pour le 5 mars. L’action de protes- 
tation. qui. à l’origine, devait se 
limiter à Okiep, s’est très rapide- 
ment étendue A 1» quasi-totalité 
du secteur minier. 

Cependant, aima qu’à Okiep le 
mouvement a suivi les procédures 
légales, il n'en a pas été de même 


réserve vouée à l'Indépendance. 
« Les Noirs drivent retourner 
dans leur pays ri travailler là - 


- Le syndicat compte environ 


tion). n’a pas été mis en vente 
depuis trois jours. Dans les 
milieux de l'U.SJF.P.. on af- 
. firme que ce Journal « est 
soumis depuis lundi aux ser- 
vices de la censure qui l’em- 


que les grévistes avaient d’éor- 


:edi .ait été suivi 
m que, selon la 
nés, il n’ait pas 


pêchent de paraître ». Une 
source proche du gouverne- 
ment Indique que ce journal 


mêmes rompu leur contrat de tra- 
vail en se mettant dans l’illéga- 
lité, a décidé qu'ils devraient der 


principaux responsables de 
l'agitation sociale, ce qui Jus- 
tifie les mesures prises & son 

encontre. — fAJJU 
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TAUDIS QUE SE POPKSUIT LE RETRAIT CHINOIS DU VIETNAM 

lande réaffirme sa < neutralité > en réponse aux accusations de Hanoï 
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iKCSÜ . * "<*"» correspondent 

dn Vleteam ^e ponrsnlt sans Wits et dé ravitalllemwrt chinai* nationale - citant des sources m/tf. 
p roblèm es ,et Oevalt etre. THW destinés à la résistance des Khmers tairas et las services de renseigne- 
Æ TOti9 T * de ftwof,ser I '•Mtonuion monts thaïlandais. s régulièrement tait 
8 mars, Jiaam a r«t é»t “® au Kampuchôe des valais de Ion état de r utilisation des nain lerrho- 
r°r Vea frf f 0111 ” 8 * 8 * e long “ e No! ”■ L'expression vise les Khmers riales et du sol de le Thaïlande par 
la frontière. - serai, réfugiés anti-communistes, qui;- la Chine, pour transporter des arme s 

Le canon tonnait encore, depuis 1975, ont conduit à partir des d&stinôos aux troupes du moribond 
mercredi à Langson, où un : Mites frontalières des missions de Pol Pot, ainsi que des contacts et 
journaliste, japonais. M. Isao "j renseignement, de recrutement et de cfe raide dos Thaïlandais a ces 
TakajiO, correspondant da sabotage contre las Khmera rouges, troupes». 

. quotidien «Akabata», organe Certains exilés, qui bénéficient de sou- 
du P.C. nippon, a été tué par tien de milieux extrémistes civils et Hm riennee d’affrnntemenfc 
nn tireur isolé, a annoncé ,à militaires thaïlandais, auraient repris ™ Beï fl anrontemeflfS 

Tokyo le rédacteur bb chef, leur* opérations, maie cetta lots Les propos tenus aux Etats-Unis 
du JoàrnaL Hanoi a accusé, contra les Vietnamiens et leurs aillés par M. Deng Xlaoping et par la 
d'autre part, les troupes cbl- locaux. prince Sianouk. qui tendaient è ac- 


tes propos tenus aux Etats-Unis 
par M. Deng Xlaoping et par le 
prince Sianouk. qui tendaient è ac- 


ndsçs de continuer à se Lors de son conflit avbc le réolrua crôdlter ™é» d’une complicité de 
livrer à des. -actes de. bar- de u. Pot pm la Thaïlande dans ces opérations, ont 


-u «u^ z,~. r r“i ■£. sr i ■ar sl Tjssr* 

Chine n empêche pas 1 armée - , du ^ Vautre extrémité du Cambodan. Ln Ban 0 ko * t de • prendre las mesuras né~ 

■ Vietnam -de protéger les frontières de *'*“7 duCaiTlb ^ d So^ Lo cessait es pour taira casser et pour 

«NIA* lorvHnrx. A » --Tn Kn rinip^ «ftuaUon est Inversée aulOuRfhUl, lmr casser or peur 

Apres ta. Chine, moe en garde la . . irtvaràiriB A ,a eouvereineté et A la paix du 

semaine dernière .par Hanoi et par Kampuchea La Thaïlande racon- 

Moscou contra d’éventuelles -sv«*- rougm 000,10 HBn01 ’ naît cependant toujours le gouverno- 
ns®- au Laos (le Monda du 5 mars), - Les accusations de l’équipe ins- ment de M. Pol Pot comme légitime 

la Thaïlande a fait l'objet de sévères tallée il y a deux mois à Phnom- et souverain. 

avertissements et cf un raid punitif. Penh ont été reprises te 2 mars par Le ministère des affaires étran- 
■ La 27 février;' le. nouveau régime da .la Nhan Dan. Sous le titra : « La gères thaïlandais a démenti ces 
Phnom-Penh avait accusé Bangkok Thaïlande est-elle vraiment neutre ? - allégations et réaffirmé - le main- 
dé permettra îe transit fcrar nie de le quotidien du P.C. vietnamien ôerf- tien de la position de neutralité de 

Kut; dans' le golfe du Siam. d'arme- vaft que la presse régionale et Inter- /a Thaïlande dans las conflits Inter- 


chuta de Phnom-Penh, les contacts 
officiels entre Thaïlandais et Khmers 

Provocation, riposte eu opération 
visant un but — ou une personnalité 
kh mère-rouge — précis ? On na sait. 
L’armés thaïlandaise s’est gardée de 
toute contre-attaque et l’affaira a été 
minimisée. Le premier ministre l’a 
mise au compte d’une - bavure - 
des . combats entre factions cambod- 
giennes rivales. Mais cala tendrait 
à indiquer que des affrontements ont 
lieu an bordure même de la frontière. 

Or. pour ne pas placer Bangkok 
dans une position intérieure et inter- 
nationale intenable, it evaii été 
entendu _ dés te 7 janvier entre 
MIL Krîângsak et Pham Van Don g 
que tes troupes de Hanoi ne s'ap- 
procheraient pas à moins d’une 
vingtaine de kilométras de la fron- 
tière. Les Khmers rouges svaient, 
naturellement, tiré' avantage da coda 
marge de sécurité. La situation a 
changé, et les risques d'affrontements 
frontaliers sont notablement accrus. 


fera 

‘•f^gfee .-J 
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: ! — . j les voir réglés par des voies paef- 

^ . tiques. Dans une conférence de 

M AM VA H MA I I I - O presse, le général Kriangsalc, pre- 

fl fm/B ■-* AM ■ ■ ■ ■ I Bm miar mini 30-0 et artisan de la norma- 

I M IV.M A. Im A «r A# Km M W llsatfon des relations diplomatiques 

avec le Vietnam en 197B, a égale- 
ment rejeté les accusations vietna- 

-, miennes. 

- ■ • | Il a toutefois ajouté que là Thaï- 

BréSll lande devrait s'efforcer de contrôler 

| la contrebande ± la frontière et te 

Le chef d’étot-mojor des forces ornées Cambodge, si cela était le cas. 

■ Pour étayer leur démenti, les auto- 

condamne le processus de libéralisation *5, “iTSffÆ 

srisissaët^sss 

général Joao Baüsta Pignelredo. râcte Institutionnel numéro 5) et mbct0 viatnamtHcj^ôre. forte démê- 
lés perspectives de libéralisation . que divers hommes politiques en ron d8UX caïds soldats, avait traversé 
du régime Inquiètent certains " exil se préparent à rentrer, la frontière dans la rone d'Aranya- 
mi lieux mdlîtatres. comme par exemple M. _Leonel Prathet, pendant que la police des 

Cette crainte a été exprimée Bxiaola, ancien chef du parti tra- frontières assistait au lever des cou- 
dans im; dlsconrs pranonçé ^mardl yajffiate hré6lHeo ( P.T3.). ■ , aUîB ( , B Mondg ^ 8 ma,,), c-^t & 

6 mar s devant lestes Les dMeamfa dn^ Tég toe mUl- „ Mnt d4rou _ 

supérieure de . guerre a fwo par tfliie sont préoccupes, 1^ générai , , — riannr. , _ —, i.»,]., j q ,. j q ■. 
3e général José Maria dé Andrade FiguefredO, dans des directives ,6es de P uE * 18 7 Janvier, date de la 

Serpa, chef d'étàt^feiaior des tranamfefe -mardi 'à sa future • : 

forces armé». - ■ - • ' éqrtpe g a uveiiiementete ! _ a réaf- ^ h 


Le chef d’étot-mnjor des forces ornées 
condamne le processas de libéralisation 


L- Üt?T J«ç*i « : 


supérieure de guerre a Rk* par taire sont préoccupés. Le général ® 

3e général José Maria dé Andrade FiguefredO, dans des directives ,6es de P uE * 10 7 Janvier, date de la 

Serpa, chef d'étàt^feiaior des tranamfefe -mardi h sa future • : 

forces armées. " équipe •gouvttnemèntale. a rèaf- ^ trimt™**, h 

« Le libéralisme économique et Armé son désîr de poursuivre les p * L “”^“ÎLSL7i fc ?T« 

politique est dépassé.- Les démo- . réformes visant à une libéralisa- ' f 1 ^îS^TenZia? 1 ^ 
irais, ne p/Bwcnt se lutoKr aller tton *■ rfgime. Mais II «st rfrt- * J» «,5 

à an tendances siMdairet. La lateur qiie. tas de l'élection, U 

lutte contre lé communisme et la. y à deux jours, du nouveau pré- î? P ïï53Sw5 ,1 ri2 à 

corruption ne doit pas être inter- , aident du tribunal militaire sapé- 

Tompke fD- et ^ous deoofts rieur, le çtaéral Rodrigo Octavlo 

essayer de mettre en . place i me Joriiaô. réputé très UbâU, et qui W * 

démocratie à la .brisiUenne, libre devait selon la tradition ao^der «g® Sî 

des pressions de droite ou 0é~ àr ce poste, ait été écarté en faveur 

gauche ». a notamment déclaré du gfcëS Reyhaldo Mello de Al- ™ e s .® provocation s chinoise. — 


PobcAcTT a notamment déd^ du gèofeS Reynaldo Mello de Al- ™_« * novoçatûm » chinoise. — 
le général Andrad Berpa, qui a melon; jugé pins proche du ré- f *-*-*.. ajt.) 

affirmé que le nouveau gouver- glme, et plus « dur ». 

zzemect aflatt devoir , faire face ... s , . Le -fait que le général Rodrigo 

à « deux graves problèmes », Ota vio ait été écarté s est en SSg9B»iiin9WHM!||i8P!in 
celui de l'amnistie pohtique et contradiction flagrante avec la . Anl!rn!9liP ! 7¥*PvfffiVÉ^nifl 
celui de la création de . n ouveaux position du tribunal militaire su- AnaMH^^KMiRteHiiPPte'MsO 
partis, qui dodvent éviter la' pré- périeur comme pouvoir tndépen- 


lement passer inaperçu akiré que aucun rôle », estime dans un édi- 
roppoattion se montre de plus en .toxlal' le quotidien FoOta de Sao 
plus agrestive . (encouragée- par la - PaitloL 
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Un échec de M. Andreotti devant le Parlement les élections législatives des i s et i 9 mars 


conduirait à des élections anticipées 


Rome. — A quoi sert une crise 
gouvernementale ? Chaque année à 
la meme époque, les Italiens se po- 
sent la question et ne trouvent pas 
de réponse. Lea hommes politiques 
©'agitant et se contredisent, les Jour- 
naux tentent de déchiffrer leurs mes- 
sages codés, les - heures drama- 
tiques » succèdent aux « fournées 
décisives ». puis on décide de sus- 
pend ra la partie : c'est le compro- 
mis bancal ou le recours aux élec- 
tions anticipées. 

La crise dure depuis cinq semai- 
nes. Son dernier acte a commencé 
mercredi 7 mars. M. Andreotti étant 
chargé de former le gouvernement 
(noè dernières éditions datées du 
8 mars). On Ignore combien de 
temps durera ce nouvel épisode, mais 
on sait avec certitude que c'est le 
dernier. M. Andreotti a accepté le 
mandat que lui confiait le président 
de la République. Il formera un gou- 
vernement en toute hypothèse et se 
présentera devant les Chambres. S'il 
obtient la confiance, la situation se 
stabilisera au moins Jusqu'à l'au- 
tomne. Dans le cas contraire, on 
préparerait des élections anticipées. 

Le chef de l'Etat a pria une Ini- 
tiative sans précédent en convoquant 
trois personnalités au Qulrfnal. S’il 
a chargé le dirigeant démocrate- 
chrétien, M. Andreotti, de former le 


De notre correspondant 


gouvernement, Il a demandé à deux 
- laïcs -. MM La Malfa (républi- 
cain) et Saragat (social-démocrate), 
d’en être les vice-présidents. M. La 
Malfa s'est déclaré d'accord, mais 
M. Saragat a posé une condition Z‘ 
que certains portefeuilles ministériels 


• P.C.l. dans une situation très embar- 
rassante! Voteralt-ll malgré tout 
contre le gouvernement ? Le voie de 
M. Beritnguer est déterminant pour 
la coalition parlementaire : avec un 


La gauche s'inquiète des conséquences 
d'une progression attendue des conservateurs 


- ouf * communiste ou une absten- 
tion, la majorité d'union nationale 
serait sauve ; avec un - non -, elle 
céderait la place à une majorité de 


Les < techniciens > 


Le débat s’est donc cristallisé sur 
ces fameux « techniciens -, souvent 
élus sur des listes communistes 
mais n’appartenant pas au P.C.L Ce 
sont des citoyens très honorables, 
que personne n’a jamais soupçonnés 
de vouloir trahir, de près ou de 
loin, la démocratie parlementaire. On 
compte parmi eux des figures 
connues à l’étranger, notamment 
M. Splnalli, ancien commissaire des 
Communautés européennes, ou M. Spa- 
venta. économiste formé dans les 
universités américaines. 

Les socialistes font tout leur pos- 
sible pour que M. Andreotti confie 
des portefeuilles ministériels aux 
« indépendants ». Cela mettrait là 


centre-gauche — ou à une absence 
de majorité el les socialistes. Inquiets 
de se retrouver seuls, renonçaient 
alors & s'embarquer dans cette 

Une. fols de plus, les dirigeants 
communistes ont commis l'erreur de 
mettre l'accent . sur la composition 
du gouvernement et non sur son 
programme. Ils sont entraînés dans 


Helsinki. — Les Finlandais se Tendront aux. 
urnes les 18 et 19 mars pour élire les deux cents 
députés du Parlement Cette consultation devrait 
confirmer une fois de plus , si Ton en croit les 
sondages, la grande constance politique du corps 
électoral. Quelque 55J9 % des électeurs auraient . 


VintmtUm. de voter « bourgeois » et 44 J % esoctar 
Este*, chiffres identiques au résultat des Oeettims 
'législatives de VUS. Il g a tout de même une 
Inconnue : quelles seront les conséquences sur ta 
composition du prochain g ouv er ne ment de la pro-. 
■ gressütn ' attendue du parti. Conservateur, dans 
FâgposUion depuis treize. ans? 


La législature qui s’achève, la rv, notre coriwvwrlnnt donner les alliances électorales qui 

seule à avoir été menée à. son .*7° nOTTe corres P 0flda n t lui avaient été néfastes en 1575. 

terme depuis le- début de. cette )___+ ~ i n+tAmW j«w Les dlvers centristes (Libéraux, 

décennie, a été naturellement ^^dâd^oue? parti suétfaïls et parti du centre) 

marquée par la crise économique ï^kractère SK! <»* tardes alliances .étecto- 

qm a frappé la Finlande en 197&. feutré T3les d&nfi Repart des dreans- 

Ces quatre années auront connu criptions. Les- centristes et les 

trois gouvernements : le dernier sociaux-démocrates ne sont pas,' 


trois gouvernements : je dernier - _ «hfwnee ratdnn ot™ sociaux-aemocraw* ne sont pus, 
en date, que dirige M. Soisa (so- aa J£; en opposés à une parti- 

cial-démocrate), a: été; formé en bSSKêl s'ïnSe dik^ïTœ «HÏÏSJif? 


nabi es à la- veille de leur congrès. 
La démocratie chrétienne, elle, n’a 
rien a perdre : elle' se sent comme un 
pojsson dans l'eau, et des' élections 
ne l’erfrayent pas. Quant aux soda- 
listes, Ils cherchent a gagner du 
temps : si des élections sont Inévi- 
tables, autant les faire le même jour 
que les élections européennes, pour 
-adoucir» une éventuelle défaite. 
Trop d’incertitudes demeurant, car II 
faut compter aussi avec las batailles 
Internes au sein des trois grands. 


-m - - '^SS“da en Su n <u ^S^ erSESSfSÏÏj&SJ&SZ 

La coalisation de centre gauche mains que La capacité de coopé- 
actuelle (centristes, libéraux, so- ration des partis.;- . - - 

n y a encore queTones moto, Pourtant. k/nonTcatS 

toui^de œ^lltiSe^ouïï 1» reconduction du gouvernement 
ÎOiœsaulcoSSt^en^^nS actuel était considérée, par. beau- 

an nian ionnrymim» i* tremwT coup, comme USB allant: h- 1 entrée des conserv a teur s au gou- 


Allemagne fédérale 


trouvé. Le gouvernement peut Pourquoi alors une montée des 

mettre à son actif le redresse- conservateurs Inquiète-t-eQe ? La 

ment de la balance des pale- droite modéréeet la formations 

ments. la baisse sensible du taux ^ “*2“? JSlÆgpK? «*» œïïSrtftTwSi ItSiïï-dTre* 
d'inflation et une amélioration de 22SS*® ,l J5ïî£i changl m ath é ma t Lqu eplau- 

entrepris. ^Srtile?d slWe à la . coaUtton . SSuI 

areœë a&SAsïïrvSBaffïî 

triels. En revanche, elle n’a guère “ yggF Parlement: P avec Mtfâgï, U 


HSIæSâ ssMstta»-' 


L’affaire Carstens se conclut par un compromis 


De notre correspondant 


Bonn. — Le procès qui mena- été secrétaire d’Etat & la chan- 
çalt encore la candidature de celierie et exerçait directement 
M. Carstens à. la présidence de son contrôle sur les services mis 
la République fédérale s'est ter- en cause. Après diverses péripé- 


M. SUAREZ 

EST ASSURE DE DISPOSER 
DE LA MAJORITE ABSOLUE 
AUXCORlES 


S?fiSfi,‘SS-' 3 ï îfTtaS:' ■■ 

— — - — - conventions collectives . Tl™, t .TT- *_zl_ mier temps à F.* alternative hour-- 


remement. SSm dmltiterttar lfn!Wt 

... , „ . . allégé en cours de route des prin- 5B-. 

L économie ofime hdeoloqie ■«&«* handicaps qui un barraient 

kgwiiuunv ■ mcuiuyiv ,1a route du pouvoir : tout d'abord, «n v«W çhar- 


Madrid f Reuter). — HL Suarez, 


dont l’Union du centre démocra- 


laisser les Juges du tribunal de gne devait reprendre le procès, 


Cologne éclaircir l'affaire, les car les explications fournies 
parties en présence ont trouvé paraissaient Insuffisantes. Depuis 
un compromis permettant au lors la chancellerie a, sur la 


tés, lors des élections du 1* mars, 
est pratiquement certain d’obte- 
nir la confiance du Parlement 
11 lui manquait neuf voix pour 


” 3 ,1a route du pouvoir ■: tout d’abord, , sori Qe . Ç*» 1- 

Ainsi, on comprend mieux que, fl s'est rallié A la candidature de des prochaines, 

dans cette campagne électorale, m. Kekkohen, lors de l'élection n^wttatiacs gouvrorementateB. Le 
l’économie prime l'idéologie. Cha- pr ésidentielle de 1978. Ensuite, fl fait qgTI . puisse çhototr le rendre 
que parti adopte ce que l'on pour- a rompu avec l'extrême droite. . . ' pus .exigeant vJs-A-vis de ses par- 
ral tap peler un « profil bas » ; . terifllres actuels de gauche, 

l'absence de démagogie et le sé- Le parti conservateur fait cam- 

rieux recherchés par tous, contrl- pagne en solitaire, il préfère aban- PAUL PARANT. 


L’affaire traînait depuis quatre 

ans. M. Metzger avait accusé Aussi n’est-ce pas «ans surprise 
M. Carstens d'avoir émis des que Ton a entendu mercredi l'an- 
« contrevérités s en déclarant clen député social-démocrate 
devant une commission d’enquête déclarer devant le tribunal qu'il 


M- Manuel Pràga Iribame, qui 
a obtenu précisément neuf sièges, 
s’est déclarée disposée k voter. 


reconduira dans ses fonctions 
M. Suarez. Ce dernier devra alors 
recevoir 1 Investiture du Congrès, 


dont la réunion est prévue d'ici 


25 mars, avant de pouvoir 


équivoque a cependant suffi pour 


Belgique 


du 3 avril, les premières depuis 


rettraatsa plainte en diffa- ^epermettre 


LES PARTIS FLAMANDS 

ci venait d'être renforcée. Une 

ADOPTENT A LEUR TOUR ÿSJSSTSmrJSS *£ 
UNE DÉCLARATION COMMUNE 

r» V B 1 r>or«™- soclaux-démoc rates ne soit pas 

à fatt P ure> et t * u ' en 1111 
lavalmt fait précéde^ient les de mrn pt/» tout le monde ait In- 
formations politiques ïrancopho- ** ? _ j w 

nés, les partis flamands de Bel- térêt an süence7 - J. W. 


On s’interroge sur les raisons 
qui ont amené M. Metzger à mo- 
difier sa position alors que eeUe- 


à l'Union du centre démocratique 
de Jeter toutes ses forces dans 
cette nouvelle bataille électorale. 


• Les employés du métro de 
Barcelone, qui observent, depuis 
quelque temps, des grèves pério- 
diques de vingt -quatre heures. 


; été placés sous autorité mill- 


formattons politiques ïrancopho- té - P ? _ j w 
nés, les partis flamands de Bel-| térêt an sHence? - J. W. 
gique cm tadopté, mercredi 7 mais. 


des fles Canaries sont placés bous 
autorité militaire depuis le mardi 
6 mars. — (Reuter). 


Tout en rappelant leur « respect 


daliste et VoLskunle) proclament 
« le droit de la communauté 
flamande de donner corps d son 


compétences réelles et larges et 


Cette déclaration a été publiée 


: moment où le. nouveau « for- 


M. Paul Vanden Boeynants, pre- 


mier ministre du gouvernement 
démissionnaire, a entamé de dif- 
ficiles négociations avec tous lés 
partis de l'ancienne coalition 
gouvernementale. Ceux-ci parais- 
sent réserver pour l'instant à sa 


QUAT’SOUS, 

FIDEUO,LULU. 


Ce moifeci, le Monde de la Musique vous emmène à 
rOpéra : le Lulu cTAJban Berg, Le Fïdelio de Beethoven et 
rOpéra de Quafsous de Kurt WeilL L’opéra, de Targent, 
Topéra de la liberté et Topéra du pauvre. 


DE LA MUSIQUE 


£t DïonJc Télérama 


Jamais M. Raymond Barre n’avait livré 
aussi clairement et aussi complètement sa 
vision de l’avenir des entreprises françai- 
ses et de leurs salariés. Le long entretien 
que te Premier ministre a accordé aux 
journalistes du Nouvel Économiste 
constitue un document d’une importance 
exceptionnelle pour ^compréhension des 
choix difficiles, et souvent' critiqués, effec- 
tués par le Gouvernement 


Cette interview exclusive, entièrement 
consacrée aux problèmes de la politique 
industrielle et: de l'emploi, apporte unie 
contribution essentielle à la campagne 
menée depuis trois semaines par Le 
Nouvel Économiste: des idées contre le 
chômage. 



— — „ Chaque vendredi, 6E 

[ tcoamsn. ) Chez votre marchand de journaux. 


xs 


JtsS, AUX TROIS QUARTIERS 

Madeleine Retrouvez le plaisir d’acheter 


\e 


[é 

m 
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Conséqusr.r 


•ces 


L'Europe, là oà elle se fabrique 




Bruxelles est Tm'des hauts 
lieux de r&dminlstratkm 
européenne, dn fait de la pré- 
sence de te. Commision. 
Contrairement à ce qn'oxr 
laisse entendre parfois, ses 
fonctionnaires n'ont r i es 
iT « apatrides - et ces * tech- 
nocrates- ne ragent pas 
qu'en ‘-s'experts». («Le 

Mond&» dés T et 8 mars);- ■ 

Strasbourg Luxembourg. — - 


de -futur. Ainsi celui que cache 
l’austère blockhaus du palais de 
TEazope, & Strasbourg, sédoit-fl 
par son modernisme, raArn* si, 
aux dires des usagers de cet Édi- 
fice, l’esthétique l’emporte sur le 
fonctionnel, Ni marbre, ni doru- 
res,- ni colonnes, ni tapisseries. 

Mais la chaleur du bols, la grâce 
des courbes, le moelleux des mo- 
quettes. 

_ . Point .d’arène, de - gradins, de 
tribune. suréJevé^ de fosse aax 

lions, mais une sorte d’académie, amis. » Restent 


111. — Les hémicycles du futur 


par PATRICK FRANCÈS 


En fait, plusieurs raisons expli- 
eoUaboratlon entre les deux auto- quant cette difficulté d’étre de 


M. Pintat, sénateur PJL. prési- , 

dent du groupe libéral et démo- de la Communauté. 


estime M. Coin ta t, tandis que 


(au sein du Parlement 11 fait t 
peu figure de totem}, évoque s le 
dialogue fantomatique entre une 


de p ro- 


de cercle, de club an gin-te, où Fan 
“ volontiers de l’« honora- ' 


craüque. Que choque famille 
retrouve au niveau européen, ses 
*- - — - leg gaullistes qui. 


u "an 1973. constituèrent à e 

groupe autonome. « ici. 


Ainsi, en adoptant peur 1979 
a budget beaucoup plus impor- 
tant que ne l’acceptent certains 


ment facilité son essor. « ns Font Assemblée consultative et une 
même empêchée d’avoir des ailes. Commission qui ne décide posa. 


St *»• rrr&K- 
tjs jr 


tu: ‘ 

me C’fifcH-. ». 


lementaire ». Une salle constate M. Cointat, nous sommes a-t-elle, ex^cütantU est 


dent .intervint en 
k Je vous en prie, 

» peu de tenue. Net 


L’anecdote résume parfaitement 
les Impressions de celui qui. fa- 
milier des enceintes pari em en- . 
talres, découvre l’Assemblée des 
Communautés européennes. 

Le cadre, d’abord. Si les pezle-, 
mente nationaux: sont générale- 
ment abrités iimw des p alais - 


itale qui s’épanouit et épa- 


gouvernements, l’Assemblée 
a-t-elle, exploitant il est vrai le 
flottement du conseil et l'Impré- 


cision des textes actuels, ouvert 


3Si< 


plus amusant— 
hoc Que l'Assemblée européenne ne 
pas soit pas un véritable Parlement 

apparaît surtout au niveau des 

pouvoirs qui sont actnellemen 
les siens. La législation commu- 
nautaire est en effet, élaborée 
•- processus triangu- 


litique de régler le problème du 
siège — aujourd'hui partagé entre 
Strasbourg et Luxembourg — ce 
oui ternit son image de marque. » 
Ensuite, Texécutif communau- 


une sérlense crfce fijBUmaonneJi! „-S pas un véritable gou- 


Enfin, force est de constater 


politiques de premier plan, la 
plupart estimant qu’on De fait pas 
carrière au niveau européen. 
Demain, note M. Maurice Faure, 


é, mSannc spparaji surtout au ma, K Commission, lajusUe est respon- „ 

'S 841,16 devant l’Assemblée, qui. en dance, bien que des hommes tels leurs. 


votant à la majorité qualifiée t 
motion de censure, peut la 


i rendre. Aujourd'hui, nous som- 
s des parlementaires sans élec- 


Un sang nouveau 


institution. 


fait qu’elle fonc- 


if ra nçais, italien et néerlandais. 


Le casque 


de définir et de présenter une 
position sur les différents pro- 
blèmes traités et, pour ce faire. 

de dépasser le cadre des préoc- 

univers, celui de 2 'interprétation empâtions strictement nationales. 

' - ■ En fait, ici plus qu’affleuis, règne 

le compromis, et, une fois expri- 
mée la voix du groupe, chacune 
' composantes a la faculté 


casque. . Se priver des écouteurs 
rattachés à chaque:' siège, c’est 


ton, -sa conviction. 




Hf*- V*/- ■ 


Nmd Economiste: 


nistre français des af faites étran- 
gères, s’est-il exprimé- récemment 
k Strasbourg par la voix.- de 
quatre traductrices. . ~ ' - 

Pour qui -assiste aux débats. 


i en découle, tota- 
de ceux des Par- 
us. ■ « Ici, observe 
■et impossible de 
interprètes amm- 
ts. édulcorent les 
t également de 
■es. On rit une 
« On ne se com- 
scm se voit », 
i, socialiste néer- 
la traduction, n’a 


du. plus petit dénominateur com- 
mun. D’autant que siègent par- 
fois au sein d’un même groupe 
des parlementaires qui, dans leurs 
pays respectifs, appartiennent 
Boit à la majorité, soit à l'oppo- 
sition. De quoi expliquer cer- 
taines divergences d'appréciation. 

Que les groupes européens 


qui • n’émet que des avis. Ainsi, la 
« loi * communautaire n’est-eUe 
pas arrêtée par l'Assemblée. 

Cependant, la création de res- 
sources prop res à. la Commu- 
nauté (3) lui a valu, depuis 1970, 
rattrïbuUon de pouvoirs budgé- 
taires réels. Désormais, Parlement 
et conseil contrôlent ensemble 


budget. L'Assemblée peut même 
augmenter, dans la limite d'un 
taux maximum, certaines dépenses 
dites « non obligatoires » (4). sur 
lesquelles le dernier mot lui 
appartient. C’est elle qui arrête 
le budget, et elle peut Je rejeter. 

De plus, une procédure de 


ju&qu^à. son terme, mais 

Au total, des pouvoirs qui sont 
loin d’être négligeables et qui, 
matière budgétaire notam- 


Le paradoxe, relève de : 


font r amère constatation. 

Du côté dé la Commission, on 
rend volontiers hommage 


attendent-ils généralement du 
scrutin de juin : pour l'opinion, 
un choc psychologique, une caisse 


côté M. Coin ta t, c'est que, dans 
cette Assemblée européenne, le 
facteur national joue un rôle très 
important. Plus on avance, obser- 
e-t-il, plus les nationalismes 


s’exacerbent. » Une évolution que 
certains contestent, mate que 
beaucoup expliquent par la crise 


n’a pas arrangé les choses— 

Que sera la prochaine Ass< 
blée ? Cette * boite à chagrins i 


de la Commission dont J 'adoption 
entraînerait des conséquences fi- 
nancières Importantes. Une étroite 


naît que. après plus de vingt ans 
d’activité, elle s’est forge une 
solide expérience, c Elle y est 
parvenue, témoigne un haut 
fonctionnaire, par une entreprise 
de grignotage menée par des 
présidents pugnaces (Alain Paher, 
Mario Scelba, Georges Spinale) 
et quelques parlementaires ambi- 
tieux. » 


ment de nature, c Aujourd'hui, 

résume M. Pintat. Cest le Rotary - 

m le Lions CW) Le ronron, n n'ï J™ 01 ”* 5“ “■ g?“”3î Kl 
t vas de vunoh politique. L'élec - 011 cette boite 

pas ue puni-n pi/uuyuc. à eg^,^ Dr0 mlse par les affiches 

t Je doutais de l’Eu- 


mème d’« aventure », d’« esprit 


Une difficulté d'être 

Rest& au-delà du patrimoine régionaux 


calté d’être dont témoignent 2 es « Cest le Café du Commerce, 
actuels membres et dont M. Pa- tranche, plus sévère. M. de La 
tijn. résume ainsi la cause : « Pas Malène, sénateur ELPJL, prési- 
de gouvernement, pas fopposi - dent dxt groupe des démocrates 


«-indu ressemble en fait à nos conseils de lieux communs. Et puis. 


croît de pouvoir?}, elle est loin, 
sur place, d'exacerber les passions, 
à l’image du spectacle offert par 
certaines campagnes nationales. 
D’abord parce que les opinions 
sont très partagées. « Elle partira 
à la conquête du pouvoir », 
affirme M. de La Malène 1H-P.R.), 
tandis que M. Cointat juge 
Irréaliste « un serment du Jeu de 
paume » en six langues. 

Ensuite^ parce qn’id on 


amis aussi f rater - 
tant sont diffé- 


rope. confie M. Fomi (PE.), 


tous les hommes politiques im- 
portants de la Communauté sont 
passés dans cette Assemblée ». 
« Ainsi, conclut-fl, une réalité eu- 
ropéenne s'est enracinée dans les 
esprits, i 


semblée sortante ? 


Prochain article : 

MESSIEURS, LA COUR.» 



uuuv, nuaaixiOi^ style diffé- 
rents, F Assemblée européenne se 
Ustingue également par la com- 
position multinationale des six 
groupes qui -y siègent .et .qui «n 


. « J’ai déambert 
fatie », ' avoue 
até de Belfort, 
LES, qui se sent 
re ». et s’étonne 
it entre ; certa in s 


bloque vendredi»^ 

attend de journaux 




CNIT PARIS-LA DEFENSE 

7-12 MARS 



Demain vendredi, nocturne jusqu'à 23 heures 

. (9/03/79) 


Les effectifs et les groupes 


• La prochaine Assemblée comp- 
tera 410 sièges : 81 pour chacun 
des ■ grands » (R-FA-i .France, 
Italie, Grande-Bretagne), 25 pour 
les Pays-Bas. 24 pour la Balgl- 
que, 18 pour la Danemark, 
15 pour l’Irlande. 8 pour le 
Luxembourg. L'actuelle Assem- 
blée compta 198 membres: 
36 Allemands, 36 Britanniques, 
36 Français. 36 Italiens, 14 Bel- 
ges, 14 Néerlandais, 10 Danois, 
10 Irlandais et 6 Luxem- 
bourgeois. Délégués des Parle- 
ments nationaux. Ils sont dési- 
gnés en leur sain, selon des 
procédures diverses. Pour la 
France, 24 le sont par F Assam- 
blée nationale, 12 par le Sénat. 

Depuis 1953, lés membres se 
sont regroupés selon leur ap- 
partenance politique. On compta 
actuellement les six groupes 
suivante: 

• Lé groupe soclaBsto ; 
68 membres dont, pour ta 
France, 8 socialistes et 2 radi- 
caux de gauche ; 

• La groupa des démocralas- 
chr étions : 53. dont 2 sénateurs 
Union centriste et 1 député 
V.D-F.-C.D.S. : 

• Le groupa libéral at démo- 
cratique ; 23, dont 5 U.D.F.-P.FL, 
1 U.D.F.-M.D.S.F, 1 U.D.F.-radl- 
cal, 1 C.N.I.P. et 1 sénateur 
Gauche démocratique : 


• Le groupa conservateur : 
16 membres ; 

• La groupa des Démocrates 
européens de progrès : 17, dont 
9 R.P.R. 

Trois membres ns sont inscrits 
à aucun groupe. 

Les indemnités 

Actuellement, les parlementai- 
res ne reçoivent pas de rémuné- 
ration proprement dite, mais uni- 
quement, lorsqu'ils participent 
effectivement aux sessions, des 
indemnités destinées 6 couvrir 
leurs frais, indemnités fixées et 
versées par l’Assemblée. Elias 
s'élèvent actuellement à 462 F 
par jour, auxquels s’ajoute le 
remboursement des frais de 


Quant au problème du traite- 
ment qui sera versé aux élus 
de Juin, H n’a pas encore été 
résolu. On semble toutefois 
s'orienter vers la solution sui- 
vante : las futurs parlementaires 
européens recevraient un traite- 
ment équivalent A celui dont 
bénéficient les parlementaires 
de leur pays d’origine, la ques- 
tion du cumul éventuel des 
Indemnités étant réglée par les 
Parlements nationaux. 


ûe l’Assemblée de 1975 k 1977. est 
incapable de violer lez traités— 
alors que le conseü, lui, me s’en 
est pas privé. Le Parlement ne 
peut accroître ses pouvoirs de 
lui-même. » Tout an plus 
attend-on de la prochaine 
Assemblée qu’elle exige un siège 
unique et qu’elle exerce on 
contrôle accru sur les « euro- 
crates ». 

Ranimer a-t-elle la flamme 
européenne ? Développera-t-elle 
l’esprit communautaire ? « Depuis , 

*‘ _ 1. témoigne M. Maurice Faure, 

(2) La procédure fixée en Italie 

, — — — jt en France pour la désignation 

terre. Aujourd’hui, plus personne des délégués nationaux a longtemps 


(1) Dans le traité de Rome 
(mars 1957J on ne Ut que le simple 
terme « Assemblé' ». mais, le 
20 min 1062 . cette dernière décidait 
e Us-môme do sa qualifier * Parle- 
ment européen », désignation qui. 
depuis, figure dans de très nom- 
breux textes officiels, i. l'exception 
de ceux qui, ayant un caractère 
fondamental, exigent le maintien 
d'une terminologie Identique i celle 
des traités statutaires. On la tr ou ve 
cependant dans l'importante 
convention de Lomé, qui régie les 


péché les parlementaires 



37 , Av. rie la fléfmUique 
PARIS XI* . U être PARMENTIER 


Importante Société commerciale qualifiée, opérant’ sur tout le territoire 
italien, avec un réseau de vente directe de hait filiales et indirecte de mille 
concessionnaires, dans le secteur de la vente et assistance technique 
d'articles destinés au marché des Véhicules Industriels, est intéressée à la 
représentation de Maisons Françaises opérant dans le même domaine ou 
dans des domaines similaires et désirant introduire ou mieux consolider la 
position de leurs produits sur le marché italien. 

Nous, sommes prêts à fournir les meilleures références bancaires, commer- 
ciales et industrielles. 

Ecrire N* 10.170 , « LE MONDE », qui transmettra. 


m un taxes de siéger 


. Depuis 1968. & la suite 
a - un accord entre les partis, la délé- 
gation Italienne comprend 
communistes. ...... 


délégation française. 


13) Depuis le I* - Janvier 1975. la 
CJL2. dispose du produit de tous 
les droits de douane extérieure, des 
prélèvements agricoles eirblis sur 
les échangea avec les pays extérieurs 
et d'un pourcentage de la T. VA. 
remplacé, en attendant 1 " uniformi- 
sation de cet Impôt, par one contri- 
bution proportionnelle de chacun 
des Etats membres. 

14) B> le conseil garde le dernier 
mot sur les dépenses « obligatoires» 
ton peu moins de 75 %l, constituées 
essentiellement par les dépenses 
agricoles. l'Assemblée décide, en 
dernière instance, sur les dépenses 
« non obligatoires », c'est-à-dire 
celles qui ne découlent pas direc- 
tement des traites ou des actes pria 
en vertu de ceux-ci : dépenses de 
fonctionnement, fonda social, fonda 
régional, recbe. he. énergie-. Le 
conseil doit toutefois donner eon 
accord sur le dépassement du taux 
annuel d'accroissement de ces 


JANSEN 

D.A.C. 

SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

pour cause de déménagement. 


MEUBLES CONTEMPORAINS 
Canapés. Fauteuils. Chaises, 
Bibliothèques. Tables, 
Buffets, Luminaires. 


10 derniers jours 
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LA TELEVISION 


M. Giscard d'Estaing annonce qu'il prendra des initiatives 
pour « rétablir et faire apparaître » l'unité de là majorité 


A la brusquerie de la démarche adoptée par 
ML Jacques Chirac et & l'agitation qu'elle a pro- 
. voquêe dans la classe politique. M. Valéry 
Giscard d'Estaing oppose le cours tranquille des 
procédures Institutionnelles, dont II lui appar- 
tient. a-t-tl rappelé mercredi soir 7 mars à la té- 
lévision. d’assurer le bon fonctionnement. L'at- 
taque déclenchée par le président do EPA, 
saisissant l'occasion du. voyage de M. Giscard 
d'Estaing an Mexique pour durcir le ton de ses 
'critiques et ajuster le tir sur le chef de l'Etat 
lui-même, avait de quoi indigner celui-ci. Si 
l'entourage du président de la République esti- 
mait que la session extraordinaire demandée 
par M. Chirac, après le P. CF. et le P -S-, était 
de droit et qu'il n’était -pas dans le style de 
ML Giscard d'Estaing d’adopter la même atti- 
tude que le général de Gaulle en mars 1960, 
le chef de l’Etat n'était pas convaincu, 
semble-t-il, qu'il dût se soumettre à ce qui 
avait, de propos délibéré, l’allure d’un diktat. 

Tels sont les sentiments auxquels M. Pierre 
Hunt, porte-parole de la présidence de la Répu- 
blique, avait fait écho en déclarant le 1 er mars 
qu’il n'est pas dans la « tradition républicaine » 
de réunir le Parlement en période d'élections. 
Lorsqu'il répondra, lundi 12 mars, & la lettre 


par laquelle le président de l'Assemblée - natio- 
nale l’aura Informé qu’une majorité de députés 
demandent la convocation du. Parlement en 
session extraordinaire sur un ordre, du four 
identique. M. Giscard d'Estaing donnera son 
avis sur l'opportunité de cette convocation an 
moment où les parlementaires, sont requis, dans 
leurs départements, par les élections cantonales. 

Le chef de FEtat pouvait s'interroger éga- 
lement sur le sens.de cette session extraordi- 
naire. dont l’objet sera de créer deux commis- 
sions d’enquête qui disposeront d'an délai de 
six mois pour déposer leurs rapporte. Sachant, 
d’autre part, que Je parti soctajlçte et le parti 
communiste ne se sont ralliés à cet ordre du 
four que pour disposer d’une tribune, où mettre 
le gouvernement en . accusation et déposer 
contre lui deux motions de censure distinctes 
qui n’ont aucune chance d’être adoptées, le pré- 
rident de la République pouvait se demander 
si l’usage qui est fait des Institutions ne. confine 
pas au détournement de procédure. 

M Giscard d’Estaing en a finalement décidé 
autrement, puisqu'il accepte de prendre le 
décret de convocation du Parlement. Mais, en 
observant que nnltiathre de. nette session 


extraordinaire a été prise en dehors de la - 
consultation des • groupes parlementaires », le 
président de la République n’a pas seulement 
exprimé l'agacement quU avait ressenti lorsque 
M. Claude Labbé, président du groupe fLP-R. 
de l’Assemblée nationale, avec lequel il s’entre- 
tenait au cours de son escale à PoInte-à-Pître, 
avait été convoqué au téléphone par M. Chirac 
pour apprendre que les. députés gaullistes 
allaient demander la réunion du Parlement. 
Le ichéf de l’Etat- s'est rappelé, en effet, que le 
général de : Gaulle, refusant la tenue d’une 
session extraordinaire, avait estimé que les 


députés qui en faisaient la. demande, sous la 
pression d’un « gouvernement professionnel », 
se fourvoyaient hors, dè -la règle constitution- 
nelle qui condamna tout « mandat impératif » ». 
Interprétant la Constitution dans le sens, évi- 
demment gaullien, d'un refus du «régime des 
partis -, M. Giscard d’Estaing a été tenté d'assi- 
miler la démarcbe'de M. Chirac & une tentative’ 
pour dicter aux parlementaires l'emploi qu’ils - 
doivent faire du mandat que leur a confié la 
souveraineté populaire. 

Cette conception, qui serait dangereuse al 
elle . était antre chose qu’une riposte à la 
tactique de harcèlement choisie par M. Chirac, 


permet de' prévoir ce que .-pourraient être les 
« initiatives - annoncées par ' le chef de l’Etat 
pour «rétablir et faire apparaître l’unité de 
la majorité Satisfait da la nomination de 
M. Labbé au poste de » conseiller politique > 
: 'du'ÏLPJL. M. Giscard d’Estaing entend déve- 
lopper ses relations avec les groupes parle- 
mentaires de la majorité, et; apporter une 
: attention particulière 1 , à ses rapporte avec les 
députés gaullistes. Tout en confirmant sou 
- appui ' à la - politique menée par M.' Raymond 
-Barré en accord avec lcd, le président de la 
République souhaitée prendre en .charge taf- 
même. plus qu'il ne l’avait Tait j usqu’à mainte- 
haut, le -dialogue qui doft être entretenu entre 
l’exécutif .et sa bàâé parlementaire. 

.... N’exfste-t-H pas une sothiarltéd’élns entre 
Tes députés et celui qui avait dît,' en janvier 
. ; 1978 t « Ma circonscription, c’est la France » ? 
Les députés ne doivent-ils pas se rapprocher 
du seul homme: politique . qui soit capable. 
aoiourdlntiL de «vendre- la majorité aux 
Français ? Inversement, le chef de l’Etat a tout 
Intérêt & consolider ses tiens avec ceux qui 
seront, en mai 1981, ses premiers agents élec- 
toraux. 

PATRICK JARREAU. 


Voici le texte des déclara- 
tions faites par M Valéry 
Giscard d'Estaing, le mer- 
credi 7 mars, sur TF 1 et 
Antenne 2 1 


rappelle que le dernier voyage en 
Roumanie a été le voyage du 
général de Gaulle, H y a onze 
ans, que nous avons reçu 11 y a 
sept ans la visite des dirigeants 


affaires de la France. Je vous 


rappelle que le conseil des minis- 
tres se tient régulièrement ton- 
tes les semaines, qu'il traite 


roumains à Paris et que, depuis, 
c'est & la France de rendre la 
visite. Le président Pompidou 


l'ensemble des problèmes de la 
France et qu'en particulier ce 
matin nous avons pris un cer- 
tain nombre de décisions impor- 


et de la Constitution. La Consti- 
tution fixe des règles précises, 
deux règles : il faut, d’abord, quil 
y ait une demande présentée par ’ 
la majorité des membres campo- 


f observe que la manière dont cette 


partez demain matin pour la 


avait accepté de s’y rendre et n’a tantes. J’en citerai une : c’est le 


Roumanie. Alors, est-ce que 
ce voyage officiel sera dominé 
par le problème de la détente. 


jet. Je remplis donc les obliga- 
tions de la France, si la France 
veut avoir une présence dans la 


fait que la .France va proposer, proposent pour cette session i 


ri elle veut exercer une influence, 
0 faut remplir un certain nombre 
d’obligations et, en particulier. 


& ses partenaires l’entrée en 
application, & partir de la 
semaine prochaine, du système 
monétaire européen. 


pas, en effet, 'à Têsprit'des' Insti- 
tutions de la V République, car 
c’est une demande qui doit être 
adressée par les parlementaires et 
non pas par les . partis politiques, 
l’annonçant ou ïe décidant en de- 
hors de la consultation des grou- 


â ma demande, le ban, choix pour 
la France- Et c’eri; pourquoi je 
serai, conduit, dans les semaines 


cette, unité^de Ta majorité. 

PATRICE DUHAMEL. — 
Ler, Français semblent to- 


pes parl ementa i r es. Je souhaite 
que, dans l'avenir, ce salent, les 
parlementaires eux -même qui. 


quiets, aujourd'hui ; c’est ce 
qtFtndiquent certains sondages. 
Est-ce que vous, même vous 


s'ils l’es ti m ent opportun, soient 


conduits & prendre une telle , ini- 


Vêtes deoanteette situation 
politique, devant cette . situa- 
tion économique ? ■ 

— Voua savez, on ne gouverne 


dlqué que c’est Jeudi matin que 


J 'ai, tantôt chez eux, tantôt chez 


ment où la situation politique 


le bureau de l’Assemblée nationale 


pas & partir d’adjectifs. Je crois 
comprendre qhe Tes Français sont 
soudeux et lé président de là 


reste marquée par la demande 


de convocation d’une session 


c’est la détente et, en même 
temps, la sécurité en Europe, 
c’est-à-dire ce qui peut être fait 


peut dire que vous avez en- 
core une- majorité politique?, 
— Ce n’est pas moi qui ait unet 


République est soucieux comme 


majorité, c’est la France. Je ne Certaines catégories de la popù- 


çals. J’ai Indiqué en rentrant du 


porterez - vous votre réponse. 


signés représentent du travail 


pour plusieurs dizaines de mil- 


manie, après le Mexique et 
avant FUnion soviétique, est-ce 
que cela ne fait pas beaucoup 
de voyages à V étranger, à un 


tiers de Français dans les secteurs 
de la construction mécanique, de 
la construction électrique et 
d’autres, et je souhaite a u 


puisque, apparemment, les si- 
gnatures nécessaires semblent 
recueülies, ou en tout cas eües 
le seront demain, matin ; et, 
deuxièmement, ne pensez-vous 
pas que brute -cette agitation 


doute, les éléments permettant de 
prendre une décision. 

Je vous Indique que, sL effective- 
ment, le nombre de demandes est 
réuni et s’il y a accord sur cet 


cherche pas à avoir une majorité 
personnelle, cer n’est ni ma fonc- 
tion ni ■l’mterperétatlcm de ma 


fonction. Ce que je voudrais vous 


les Français. Noos avons une si- 
tuation qùl est difficile, il j a 
des efforts gin sont demandés à 
Certaines' catégories de la popu- 
lation. & certaines catégories de 
travailleurs, et U est normal quTls 
en ressentent le poids et Tan- 


ordre du jour, je ne vois pas. 


dire, c’est que la situation de la 
France, politiquement et psycbo- 
logiqnement, serait Infiniment 


' * Mais je crois quai ce qiti est 
important, c’est de leur faire 
apparaître, l’objectif et de leur 
dire gnU-J a un- avenir de pro- 
grès pour la - France. Si nous 
continuons nos efforts, ri nous 


moment où les Français sont 


aussi soucieux de la situation 
française ? 

— Je comprends votre ques- 


assurant la promotion des - 


tes, et donc des débauchés de 


partis? . - -, 

— Première question :■ la convo- 


qui est de la date de la convo- 
cation, je me prononcerai lorsïttsr 
je serai régulièrement saisi, et 


nT avait pas de division de Ja 
majorités s'il n'y avait pas: de 
'âmgiâù de la majorité, les Pran- 


^oontlnuons à accumuler _un oer- 


l’ économie française. 

«Mais je comprends votre 
question, et, naturellement, mon 
rôle premier, c’est de traiter les 


cation de l’Aiaêirtblée nationale et 
donc du Parlement- Le rôle du 
président de la République est 


doute ityipelâ, & donner ma 


simple : c’est de veiller an bon 


réponse. ' 

• vFonr ce qui est de la vie poll- 


qul leur est proposé et, en m ê m e 
temps, quels sont les résultats 
qu'on leur propose an bout, de 


tain nombre de résultats positifs 
comme nous le faisons à l’heure 
actuelle, dans un certain nombre 
de Secteurs. 11 y a un avenir- de 


fonc ti onnement des institutions tique et de la vie des partis. 


La session extraordinaire sur l'emploi 


' ■ Je > crois <f ailleurs que Traité 
de la majorité, c’est ce que les 
Français aoubai taienti-c’est ce que 


précisément, c’est que le gouver- 


les nement et moi-même d’ailleurs 


cent quinze dépotés 


r opinion française souhaite. Elle 


delà des efforts la lumière qui 


sera au bout du tunneL 


(Suite de la première pagej 


On se souvient des précédents 
entre le général de Gaulle et 
Georges Pompidou, entre ce der- 
nier et Jacques Chaban-Delmas 
et, enfin, entre MM. Giscard 
d'Estaing et Jacques Chirac. On 
n’en est pas là non plus. 

Au contraire, le président de la 


mais d’avoir trouvé le toi pour 
s'adresser à ses compatriotes. En- 
couragé par le président de la 


faut bien, à molns.de oompter sur 


République, par son entourage et 


par les commentaires sur sa der- 


nière intervention télévisée, il va 
continuer dans la même vole : 
expliquer aux Français le sens de 


org an isée. H faut admettre que 
les partis sont là pour cela, et que, 
en tout cas, ils ne peuvent s’en 


République vole, une nouvelle fols. 


rance. Tel est. du moins, l’ét 


Un tailleur de troubles 


un vote positif ou négatif, ou à 
s’abstenir. Dans le climat actuel 
une Initiative de ce genre serait 
considérée comme une agression 
par les élus du RPJFL qui, can- 
tonnés dans la trêve, ne souhai- 
tent pas manifester leur adhé- 
sion à la politique de Ml Barre. 
« Une question de confiance ne 


M. DILIGENT (C.DT) : M. Qmac 
fait rire tout le pays. 

ML André Diligent, secrétaire 


général du Centre des démocrates , 
sociaux, écrit dans l'éditorial de 
Démocratie mod&me, prgane de‘ 
son parti (numfcro. au 8 mais) : 


M. SCHWARTZENBERG (HJÎ.G.) : 
le RM. invente-t-il la « par- 
ticipation sans soutien»? 


t secours de son actuel premier 


que dans les rangs de la majorité. 


d’esprit qui règne à l'hôtel Mati- 
13 est arrivé que le président 


et l’opinion publique, dont le mé- 


contentement atteint également 
l'un et l’autre. 

Non seulement ML Giscard d'Es- 
taing approuve la manière dont 
M. Barre a exposé la politique du 
gouvernement, lundi 5 mars, à la 


de la République entre en conflit 
avec le Parlement. En 1962. par 
exemple, lorsque l’Assemblée na- 
tionale a censuré le gouverne- 
ment Pompidou en guise de pzo- 


Le reproche, d’inspiration gaul- 
liste, que M. Giscard d’Estaing 
fait au RJ* JL — et qu'il entend 
développer en répondant favora- 
blement à la demande de convo- 
cation d’une session, extraordi- 
naire — montre bien que le 


F JL. reste dans la majorité 


et où notre soutien au gouverne- 
ment, avec les réserves et les 
critiques que nous formulons, est 


^1 Jacques Chirac commet une triple 


« Entendant la main A Marchais 
et à Mitterrand pour tenter sa 
grande manœuvre d'encerclement. 


un soutien indiscutable t>, a dé- 


testation contre la procédure 
référendaire utilisée pour instau- 
rer l’élection du président de la 
République au suffrage universel. 


En 1960, aussi, lorsqu'une majo- 


rité de députés exigea une s 


conflit se situe au sein de la 
majorité. C’est on cas de figure 
que le président de la République 
connaît bien car U date de 1976, 
et parce qu’Q l’avait lui-même 
inauguré, ri l’qn peut dire, en 
s'opposant au général de Gaulle 


claré, jeudi 8 mars à Europe i, 
ML Claude Labbé, président du 
groupe RP JL et nouveau 
conseiller politique du réouve- 


rt non abattre le gouvernement ; { 


connaît bien car U date de 1976, * dénoncer comme > tes pires 

et parce cra’fl l’avait lui-même JU£UIler ses. a.t*ences_et -, nntinnnl - 


trOoaü RJ>.R., M. Boulin? i. 

» On connaissait déjà le * sou- 
tien sans participation ». Le RPR. 


i thèmes d’explication pour 


ments à l’étranger U remplit les 


ennemis de Vtntèrit national ; 

— Tl met en place le plus 


gouvernementales autour du pre- 
mier ministre ». Cet appel a la 
solidarité est aussi un avertisse- 
ment à ceux des membres du gtra- 


de Gaulle refusa de convoquer. 


r- On n’en est pas là actuellement. 


à rappeler l’esprit dés Institutions 


— Tl met en p 
étrange cartel des i 
jamais vu Fhistatre 
bliques. » 


a participation sans soutien P? 
irun côté . le parti gaulliste W- 
tidpe au gouvernement d'dfe 
postes-clés. De Foutre , a 09* 


discourtois de parier de — 
*2®*$ alors, comment . 
s’appeüe-t-ü ? » 


frotte. la marge de wan miv wi est bllque s’oppose e ncor e à M. Chirac 


ML Barre ou la manière dont 11 la 


tâtions, ne veut pas entrer en 
conflit avec les parlementaires. 
H leur reconnaît le droit de ré- 


faible. M. Giscard d’Estaing réa- 


LE C0HTRESEIH6 


ouvertement. lancent des idées 
qui s'écartent «le cette politique. 
Toujoura est -il que M. Barre est 


damer une session extraordinaire 
et conteste seulement la manière 
dont M. Chirac en use. En agls- 


seo ce, face à un homme habile 


RFJL dramatise la situation et 
prévoit le pire, M. Giscard d’Es- 
taing promet un avenir de pro- 


An cours 4»- rémission télé- 


visés «VA» tenue Z." « Certes sur 
table d, m. Raymond Barre avait 
déclaré, lundi aoir 5 mars, A 


sani en chef de parti qui donne 


une consigne à ses députés, le 


prérident du ELPJL lui parait 


troubles au sein cTune majorité 
— qui est celle de la France et 
non du président — et à tenter de 


l£S PROPOSITIONS R.PJb : 
DE ((MUSSIONS D'ENQUÊTE 

Les propositions de lèsoTufei 
tendant à la création de coâmd^- 
smns d’enquête parlementaires 


qui seront soumises à r 


manquer à l'esprit des tasttta- défaut ^rte^ai r ï ppott JL* 


censure de l'opposition. n est tout 


à la satisfaction non d’avoir 


ucureiiouem,. co mm e u S en pro- 
duit, selon lui, tous les six mois. 


maire de Metz, s’est déclaré par- 


tisan. mercredi 7 mais à Paris. 


Les élus gaullistes ne convain- 
quent personne lorsqu’ils assurent 

Î iu'ils n'ont pas été mis devant le 
ait accompli de la demande de 
convocation du Parlement. : 
M. Guéna leur apporte un dé- 
menti en laissant ses fonctions 

de cansefller politique du RJ JL 
parce que, précisément, an ne loi 
demandait pas conseil. En revan- 
che, Os peuvent dire que M. Chi- 
rac traduit, fût-ce en anticipant, 
leurs sentiments, car peu d’entre 
eux s’insurgent contre ■ le maire 
de Paris. 


des institutions. L’Idée sous- 


jacente est que le fait majoritaire fSLJÏÏJïLJS QU’Us 


reste lTxn des fondements de la 


V* République puisque celle-ci 
s'appuie sur lui pour privilégier, 
l’exécutif et que cette idée est 


Français mit le choix, à supposer 
que pour eux. par rapport à la 
réalité qu’ils visent, le problème 
se pose en ces termes et qu’ils 
n'attendent pas autre chose 


qu'une analyse de la situation. 

ANDRÉ LAURENS. 


confiée à M. Philippe Segmn. d£- 


JLe cbel du gouver n ement g 


puté des Vosges, et s’inspire d'une 
proposition de création d'une 
oommlssUm ^ contrôle déposée 


tour, servi et desservi la g&u-l 


che ? Les conseillers du président 
sont, au reste, persuadés qu’en 
plus des facteurs économiques de 


DANS IES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


wmiml» une erreur. L’article 19 
de la Constitution énuméré 
limitativement les actes du prfr- 


P^le groupe Rj\R. le; 10 mrt 


1975. mais qui n’avait pas éfè 


aident de la KépubUque qui 


échappent i ; l'obligation, du 


discutée. 

Le projet de te résolutSan rela- 
tive aux c conditions de Ilnfor- 


culler, lès défauts de coordination 


des différents ministères intê- 


à te reconversion et à la J et suivant l«juel ü n’appÉirtlent 


pas aux partis mais aux députés 


chaque fois que des divisions sont 
apparues dans la majorité 
pour marquer sa présence, le 

président de 1a République a Hn- 

tection de consulter plus fré- 


• Défense : M. François Bon- 
nelle, sous-préfet, est nommé 
directeur adjoint du cabinet civil 


.. H s’agi* «Ml naïvement des 
actes par lesanela n nomme ir 


mation publique », qui est étudié 


et militaire de M. Bourges, en 
remplacement de U. Roger Cou- 
rot, inspecteur général de l'ad- 
ministration au ministère de 


sa fonctions^ décida d'orga- 


niser ms référendum ; 'diaso 


l'Assemblée national» •* 


j dent de la. cocnnlsslcni des tels. 
| se réfère' & /crée proposition conf- 
PàraiWft - déposée le, 4 juin Ïfl75. 


les pouvoirs æaptloi- 


dfc prendre l'initiative d’une quemment les responsables des 


session extraordinaire est 


| mince. Dans la mesure où la 
Constitution prévoit que cette 
demande doit émaner de la 
majorité des membre; composant 


ralt pu être tenté de forcer la 
main aux gaullistes en faisant 
demander par le gouvernement 




nais pré. us A r article le de la 
Coastltation adresse on mes- 
sage LUT assemblées parlemen- 


mfimw investissement global. 


un vote de confiance, différent 
d’on scrutin de censure en ce 
qu’il oblige les députés à émettre 


dré Gauthier, sous-pnéfet, est 
nommé conseiller technique ou 
cabinet' de Mme Monique Pelle- 
tier. ministre délégué auprès du 
premier ministre chargée de là 


ton de leur -.fabrication os dé 
leur diffusion ». • 

Les piroposltiofû en cotas tTéte- 


membres du : Conseil constitu- 
tionnel et ai nomme le prési- 
dant; saisit le Conseil eoustt- 
tnhonneL . 


boration. seront assez différentee 
de ces deux textes: En rappel^- 
leur existence, le groupe ItPÀ 
veut souligner que les problèmes 


clv»V) 6 /0 . 


Le CERES* 

la ivàén 
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LE DÉBAT AU SEIN DU P. S. 


Le CEiES veut conserver le contrôle 
de la fédération socialiste de Paris 


MIT. Georges Mingotaad. 
premier secrétaire de la fédé- 
ration de Parti du PJS„ Geor- 
ges Sarre, président du groupe 
socialiste aa Conseü de Parti » 
et phtsiem responsables de la 
fédération de la capitale mem- 
bres du CERES, ont présenté, 
mercredi 7 mars, au cotas . 
d’rme conférence de presse, un 
Livre Mono consacré à Facti- 
vtté de la fédération depuis 
dix ans, c'est-à-dire depuis , 
qu'eRe est dirigée par le 
CERES. - Ce dernier n'est jxu 
assuré de conserver la viàttrtsé 
de la fédération à l'occasion 
du prochain congrès. 


axés cT action que propose la direo- 


im partant pour tes amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement de 
conserver la maîtrise d'une fédê- 


afln de « mettre fin b Ta guerre 
fratricide des clans au setr. lu 
parti et de préparer celui-ci à 
reprendre enfin Vintiative contre 
la droite au pouvoir m. Les stgna- 


stüons pour un futur gou verne* 


actuels, qui étaient jusqu’alors 
vigoureusement contestée par les 
militants de la majorité du parti, 
font face désormais à une triple 


Mê me s'il est en difficulté, le 
erremag a Paris estime qu’il res- 
tera « Taxe » de la fédération. 
Ainsi M. Sarre a-t-il Indiqué : 


i ütrnlirmfit la «M* IKCe UCSUriIEUS B UUC tnpiC MW DO- OSITC «- 1 .-U U1U1IJI. 

t |^^ n ^TD»nt£2?*«Sii^pL offensive : à celle des amis de « La Fédération de Paris 


M. Mitterrand, groupés k Paris 


pourra pas être dirigée par au- 
cun des autres courants, entre 
lesquels s'est éparpillée V ancienne 


gestion a proposée par sa. unns- 
üan Pîerret, député des Vosges, 
retoncede l’union de la gauche Le courant Pierret semble avoir 
a ia base. . ,éi effet & Paris sa - meilleure 

Sur ce point, M. Sarre a indiqué audience. Aussi a-t-n été partl- 
que les deux fédérations socialiste cullferement critiqué: notamment 
et communiste de la capitale ont par M. Mlngotaud. qui a affirmé : 
été c en azxznœ sur leur partis « Ce courant se situe en position 


CERES. » Il n'est donc pas ques- 


qtti pèsent sur une fédération qui 
se veut « la vitrine des socialistes 
français» en même temps que le 
« banc d’essai» d'une conception 
« exigeante de ^organisation dé- 
mocratique et de Vixteroênthm. 
des masses socialistes». La situa- 
tion de la fédération en 1969 
(mille deux cents adhérents, y est 
comparée avec celle d'aujour- 
d'hui ; six m91e adhérents, qua- 
tre parlementaires, quinze fins 
au Conseil de Paris, cent quinze 
sections d’entreprise et. surtout 
va parti socialiste devenu la 
a première force, politique de la 
gauche » dans la capitale, pour 
la première fois depuis cinquante 


été c en avance sur leur parti a 
dans la pratique de l’union dès 
1965. Le président du groupe so- 
cialiste à l’Hôtel de Ville a 
ajouté : en est décisif qu’à Paris 
Üy ait une organisation socialiste. 
Cela ne peut se faire que si la 
ligne est juste. H ne faut pas que 
le vote des militants contrecarre 
une évolution qui a fait ses 
preuves pendant dix ans. » 
Auparavant, M. Sarre avait 


blême se pose pour U. Mitterrand. 
S e r vi rg-f-fl de force d'appoint au 
conglomérat Mauroy - Rocard - 
Pierret dans une synthèse condui- 
sant à une paralysie du parti ou 


nlr samedi 10 mars à Paris fin 


qu’fis proposeront dès le. SI mars 
à r occasion du congrès fédéral 
précédant le congrès national, 


affirmer ? » 
Cette dernière 


Jusqu'à l’éclatement de la majo- 
rité du parti, avalent mis le plus 
d’ardeur & se combattre. — J.-M. C, 


Celui qui, dans la vie, 
parti de zéro pour n’arriver 
à rien n’a de merci à dire 
à personne. 

Pierre DAC (voir le mondé des livres) 


du 5 aa 10 mais 
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Cette progression des socialistes 
s’est accompagnée selon les don- 
nées fournies par ce Livre blanc 
dMme mefieure insertion des so- 
cialistes dans les entreprises, les 
quatiers, les universités et dans 
la Jeunesse. A cet égard, les 
responsables de la fédération ont 
estimé qu’à Paris le mouvement 
de la Jeunesse socialiste (M-J-S-) 


dirigeante nationale et demandé 1 


<LE GRAND VIZIB 
PETIT HOCAHD > 

«La vie d ém o c r ati que dans 
la fédération est intense •, affir- 
ment volontiers tes responsables 
fédéraux de la capitale. Dé fait, 
il ne se passa pas dé jours 
sans réunions et manffestaSons 
de toutes sortes qui évoquent 
l’activité déployée par la fédé- 
ration pendant la dernière cam- 
pagne des élections législa- 
tives. Est-ce parce qull s’agit 
cette fois d’une butante in- 
terne t Toujours asMl que quel- 
ques-uns font preuve d’un zèle 
étonnant 

JI a panr étonnant en effet 
& plusieurs militants d’une rèé- 
tion paridenne de sa voir dis- 
tribuer une courte bande des- 
sinée Intitulée «Lee aventures 
du grand vbir petit Rocard -, 
dans laquelle 11 est question de 
« rignobfe vtztr Rocard », à qui 
l'on prête des formules telles 
que : - des expériences oui, le 
BoclBiisme non» et. qui s’achève 
par la synthèse « avec le caJFte 
Mitterrand par. peur tfm ac- 
cord aveo tes Infidèles du 
GERES». 

Au total, une plâtre démons- 
tration, à mi-chemin «fia» 
bonne bande dessinée, la drô- 
lerie en moins, et des produc- 
tions da tells officine gouver- 
nementale publiées avant te 
mois de mars 1978 pour discré- 
diter te programme économique 
du P.S^ le talent en moins. 
Un procédé qui pourrait fort, 
bien avoir on effet boomerang 
pour bbs auteurs (anonymes}. 


• M. Christian Pierret, dépoté 
socialiste des Vosges, - animateurs 
du courant c Union pou r l’a nto- 
gestion» (dissidents do CERES); 
a lancé, mercredi 7 mars à Saint- 
Etienne, on appd & la rédaction 


réunissant les signatures de toutes 
les motions». JX a précisé : «Il 
s’agit d’unifier le PS. sur des 
positions sans équtooque : union 
de la gauche, direction plus collé- 
giale du PS^ moyens c on cr et s de 
la rupture avec le capitalisme, 
pratique autogestionnaire dans 
tous les secteurs de la vie sociale 
et économique. Ceci permettra de 
mettre fm à la guerre fratricide 
des dans à l’intérieur du PS: et 
de préparer cehd-d à ' reprendra 
enfin Fintttattve contre la Sotte 
au pouvoir. » 


Ou comment trouver des capitaux sans capitalistes 


Le 12 mars sort le 1 er numéro d’un 
nouvel hebdomadaire: Maintenant 

D’où vient l’argent? Cette l re question, 
inévitable, ne nous gêne pas. Au 
contraire. L’argent qui a permis de 
lancer Maintenant vient de ceux qui ont 
bien voulu : les souscripteurs. Merci à 
eux. Nous n’avons pas honte. C’est 
sûrement moins compromettant de 
tendre la main des milliers de fois à des 
gens qui pensent comme vous et qui 
veulent la même chose que de frapper à 
une seule porte. 

Des gens qui pensent comme vous? 
Oui, des gens de gauche, déçus sans 
doute mais confiants encore. Des gens 
qui veulent la même chose? Oui,parier, 
débattre, interroger; exister, Malgré tout 
C’est grâce à eux que Maintenant existe. 


C’est grâce à eux que le 1 er numéro sort 
■le 12 mars. C’est grâce à eux que 
Maintenant vivra. Et grâce à vous, si 
vous voulez, avec eux, avec nous, que 
tous les lundis des gens venus de tous 
les horizons de la gauche s’expriment 
librement Sans conformisme et sans 
complaisance. 

Pour tous renseignements, 
souscriptions, abonnements, pour que 
Maintenant dure plus longtemps 
qu’aujourd’hui, écrire à Maintenant 
14-16, rue des Petits-Hôtels - 75010 Paris 
Tél. : 246.72.52 


Maintenant. 












Cette semaine 

4 hommes politiques s'expliquent enfin 
dans 



« Les Français ont le goût de l’épargne. Or, tout 
se passe comme si l’on avait voulu détourner cette 
épargne des investissements productifs et en parti- 
culier de l’aventure industrielle. Si' cette orientation 
désastreuse était renversée, nous disposerions d’une 
masse énorme de capitaux pour rénover notre appa- 
reil de production. » 


François 



« Hausse des prix : 10% par an. Avant Barre, 
avec Barre. Chômage : 1.000.000 de chômeurs en 
plus depuis l’élection de Giscard d’Estaing à la pré- 
sidence de la République. Croissance : moins de 3 % 
par an quand il en faudrait plus de 5 %. Vbûà le bilan 
de Giscard. On peut se demander en effet : Barre, à 
quoi sert-il? » 


Robert 


fi 




T 

1 

LL 


L 

JU 

1 



\ le ne comprends pas pourquoi Chirac fait ça r 

.« En tout cas je né vois pas de sortie». La question 
pourrait être posée à M. Chirac : « Vous vous engouf- . 
irez dans un couloir. Avez-vous vérifié qu’il y a une 
porte au bout ? » Jè parle d’une porte d’intérêt 
national naturell ement et pas personnel. 


Edmond 



action de masse affrontant directement une politique 
Barre, immobile, inchangée, immuable. Je vous le 
dis : si cette politique ne Couvre pas à la négociation, 
elle sera emportée. » 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


BOUCHES-DU-RHONE : le P.S. sur la défensive 


VAR : les tensions à gauche 


Marseille. Le _p«rti «octsUsiâ - De notre envoyé spécial 

joue une partie Importante à I occa- ... 

n cant *?T aJ Mes na semblent pas en mesura cantons qui sa situent pour ressan- 

«nn^^ r^ mie r'érMon euWe de pouvoir contm-attaquer. Cette tîel dans la circontScription de 
ion» 0 hm lâclstatlvea Impression découle notamment de M. Joseph Comiti, député R.P.R., 

n’était ^’acSX oSnonstrà- ^T P8< ÎL t lau " ^ J “'*’ " «« vrai que si 

*tZ* malaisAe ou* '«mfWate, même dons des cantons, ces cantons, et notamment le 

deoute 19G7‘ ta proTèeentation «*mhé le 10' de Marseille, où le second, ont toujours été enlevés 
tHutalra septuagénaire. M. Edouard d'un souffle par la P.S. c'est en 
eff^aseée de sbc «téaes è deux pour *» P™ 1 P^s mBrmr. qu'une grande partie en raison dBS querelles 

J” 1 pMsée ce soc «tegœa o«a pou aathrftô axtrômement réduite. Il fut intestines de la majorité. Et celles-ci 
p c d ” “2utr«* ^Han^* ia un temps • question d'assurer sa es sont une nouvelle fois manifestées. 
" T.. relève en présentant un jeune avo- Dans ce deuxième canton juste- 

m ’ cat,*M.' Michel Pazet, membre du ment, tace à M. Charles Bonltay 

Déjà menacée H y a trois ans, . comité directeur, qui figure depuis (P.S.). l’U.D.F. soutient M. Jacques 
la majorité absolue dont les èocia~ des années parmi les espoirs locaux Za Itéra, président départemental du 
listes bénéficient au sein de rassem- du P.S. "mais qui, depuis des années, C.D.S., M. Comiti mène une com- 
blée départementale demeure est empêché de voler de ses- pro- pagne particulièrement active en 
extrêmement fragile. La- PS., qui près ailes notamment pour éviter quo faveur de M. Hayclntha Sanlonl 
détient vingt-trois- dee : quarante- ne se forme autour de lui un noir- . (RJ*.R-) et enfin un ancien conseiller 
quatre sièges, a treize sortants veau clan susceptible de compliquer général tour è tour gaulliste puis 
contre huit au parti communiste et plus encore la subtile guerre de républicain indépendant, M. Jean 
un seul à ta majorité. De ce seul position que ee livrent les adjoints Rognon], est également sur les rangs 
fait il est le parti qui court je plus :de Mi Gaston Detferre. au nom de la - majorité présiden- 

de .risques alors, qu’il ne peut æ - - Menacés au premier tour par le tielle ». Si M. Comiti a décidé de 
permettre de perdre un seul siégé, p.c. dans le 17* et surtout dans ie .présider personnellement le comité 
En principe, bien sûr, . -car. dans ta .'19°. canton de Marseille, dû se de soutien du candidat R.P.R., c'est 
réalité ta suprématie socialiste présente Mme Pierrette Leptazera fl). QU'JI ne pouvait se résoudra è Pen- 
serait plus difficile à mettre en les .socialistes sortants devront dre le risque de voir le parti répu- 
cause. Aucune formation n'est- réelle- mener . dee combats difficiles au bllcain hnpIantBr deux conseillers 
ment Bn mesure de prendre ta relève, deuxième tour dans les 2* et 6* généraux dans sa circonscription, 
qu'il s’agisse - du P.C.F4 qui ne 

contrôle que dix-sept sièges, ou de la t m _ _ _ 

majorité (quatre . sièges) dont cer-_ I/UxDiFi VEUT SaîiirniBr 

tains éléments votent d'ailleurs régu-’ 

fièrement, le budget, élaboré par _ te. L’ancien ministre n'ignore pas que fédération socialiste, le parti répu- 
P S - La p f, TÎ tA^ *? nwion» absotae sur ^ méditerranéenne g bflcajn est engagé dans une entre- 

au conseil général aurait pour tas demeure te seul député gaulliste élu prise de reconquête partlcu fièrement 
socialistes wa valeur de symbole. aprèa avoii- enlevé une primaire active des couches modérées qui. 
Elle constituerait un signe «upplé- ru.D.F. Les giscardiens traditionnellement, votaient socia- 

mentaire de l’effritement de leurs souhaitent d’autant moins voir durer liste. Dans te cadra de l’U.D.F. et à 
positions. En -outre, avec plus des cette attuatJon q ua s . îls pouvaient travers le scrutin cantonal, une série 
trois quarts de son budget consacrée s'appuyer sur deux députés & Mar- de nouveaux candidats sort entrés 
à l'aide SDciale et les Importants „„„ ife Mraient pou, en lice non pas tant dans l'espoir 

moyens nus à la disposition des «us, atteindra leur véritable objectif : un d’enlever des sièges que pour mon- 
te conseil générai est dsraJa ma- à ia Derrière M. Jean- trar que fa courant giscardien est 

chlnerie électorale socialiste une Cteudo qu i t apr ô3 avoir fait désormais capable, à Marseille, 

pièce importante .dont 1e P-S- ne ags cteas88 au conseil municipal aux d'obtenir des scores honorables. Ce 
pourrait sans.graye dommage perdre côtés de M. Gaston Dafferre, a enlevé projet , est entravé par le tait qu’en 
le contrôla. H ÿ a -^n an le siège de M. Chartes- milieu urbain la mobilisation des 

Réduits à la défensive. les socle- Emile Loo, premier secrétaire de ta électeurs pour ce type da^ scrutin 
- ; est particulièrement faible. Seuls se 

sentent concernés les bénéficiaires 
a ' des divers services rendue et ce 

DROME : les socialistes surs d eux-mêmes 

. \ . . profitent Si la démonstration est 

De notre - correspondant- régional . malgré tout réussie, elle pèsera 

_• inévitablement sur les réflexions du 
Lyon. — Gérée par la gauche RFR. joe croit pas, . cependant, che , d » l'Etat, auquel M. Gaudin vient 
depuis de nombreuses années, ja à un échec de M. Sibeud. La d ajumeme un projet d'adaptation 
Drôme ne changera pas de * bonne' -entente >, observée en- . , 1 

majorité: Sur les trente-cinq can- tre les dates grandes f amille s , ^ Ïb 2£E2L dans 

tons (dont dix-huit sont renou- majoritaires, leur a évité des pri- lors des scrutins mun ici parce dans 
velables), la gauche en détient maires dans les ranLnng où leurs I e ® grandes villes découpées en 
ving-cinq (vingt-quatre socialistes représentants étaient menacés, et' secteurs, 
et apparentés, tm communiste), lui fournit quelques raisons d'es- . . 

M. Maurice Pic, ancien ministre, pérer. L ombre des élections municipales 

sénateur, maire de -Montéllmar, ■ La— surprise viendra-t-elle de ptans également sur le- scrutin can- 
dont la position solide. Aans le valence ? Dans le troisième can- tonal d ’ AJ x-sn- Provence, puisque ta 
canton de Montéllmar-IL U n’est ton de cette ville. M. Rodolphe nouvelle équipa dirigée par 
menacé ni. par son adjoint com- Pesée (RS-), maire de Valence m. Joissains (radical), qui a succédé. 


en cas ds nouveau scrutin municipal, 
M. Ciccoiinl devrait tenter la recon- 
quête. La décision est fonction, 
notamment, de la capacité qu’aurait 
ta gauche è refaire son unité. Or. 
Aix-en-Provence est un haut lieu da 
la contestation Interne au sein du 
parti communiste et ce phénomène 
complique encore la situation dans 
la mesure où les dirigeants de la 
fédération communiste des Boûches- 
Ou-Rhône ne veulent en aucun cas 
permettre l’élection de minoritaires 
du P.C.F. auxquels Ils assureraient 
ainsi une tribune. 

Dans les autres cantons du dépar- 
tement la majorité mène quelques 
combats particulièrement actifs, par 
exemple è La Ciotat avec M- Gilbert 
Rastoln, maire de Cassis (soutenu 
par te R.P.R.) qui cherche à profiler 
d'une relève au sein du parti com- 
muniste. le maire de la ville ne se 
représentant pas au conseil général. 
Toutefois la crise de la . construction 
navale ne favorise guère ce genre 
d'entreprise. Bien plus, ta dégrada- 
tion de la situation économique 
menace 1e seul sortant de la majo- 
rité, M. Laurence Deleuii, maire de 
Marignane, dont les positions dans 
sa commune s'étaient gravement 
dégradées lors des élections muni- 
cipales et qui se trouve désormais 
bien isolé dans une zone d’influence 
communiste. 


Depuis te libération, le conseil 
général dn Vax est présidé par 
un socialiste. Le maire de Dra- 
guignan. M. Edouard Solda ni, 
sénateur, illustre cette sta- 
bilité puisque, depuis vingt - 
trois «jik, il préside l’assemblée 


La situation est également 


Dans les cantons de Fréjus et 


apparentes. Les mauvaises reîa- de Saint-Tropez, les deux élus 
tions entre socialistes et comme- socialistes, MM. Jean Bertrand, 
nlstes au sein des municipalités maire de Bagnols-en -Forêt, et 

d'union de la gauche, d’une part, Urbain Raphaël, maire de Rama- 


les tensions au sein du parti de 
M. Mitterrand, d’autre part, ris- 
quent de rendre plus aléatoire 
le succès des candidats du PB. 
dont dix élus sont soumis à 


maire. M. Jean Marcel iP-S-i, 
renonce à solliciter ie renouvelle- 
ment d'un mandat qu’il détient 
depuis 1945. la section locale da 
PA a investi M. Noël Rosé, mem- 
bre du CERES, dont la désigna- 
tion comme maire à la suite d’une 
décision du tribunal administra- 
tif de Nice Ue Monde daté 4-5 fé- 


tuelle, auront fort & faire pour e 


Le PS. 

lance une offensive 

Pour s'ouvrir d’autres perspec- 
tives, le PB. lance une offensive 
dans l’Ouest varois avec M. Guy 
Durbec. sénateur, qui Vise le siège 


vrier) est contestée par le maire d'OIlloules. détenu par M Jean 
actuellement en place. M. Ray- Brunei, soutenu par l’UDy, 


maire de Sua&ry. A Six-Fotirs, le 


divisions Internes pourraient pro- 
fiter au représentant du P.C, 
M. Marins Barbier, voire à celui 


titure socialiste a été accordée à 
M. André Cabasse, maire de Ro- 
que brune. aux dépens du conseil- 


femmes puisqu’il en présenta 


choix, s’est mis en s congé de 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE : deux duels 

, , „ . , ri té. Elue à cette occasion. 

Dans deux des seize cantons Dans le canton de Volonne. le Mme Marceline Jonio (RJPJî.) 

renouvelables des Alpes- de- maire, M. François Bourdet est elle aussi candidate. 
Haute-Provence, département qui (RP JL) se représente. Outre le . . 

en compte trente-deux, la cran- candidat du P.C., il affrontera le Constitue autour du maire da 

pétition se limitera à un duel socialiste José Bscanez, maire Toulon Matmce éJre^x, 

qui opposera, à AUos, le maire de Chàteau-Amoux depuis 1977, député UDF.), le GLAD, Groupe 
et conseiller général sortant, date à laquelle 0 avait pris l’avan- de liaison et d actiMi départe men- 
M. René Cèze final.), à M. Pierre tage sur la liste de la majorité taie, qui rassemble au conseil 
Sérafinl (P.CJ, et, à Barrème, te conduite par M. Pierre Savomin, général les six élus municipaux 
socialiste sortant, M. Joël Girard, membre du conseil politique du de Toulon, volt deux des siens 
à un communiste, M. Serge Dho. CDA Ce dernier, vice-président engagés dans la bataille : 

Tous les conseil) ers généraux de la fédération départementale MM. Marcel Massi et André 
sortants sollicitent Je renouvelle- de l’UDF, qui est candidat, est Deguln. Ce dernier, dans le can- 
ment de leur mandat, tu l'excep- le père du co n se i ller général sor- ton de Toulon 2. affrontera un 
tion de M. Maxime Javelly, séna- tant du canton de Seyne-Ies- candidat RF.R-M. Walter Vma 
te ur socialiste, qui se retire A Alpes, M. Henri Savomin — qui a porté plaint econtre x_. 


Dans le canton d’Hyères. l’élue 
sortante, soutenue par l’UDF., 
Mlle Angèle Sorba, devrait voir 
sa réélection facilités par la que- 
relle entre le P.C. et le P-S. Les 
électeurs socialistes n’ont pas par- 


Sur les cinquante-sept candi- 
dats. une seule femme est en lice. 
H s’agit de Mme Christiane Ram- 
baud (P.C.). qui se présente dans 
le canton de Manosque nord, dont 
l’élu, M. Robert Honde, est le 


d’une procédure d’exclusion du 
PB. du fait de sa candidature. 


— qui a porté plaint econtre X_. 
à la suite d’une agression dont 
il a été victime, mardi soir 6 mars, 

— Mme Danièle De March, mem- 


du P. S., lequel a réintégré 


à Toulon, qui avaient été sanc- 


l’ assemblée départe me ntale. clpe du nan-cumuldes mandats. d f l ^h 01 ^ nS 

1 -obi actif dû PB h ten inrolanté 11 cède la jriace & l'un de ses hypothèse, Iss électeurs atxois 
di^teDiois adjoints. M. Pierre Favrat, qui seraient appelés aux urnes, probahle- 

t££ln! aS? % ^ De devrait pas être sérieuse- ment en septembre, pour ta troisième 

sud s, où- la majorité a conforté ment mena cé par un autre ad- fois depuis 1977. Or. aussi bien du 
ses positions, au cours des der- Joint, Mme Yvonne Ailegret côté socialiste que dans la majorité, 
nières années, alors que le terrain, CP.CF.). _Dans le deuxteme can- tètes de liste ne sont pas Incon- 


deputa 3e début de 1a V Répu- ^ testées. Certes. M. Joissains a enlevé 

blfiue, Était _ootajflêré comn» la caracta™ ««1'' 

acquis aux socialistes. En 1973. siégé -laissé vacant par m. ixnus ’ . 

ira cantons de Dienleftt et de Fueûh CP-S->, adjoint au maire. n . B luI f pas créé que des amis, et 
Nvons sont passés «-tT^d h défi Le PB. a choisi, pour prendre la 31 M. Jean Faraud (P.R.), maire da 
représentants dé la majorlté-et lé «lève, Mme Annie Mazuray, seule Trots enlevait le canton d’Alx-Sud, 
mon varient s’œt confirmé aux femme ixrésentée par le parti II pourrait peut-être briguer la tête 
élections municipales de mars dans le département, elle aussi de la liste de la majorité à AIx ea 
1977, dans ces deux chefs-lieux -adjoint an maire de Valence. Le ^ d’annulation. C’est peut-être 

Au -tOTri’ hul . “J 0111 * 1 ‘ “îS 1 * pourquoi M. Jouo-Plom. da Pérora 

et opposition 8e partagent donc à 1 agglomération valent Inoise fut rv ^,. R ___ „ n ami M |.i M .i ng 

égalftétes qnatiÆraSitmia de la longtemps -le fief de M. Roger Pff 

deuxième droonacription drô- Ribadean-Dumas, présente un ,ïî! 

moïse, restée cependant, en. 1978, .* ancien adjoint de celui-ci, M. Paul du côté socialiste de nombreuses 


Pour être mieux kiformé et choisir en 
connaissance de cause les avantages et les inconvénients 
de votre futur logement : 

Association Qualité!. 


eu député socialiste.. M. Henri. 
Michel. MM. Jean Escoffler, ani- 
mateur du RJPJL dans 1e dépai- 
tèment et conseiller général sor- 
tant de Nyons ; Pierre Raspait 
(modéré, favoraWe & la majorité), 
conseiller sortant de Dieuleftt ; 
Pierre Mbuton, maire et conseiller 


socialistes et communistes. 

Les changements, s’il y'- en a, 
seront donc ponctuels. . A Saint- 
Jean-en-Royans peut-être ? Là. 
pour battre le sortant, M. Gérard 
Sibeud (RF JL), le parti socia- 
liste' compte sur son successeur 


Le responsable départemental du I 


SKRVICS DBS DOMAINES I 
23 benies,' ï-l 


et SOUMISSIONS CACHETEES .. 

en 2 loti : • ' 

Environ 650 FAU1HILS 
DE SPECTACLE, SI BON ÉTAT 

provenant du Tbèàtre National de 
l’Odéon et de la Ctanédle-Francalse. 


discussions ont lieu pour savoir si, | 


ÆSms. L’OCCIDENT 

devant iagrande 

FIÈVRE DE L’ISLAM 

Deuxième religion en France : rislam. 

Seule religion en progression, I7slem 
compte de plus en plus de nouvelles conversions : 

ouvriers, intellectuels, savants, 
mais aussi des jeunes qui y trouvent une alternative 
au marxisme et m capitalisme. 

Comment ce renouveau de rislam 
peut-U se traduire dans la réalité contraignante 
du monde d'aujourd'hui ? 

Quelles seront les conséqu&ices 

de son phénoménal développement 

et de sa nouvelle puissance 
économique et pàlitique ? 

Le Nouvel Observateur répand à vos questions i 

dans un numéro spécial: Æ 

^ Occident devant la grande fièvre deTIslam. d&K 


Entend r e z -vous votre voisin chanter 
dans sa saUe de bans? Serez-vous réveillé la 
mdt par le passage des voitives 7 Votre chauffage 
sera-t-Q un gouffre? Pourrez-vous installer un 
lave-vaisselte dais votre cuistee ?- 

Hormis les spécialistes, personne ne peut 
répondre à ces questions avait d'occuper 
effectivement un logement A moins de pouvoir 
consulter ITndicateur QuafiîeJ du programme, 
lorsqu’il 

lixficatair Quaftd est ét^ili par TAssodafen 
Quafifel à la cfemandédu promotar-oxistTUCteur. 

En trois tabl^ux-guides il traduit les documents 
techniques du programme en langage de 
tais tes jours. 

Un étiquetage Infor m a tif 
LAssocMon Quafitel? Des professionnels de la 
construction et des consommateurs qui bavaient 
ensemble pour que les logements soient construits en 
fonction des besoins réels de leurs futurs occupants. 

A leur disposffion exclusive, une Méthode 
dévaluation des quafités cf usage du logement; créée 
par te Ministère de rErwromemenî ci du Caire de Vie. 
De rappScation de cette Méthode résulte ITncficateur 
Quafitel, m étiquetage «formatif • non ùt label 


Association OuaStel: 

des consommateurs, des professionnels de la construction et des représentants de l'Etat 

qui travaillent ensemble pour vous aider â mieux choisir votre cadre de vie. 

liste des Ponts Homiafim régionaux sr ample demande â rAssodaftm QuaBel 
136, bd StGerman - 75006 Paris -Tél : 32U6 A3. 


de quafité - qui vous permet d'orienter votre choix sur 
le logement qui correspond le mieux à votre 
style de vie. 

Plus de 600 Indicateurs 
Depuis la création de F Association, de nombreux 
constructeurs kâ ont fait appel et plus de 600 
indicateur (précédemment dénommés ■Profils’) 
on t été étab fc, portant 
sur des programmes 
variés, maisons inttivi- 
duefles ou immeubles 
collectifs : ils constituent 
pou- vous oie information 
objective et impartiale 
qu vient à point dans un 
univers saturé de piilidU 

Pour connaître à 
Favanœ tes points forts et II 
ponts faibles de votre futur 

logement, demandez à son 
promoteur-constructeur si u 
Indicateur a été étabfi pour ce programme. Sinon, 
adressez-vous à l'Association Qualité! : site vous enverra 
la liste des Indicateurs déjà établis 
dais votre région. Jt?| 
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GEORGES MAUCO 


LES ETRANGERS EN FRANGE ET LE RACISME 


Un livre dur et bouleversant 

L'ARABE, 
LE JUIF 


et les sources profondes de P antisémitisme 


. La Pensée Universelle 

7, rue des Carmes. — 75005 PARIS 

34,30 F 



[POLITIQUE 


le conmmmqné officiel do conseil des ministres 


réuni mercredi 7 mars au palais concertation, elle comporte cent six 
de l'Elysée, sous la présidence de mesures pour améliorer, lé cadre de 


M. Giscard d’Estamg. Au terme 
de ses . travaux, le communiqué 
suivant a été publié : 

• L'ACTION . 

GOUVERNEMENTALE 
Le présidant de le République e 

Indiqué que HL Raymond Barre avait 
clairement exposé à ta télévision les 
objectifs de l'action gouvernementale 


est déjà appliquée et des premiers 
résultats positifs ont été -obtenus. 


C et l'élimination des déchets. 


le transfert de fichiers entre orxllna- la restructuration du vignoble Jdad 
te ors, le vidéotransmission. que la reconversion, uni a porté sur 

Ge programme, . qnt permettra 8 080 hectares députe trois un dans 
également de créer des emploi* de lé langnedoe-BoassÜion, le «nouvel - 
hante qualification, - constitue une lement du verger (pins de 1 ®Jfl hee- 
des composantes 'de la politlqoe tries par an), la modcnlsatlmi des 
g énérale de développement des serres, la restructuration des s tation s 
applications de l’infonnatlqne déci- fruitière* et les : n res ttesemerti des 
dée en novembre 1878. ; U ouvre à caves viticoles. Enfin, des aides par- 
1 Industrie française 'dée perspecti- tira Itères sont accordées an déveUp- 

vas promette oses «ir le maitbé pemimt des groupements de prodne- 


rodtaj des aatéOltes ■ dé téléeom- 


I. et à la promotion des produits 


thèmes d'explication, poor souligner 
la solidarité et l’unité de l'action 
gouvernementale an tant dn premier 

• LES MONTANTS 
COMPENSATOIRES 
MON ETA-RES 

Le ministre de ['agriculture a 


rappelé que notre pays avait sabor- 


da système monétaire européen. 

Les huit Etats membres ayant 


régies d'élimination, en deux ans, 
des montants compensatoires moné- 
taires qui viendraient à être créés. 

Le conseil a décidé d’introduire 
une franchise d’un point, lots de 


suivie en matière de défense dm Claie à l'étranger des différentes 
milieux sensibles comme la mon- administrations: tarant 'exercées dans 
tagne et te littoral : l'aménagement le cadre., du groupement Satel- 
et la protection, dû littoral Sont dotés Conseil associant.. le CJJ.RÆ-, Télé- 
de nouveaux moyens^ notamment du cU/fnsion de .rrapee et- la direction 
fait de l'augmentation des crédits générale des télécommunications. 


productions agricoles mMTl urfira 


coordonner - ressemble des actions 


conseil des Communautés enropéen- 


xéglement d’ensemble^ associant tons 
les pays intéressés, et tenant compte 
des .droite légitimes dn -peuple pales- 
tinien à disposer d’une pairie, peut 
ramener U paix et la stabilité dans 


ivironnement. Ce premier rend ez- 


• PRODUCTIONS AGRICOLES 
MÉDITERRANÉENNES 

Le ministre -do l’agriculture a pré- 


agricoles méditerranéennes- Pour per- 
mettre à -ees productions de faire 
face à la concurrence, de. s'adapter 
à la demande du marché et de répon- 
dre à rexlgence Croissante de qualité, 

un certain nombre de mesures ont 


progrès Importante réalisés au cours 
des derniers mois doivent être 
complétés afin d’obtenir un accord 
satisfaisant et conforme à nas 
intérêts. . 

Le conseil a. arrêté les positions 
de la Communauté èn vos de la 
conférence ministérielle de négocia- 
tion qui se tiendra le* 22 et 23 mars 


nnè et les montants et 
monétaires sur le porc 
tiquement supprimés. 


L'OCCIDENT 
DEVANT IA GRANDE 
FIÈVRE DE LIS1AM 


L ’Tslam est aiqourd \ hui la seule religion à progresser : 

600 millions de musulmans et la plus forte natalité du monde. 
Une religion qui rassemble des hommes de toutes les origines, 
de toutes les cultures et de plus en plus de jeunes , 
de nouveaux convertis 

Une occupation géographique impressionnante : 
la moitié de l 'Afrique, tout l’Orient, le sud de l 'Europe, 
et même l’URSS et la Chine ... 

Ce réveil de l’Islam représente-t-il un progrès 
ou une régression ? 

conomie, politique, société :dans chacune de ces rubriques, 
le Nouvel Observateur répond à routes les questions 
que vous vous posez, en anlysant la portée 
du phénomène islamique. 


.obsciMitcur 
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tabla la position prise par la délé- 
gation -britannique sur le problème 
de ta fixation des prix agricoles. 

Le président de la République a 
déclaré : e En raison de l'accord 
politique sur le démantèlement des 
montants compensatoires Intervenu 
entre les boit pays participant an 
système monétaire européen, U 
France lève sa rés e rve et va pro- 
poser à ses partenaires rentrée en 
vigueur du système monétaire euro- 
péen à partir de la semaine pro- 
fifre page 4L) 

• AMELIORAT 1 ON 
DES TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNAIRES 
ET DES MILITAIRES 

Le conseil des ministre* a adopté 
nn décret ayant pour objet d’aug- 
menter les traitements des 


sports et des loisirs a rendu compte 
au conseil des ministres du débat 
national qui ritet Instauré sur l'amé- 
nagement du temps et, pins par- 
ticuliérement,. sur les rythmes sco- 
laires, ainsi que des avis qnl ont 
été formulés pat le Conseil écono- 
mique et social, le* établissements 
publie* régionaux et le bant comité 
de la Jeunesse, da sports et da 


viticoles préserve les Intérêts de nos 


conditions de travail dm élèves daas 
la établissements scolaires. 

Pour sa part, le ministre de 


En application da programma 
régionaux et sectoriels qui ont été 
mis en œuvre, un effort tite impor- 
tent a été engagé en matière d’in ses- - 
Ossements hydrauliques pour lesq acte 
les crédita budgétaires ont été sensi- 
blement accrus. En outre, à 1a suite 
de décisions communautaire* prisa 
en 1978, trois programma subven- 
ti onuès par le Fonds européen d’orgâ- 


— Pour la fixation rapide dn ca- 
lendrier national des vacances sco- 
laires en ce qui concerne la .totalité 
de l'année civile 1979 s 
— Pour rétablissement d * u n e 
règle consistant à faire connaître 
désormais à l’avance, pour une dorée 
de teols ans. la date- des fa cura _ 
vacances scolaires ; 

— Pour l’établissement de maures I 


et la Cotse. pour un- montant totaldn 
688 millions de francs -de travaux, 

vont être rengagés. 

Sont d’autre part poxtrsnfvte actf- . 
ventent, l’amélioration des cépages et 


PAROLE 

FACILE 

Méthode d’JExpression et 
de Commumcatian Le Féal. 
Sans engagement, prenez rendez- 
vous avec Hubert Le Féal pour : 
assister A une séance dé travail. 
770 58 03 

însttajt; d'expression craie : 

sactoétt'âvis*750QSpariB 


• VOYAGE DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
AU MEXIQUE 

L« présidant de la République a 
informé le conseil da résultats de 
son voyage an Mexique, qnl consti- 
tue un partenaire Important pour 
la France. Il • tté particulièrement 
Sensible à l’accueil exceptionnel qui 
loi a été réservé et qui marque la 
volonté partagée, par la France de 
resserrer Ira liens de confiance et 
de coopération entre la deux pays. 

• NOUVELLE-CALÉDONIE 

: TT POLYNÉSIE 

Le conseil da ministres a approuvé 
deux projets de loi complétant. Pim, 
la loi dn S Juillet J 877 modifiant le 
régime communal dans le territoire 
de la Houveilo-Caiédonie et dépen- 
dances»' l'autre, la foi dn 29 décembre 
1877 idôdj/lajtf'-]« régime communal 
■dan* le . territoire de -la Polynésie 


ETAIT LA RUE DE 

['ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue 

Henri HERMANN 

ai'4G 

VESTE. ACHAT - NEUF. OCCASION 




SSHl 



la départements et territoires 
d'outre- mer et d’offrir da services 
nouveaux an entreprises : JUteons à 
gros débit pour assurer ta télécopie. 
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JUSTICE 

Le comité d'action des prisonniers 
soutient la requête en révision 
du procès de Daniel Debrielle 

Daniel Debrielle, dont le pour- de suite indiqué qu'il était 
vol en cassation, qui visait deux courant du projet de bol-up, qi . _ 
condamnations prononcées par la devait y participer, mais que son 
cour d'assises de Paris en Juin bras plâtré l’en avait empêché. 
1878 (1), vient d'être rejeté fie Au cours du hold-up, aucun des 
Monde du 8 mais}, demande la membres du personnel d 
révision de son premier procès, sin n'a remarqué que 
La cour d'assises du Calvados deux gangsters avait un l 
l'avait condamné le 21 octobre le plâtre. C'est seukanei— ,. 
1877 à douze années de réclusion qœs jours après l’audition 


— dont U avait-il le iras en bandoulière. 

^^m^e^ses^défensenrs. Tou, ** <1™ 

M- ÏÏÏnri JÏÂmy de MtoeUfc hommes étaient de teilles dji- 
a srésenté mercredi 7 mais, an 

d-une conférence de presse. ggjjlf 'mm 


le troisième mémoire déposé â la RI cher, son rô-inculpé. 
chancellerie en vue de uTrévt- toise. 11 a constaté que tous deux 
sion. M* Joramy et le comité mesuraient exactement l m. 75. 
d'action des prisonniers (CAP) " ’ - r,Mrr,TT 


asr u. ru-. 'm. T r Toutefois , conclut M* Joramy, 

ont dénoncé «le système tnqui- Ata f* n procès-verbal on ne 
sitoire. qui. de l’instruction au trouve pas pour autan t quoi que 
procès, donne taie place prépon- ce soit qui contredise , ce qui est 
déroute aux présomptions de dit « a d&mt. Al/h, les gendar- 
culpabOitéx. Selon eux. si Daniel rnes avaient dit dès le premier 
Debrielle, aujourd'hui âgé de rapp ort gu’üs ne pouvaient être 
vingt-huit ans, a été condamné * affirmatifs ». Mais notre sys- 
â douze années de réclusion cri- tème accusatoire est une trans- 
minelle, ce n'est pas parce qu’on 77itasfo»i de présomptions de cul- 
avait la preuve de sa culpabilité, 
mais parce qu’il était capable 

d’être coupable. , 

«Dans le précédent mémoire M. Christian Le Gnnehec, dlrec- 
que f avais remis à la chancelle- teur des affaires criminelles et 
rie le 30 octobre 1978, a expliqué des grâces, reconnaît, selon M* Ju- 
M° Joramy. je m’attachais à ramy, que les magistrats ne peu 
apporter la preuve de l’innocence vent manquer de s'interroger et 
de Debrielle. Dans ce nouveau que l’examen du dossier ne peut 
mémoire, je veux détruire les pré- que faire naître « des doutes 
somptions de culpabilité, montrer 
comment eUes ont été montées 

contre lut » a) H avait été condamné, d’u 

Arrêté m août 1975 et Incarcéré, »"*•„» s.pt crmteB de rtçlurtoo cri- 
Daniel Debrielle a été entendu ££ » ^ 


pour la première fols par un juge prison de uaieua et, d’a 
d’instruction dix -sept mois après, quatre pour tent 

le 25 Janvier 1977. H avait tout don. 


AU PROCES DE M. PETRIDES 

Le flair et l'imprudence 

Avec les plaidoiries de M“ Ber- un complément d'Informatic 
nard Baudelot et Françoise Peref- • toute reccusetton est basée 
man-Thalhelmer, les avocats de aocusaüo/js de M. France! at » et 
M. Paul Pétridès, s'est achevé mer- réclama au tribunal - la réhabilitation 
credl 7 mare, devant la onzième de ntlustre vieillard », dont elle 
chambre correctionnelle du tribunal volt pas pour quel mobile II. aurait, 
de Paris, le procès du célèbre mar- à son âge, acheté en eorinalsance de 
ch and de tableaux. cause des tableaux volés. 

Neul audiences au total qui. en M* Bernard Baudelot a reconnu, der 
mettant au jour certaines pratiques son côté, que M. Pétrldds avait 
du propriétaire de la galerie de la rue commis « une imprudence en ache- 
ta Boétie, auront terni une Image tant des tableaux è un non-proles- 
que nul ne semblait pouvoir flétrir, sienne! ». Mais II a estimé que so 
Il aura fallu les révélations de celui client avait largement payé so 
dont M. Pétrldds fit pendant quelque Imprudence. Après avoir tracé le poi 
temps son courtier, M. Marc Fran- trait de ['expert d'Utrillo, le bâtonnier 
cetet pour le perdre. Un courtier Baudelot s’est attaché â démontrer 
indélicat certes mais qui l'a entraîné que M. Pétridès n'avart rien du race- 
dans sa chute estimant qu'il avait leur type et que son comportement 
été trahi par l'ancien petit tailleur dans cette affaire le prouvait fsa'le- 
chypriote. ment - S’il a eu du flair prolesslon- 

«■ Un homme de culture primaire, nel. Il a manqué de flair dans le 
presque analphabète, dira M* Perel- domaine de ses relations -, a-t-il 
man-Thalhelmer. Un homme figé et ajouté. 
de parfaite bonne toi qui a été Le jugement sera rendu le 17 avril. 
dupé. » Estimant qu’il n'y avait pas M. B .-FL 

de preuves suffisantes et que son 
client n'êtalt pas coupable, l’avocat 

vente! eh 1971, un Utrillo volé le 
... . _ .22 juillet 1967 à M. Pierre Ma- 

dlrectives, et orientée dans une seule chirurgien-dentiste. M_ Da- 

dlrecdon ». Elle dénonça • les men- nlel Mallngue, quarante-deux 
songes » de M. Francalet affirma ans, directeur de la galerie Ago- 
qu’il ne pouvait y avoir recel car établie en face du ma g asi n 
- les prix d’achat ne sont pas des J® P ^ tcl ?f s, T? a ÎKSt 

prix de recel » et déclara qu'on avait 

wü* premier juge a instruction, cette 
* ? é ^ÏL homr ™ Jjj J affaire avait été évoquée au cours 
crucifié depuis cinq ans ». M. Pétn- affaire avait été évoquée au 
dès, lui, pleurait cours du procès de M. Pétridès 

M" Perelman - Thalheimer demanda (le Monde du 2 mat s). 


Au tribunal administratif de Rennes 

lf COMMISSAIRE DU GOUVERNENT ESTIME < ILLEGALE > 
UNE CIRCULAIRE DE M. BONNET SUR LE SEJOUR 

des Etudiants Etrangers en France 

De notre correspondant 


Bannes. — La circulaire 
KL Christian Bonnet, ministre 


la simple vota réglementa 
a Loire Sonnât 


I décembre entachée d'excès, de pou* 


l’admission en France déclsioi 


étrangers, a été * 


n Ile-et-Vilaine, ! 


UUffletue du préfet de 


bre 1978, s’était ru refuser 


étudiant tunisien, tri 

if, qui, le 29 novem- Beunn j 

délibéré. 


mis eette affaire 


le préfet de I7Ue-et- VI laine. 


Depuis le SX février, 


Golrrlec, an terme 
Ions. 

Kn excluant du bénéfice dn renon- 
yeUement de la carte de séjour; les 
étudiants qnl changent de fülère 
plusieurs échecs, la 


«Ions de délivrance on de retrait des 
cartes de séjour. Or. a précisé le 
commissaire du gouvernement. 


tester contre eette d renia 


i étudiants de l'nnl- 


Cne manifestation d'étudiants, â 
laquelle les personnels enseignants 

et non enseignants des deux uni- 
versités rennaises étalent conviés, 
devait avoir lien mercredi après-midi 

CHRISTIAN TUAL. 


FAITS 

MTJUGEMËNTS 

A Charleville-Mézières 
tribunal suspendu. 

(De notre correspondantj 


AÉRONAUTIQUE 


notionnelles, qui avaient lieu 
chaque semaine, le mardi et le 
mercredi, & Charleville-Mézières. 


dossiers sont 

attente. 

Deux postes de vice-prési dents 
‘ " i poste de juge sont vacants. 


obligatoire. Le juge de l’applica- 
tion des peines est en congé de 
maternité. Il manque un substitut 
second doit partir 


Renault : 

la direction relaxée, 
la C.F.D.T. condamnée. 

Poursuivi sur citation dire 
par la CP D T. pour entrave 
libre exercice du droit du tra- 


Renault _ 

requête de la direction de 
Régie pour entrave â la liberté 


(le Monde du 19 janvier), faisait 
suite â la longue grève des O.S. 
des presses de Flins qui avait 

1 ’~s chaînes de montage 

un 197& Les Juges ont 
M. Nalla Dla avait 
par son attitude, le 
tisan des actions diri- 
gées contre les non-grévistes. La 


mages et intérêts, même minimes, 
est très exceptionnelle, notam- 
ment lorsque les poursuites ont 
été engagées sur citation directe. 

Pour relaxer le PD.G. de Re- 
nault. les juges ont estimé que la 
CJJ).T. n’avait pas apporté la 
preuve des entraves au libre exer- 
cice du droit syndical reprochées 
à M. Vemier-Palllez e t aux " — 
principaux dirigeants de I 
de Flins. Le tribunal a paru esti- 
mer que les mesures prises par 
la direction pour interdire aux 
délégués CJD.T. l'accès aux ate- 
liers visaient les travailleurs 
grève et non les mêmes incïïvl 
dans leurs fonctions syndica 
Les attendus du jugement confir- 
ment pourtant que le mandat 
syndical et l'immunité qui s’y rat- 
tache ne se trouvait pas suspen- 
dus pendant une grève. 

_ Nouvelles inculpations L 
Dieppe. — Quatre personnes ont 


d'instruction à Dieppe, chargé de 
'aflre de fraude découverte le 
février dernier au casino de 


— parmi lesquels deux crou- 
piers — ont été écroués. Cela 
porte & quinze le nombre des 
Inculpations prononcées davis 
cette affaire. Les onze autres 
personnes ont été laissées en 


PROTECTION 


CIVILE 


1E NOMBRE 
DES POMPIERS PROFESSIONNEL! 
S'EST ACCRU DE 20 % 

EN DIX-HUIT MOIS 


réunion de la commission pari- 
taire des sapeurs-pompiers- pro- 
fessionnels qui a " * — 

vrier au siège de 
la sécurité civile. 

La commission a pris acte de 


l'alignement indiciaire, depuis le 
l* r janvier, des pompiers profes- 
sionnels sur les personnels com- 


passés de douze mille à quatorze 
mille cinq cents hommes 
C+ 20%). 

Divers textes ont également été 
adoptés, prévoyant notamment le 
renforcement de l'encadrement en 
personnel sous -officier et des fa- 
cilités de carrière pour les lieu- 
tenants, les sergents et caporaux- 


D'ICI A 19S3 

La fabrication de l'Airbus va quadrupler 

La SNIAS est autorisée à embaucher 
• SWISSAIR premier client dé la version A 310 

Le ministre français des constaté et prévisible des comman- dès 1962 et. que Te rythme de huit 
- transports, M. Joël Le Theule, des de l'Airbus. que la ministre des . appareils par mois sera vraisembla- 

a demandé, ce jeudi. à' mars transports a demandé; au* industriels, blement nécessaire à partir de 1883. 

à Paris, aux constructeurs de regroupés: dans le consortium: euro- n» 

V Airbus, de se mettre en me- péén Alibus-lndiisbfe. de^se préparer , d8 JÏÏ“ 

sure de quadrupler la cadence à quadrupler la cadence de fabriea- Sîïïïli ° ®? rrop ^“ 

de fabrication du court et tion. Selon M. Le Theule. Aïrbus-in- ÏTLS 

moyen-courrier européen. A ce dustrie, dont le présidtmNadminisrra- , ° rdrB **■ ® eka 

jour, cent trente et un exem- teur générai est M. Bernard Lathlèro, ‘ 

plâtres de l’avion, dans ses avait prévu, sur la basa do dévelop- 
versions B-2 et B-4 _jmt été pâment des ventes à la fin de 1978, 
commandés ferme, par vingt a e porter la - cadence actuelle de 


dîx-sept mille personnes, 
dont environ six mille k la Société 
nationale ' industrielle aérospatiale 
(SNIAS) et presque autant chez ses 
partenaires ouêst-àUemanda. Les pro- 


II faut ajouter à i 
soixante-trois options qui se- 
ront progressivement confir- 
mées. D’autre part, trois autres seuls Airbus commandés terme 4 ce 
compagnies aériennes dans le Jour représentent pour _ l'industrie 
monde s'apprêtent A conclure française une charge de travail sûpé- 
des contrats pour l’achat de rleure à la produefion de Tensemble 


à de tels succès commerciaux — 
consistent à coordonner, ces. accélé- 
rations du plan de charge, 4 réaliser 
les Investissements Industriels néces- 


peetlve - de 1983, devant l'afflux mole devrait, en réalHd, être ahelnte 


FAITS DIVERS 


Dam le dix-septième 
arrondissement de Paris 

VINGT-CiNÛ PERSONNES BLES 
SffS APRÈS UNE 
D'EXPLOSIONS DUES A DES 
FUITES DE GAI 

Uo Incendie, qualifié 
te > par les techniciens. . 
embrasé mercredi 7 mars. 


30 centimètres de diamètre située 
sous la place Saint-Ferdinand, à 
Paris (17 a )..a dégénéré; peu avant 


i et deux terrassiers du i 
du Gaz de France ont été 
blessés. Parmi eux. une douzaine 
ont reçu des soins dans divers 
hôpitaux ainsi qu’une femme 
âgée, victime d’un malaise- car- 
diaque. 

Un débité 'boissons, lé «Flo- 
rilège ». a étè-détrult, sept vitri- 
nes brisées -et neuf véhicules — 
stationnement endi 


- trente-sept appareils supplé- des avions Caravelle conduisent- “’f® 8 et * accroftre Tas effectifs. 
mentaires. " les autorités de tutelle- g ' réviser oe Mlon des formules propres A che- 

programme en hausse. Les. résultats ' < * ue société concernés et â chacun 
La compagnie SwEssalr a en outra de 1978 et les nouveaux mendiés de des «oua-traltants de Tactivlté indufte. 
annoncé, mercredi 7 mars, sa dêcf- 1979 font, 'd'ores et déjà, de l’Airbus D'ores et déjà. M. Le Theuie a 
sien d’acquérir dix exemplaires de l’avion de grande capacité Je plus donné des directives au éectsur de 

la nouvelle version de l’Airbus, bap- vendu dans le iwande après la production civile de Ta SNIAS pour 

tisée A-310, et de réserver dix autres BoeIng-747. L'an dertfer. en effet, les que la société nationale prenne -des 
options pour le même modèle. Swts- ventes de l'Airbus ,ÔM égalé la mesures partielles et limitées t fem- 

sair est la première cliente de ce somme des vente» totateé dû-DC-10 bauche de personnels très apéaan- 

nouveT Airbus de deux cents A deux et du Tristar. ; scs - et prévoie la remplacement 

cent vingt places qui sera en ligne C’est la raison pour laqüeilè r Ie des départs à la retraite. On se sou- 
au printemps de 1383. ministre des transports a Indiqué que vient que Ta SNIAS avait dû, devant 

ZfÜ pr J écis ^^ t d ?^_ e f tt ^, p ^ re ' la i ca ^ 0n “ * 8ix exemplaires . par la persistance du déficit de sa dM- 
"* J ” sJon des avions clWh. décider, depuis 

plusieurs années, une 'déflation de 
ses effectifs de quelques jnllllers de 
pèrBonnss. -■ 

Le ministre des transports a éga- 
lenfBnt. demandé- A la SNIAS de se 
libérer, au profit d'autres entreprises, 
des actfvftési. non aéronaufiquas qui 
ne sont pas sa 'vocation spécifique 
et . dé oous-trattèr certains travaux. 

■ à partir de ses usines existantes, 
dans les milieux industriels régio- 
naux environnants quT. auraient des 
difficultés. , ; 

LS3 .paitenalma européens de la 
France, ' princlpaJamant . la . Qrande- 
Brètegne.- KAHemagne fédérale.- tes 
Pays-Bas et TÇspagne, se proposent 
de prendre des" mesures équivalantes 
pour accroître leur production. 

25 à 35 % 
du marché neadial 

Au consortium Alrbus-îndurtrie^ on 
Insista sur cette nécessité rfadap- - 
ter le potentiel industriel et. ta pro-. ; 
ducthrité & cette ' demanda àécriw![ - 
du marché et aux exfgerittes dé ia”.: 
clientèle, toujours pressée de race-' 
voir ses livraisons le plus vite pus- . 
sibte. - D'autant que Ha récente: 
commande de Swfssalr pour ta ver- ’ 
qibn A-310 de l'Airbus — Un! inves- 
tissement représentant {'équivalent de 
1800 miDIons dé c francs- français —7 
a toutes lea /chfences. . aujourd’hui,-' ■ 
d’être suivie sous peu de l'annonce 
pareix autres compagnies aériennes, 
parmi fesquaUes Lumiansa. Iberia et 
Air France,; de Heure Inteqtfons cTao- 
quSrir 7t> exemplaires de cette vor- 
âlon ’ cqvrt.' et' moyèn-epurrier de' 
a» plaças.' 

Le signature officfellë- dû contrat,*' 
Pér Swtestfr (cflx apparelta fehne j* 

dix options) aura 'fieu- lé "15^ mata 
proeftain â Paris.' ; 

L'Altbua Â^aio est mf" hüS^^rf . ! 
&. fuselage large, mais plus^^Hîoo' , 
les versions B-2 et B-4.. arttè une 
vofiare différente, qt- H doH tfi^cer-v 
tUW.eo 1982 pour entrer m^teêvfca 
printemps dé 1388. BoeitKT^ de' 
i côté, conçu un mriôri concur- 
rent Je biréacteur 767 de 208. placefL- 
à la production duquel coopère l'in- 
dustrie aéronautique Italienne. Sa- -.' 

constructeur, le Boeing 767 
pourrait être prêt six mots avant la - 
version rivale de l'Airbus. * 

Cependant, tes responsables rT Air- 
bus-Industrie considèrent aujourd’hui. ' 
que, malgré, la compétition Jmenu- - 
tlonale, Tavion européen peut pré-' 
tendre occuper une part non négli- 
geable du marché mondial, que de» 
évaluations qualifiées de prudentes 

situent A environ 25 ou 30 °fa des be* • 
fins des compagnies aériennes. 

SI ta! ôtait te cas, TAlrbiia repré- 
senterait jusqu’en 1998. un poten- 
tiel de vente de 800 exemplaires 
des versions B-2 et B-4, déjà éh -ser- < 
vice commercial, ei de 460 8X0»?: 
plairas de I*Â-31(L A terme, séton 
des estimations avancées par tes asr-.. 
vices de M. Le Tbeuie, le programme^ 
européen représente, pour nndus>.' 
trie française qui reçoit un peu 
moins de 40 No de ta valeur de- 
l’avfon, une charge de travail quatre' 

A dnq fois supérieure à .celle de 
Caravane, ce -biréacteur court et 
moyen-cou rrlar de Sud-aviation (au- 
jourd'hui 'la- SNIAS), dont la fabri- 
cation a ôté arrêtée en 1972 après 
280 exemplaire*. . . 

JACQUES ISNARD. 


série de déflagrations, quf a pro- 
voqué ces importants dégâts, a 
surpris les pompiers et technl- 


ter à l'aide dé pompes à graisse 
la fissure de la canalisation. 

H est à noter que seuls des 
techniciens du gaz. pompiers et 
gardiens de la paix ont été 
atteints place Saint-Ferdinand, 
alors que l'explosion similaire de 
la roe Raynouard (16*), le 
17 février 1978, avait frappé sau- 
veteurs et habitants dn quartier. 
Le bilan avait été très- lourd : 


[Lea érchniriwni de Cax de Fiance, 
>ni la lnT rjHJqatl oas ne sont pas 
achevées, retiennent pou le mo 
l'hypothés' d’une rupture, no: 
canalisation, mais d’an bran ch e- 


d’nn Immeuble. 

r 


conditions, ils notent qn’ 


moment, les 


Uen dan» les locaux 


café détruit. En < 


menue système d'alerte vrai- 
ment « fiable a n’ existe k ce Jour. 


t sont génératrices c 


panique, eues sont, < 


vmuies. les leçons tirées, en matière 


été utiles place Saint- Ferdinand, 


A Cherbourg 

UN CABOTEUR ALLEMAND 
CHARGE D'ARME! 

EST saisi PARIA -DOUANE 


douane, à la -fin de là semaine 
dernière. & Cherbourg (Manche), 
alors qu’il venait -de ■ procéder à 
un cbârsemeot de munltiozis. Il 
fait, depuis. 1‘objet d‘üné saisie 


tion eh matière de jauge, mais 
11 semble que cette 'Vf faire puisse 
avoir des développements plus 


qu’il a embarquées- à Cheàbburg 
provenaient -d'on arsenal de Bour- 


gne. Toutefois, .le caboteur ne jau- 
□t que 492 tonneaux. Ml lui 
t r^Iementaifement interdit 
de transporter unie telle ’ 


réservée , aux bateaux de plus de 
500 tonneaux. 


Clvtta - Veccbift atalie) et Bilbao 
(Espagne). Or. à ce Jour, le capi- 
taine allemand du navire — -qui 


masse 1 (Chypre) — n’a pas été 
eh mesure de p rés ent er un mi — 

feste pour cette cargaison. On 

cependant que Vcx-aDiesske» a 
été affrété par une société riur 
drllène. la BaztetiOfr Hermanos 
Anonymas. connue, dlt-on. 


ses attaches avec l’ancien régime 
espagnol, et que sa desttnation 
était vraisemblablement Cadix. 


On fait remarquer à Cherbourg, 
nous rapporte notre correspon- 
dant, que l’absence de manifeste 

T tes marchandises chargées 

l’étranger autorise l'admlis- 
tratlon française A s'en saisir, et 
— sauf transaction dans les pro- 
chains jours avec Formateur — 
le navire lui -même pourrait faire 
l’objet de la même mesure. 


ACADEMEIA 

408, Bd des Sources 
^34270.51 Clàroettt-la-Rîyïère ^ 
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éfini la 


Le conseil des ministres du 
7 mars a étudié la politique spa- 
tiale française. Dans une confé- 
rence de presse commune. 
MM. André Giraud, ministre de 


ceraents auront lieu â la fin de 


sera llVTê à la mi-83, date d’o 


télécommunications, ont ensuite 
commenté les diverses décisions 
prises depuis quelques mois, par- 
ticulièrement lors du conseil 
interministériel dn 20 février, et 

les ont replacées dans la straté- 
gie d’ensemble élaborée en ce 
domaine. 

• Les projets des P.T.T. pour 


avec ses homologues européens 
pour mettre ensuit* sur oied un 
programme opérât :orinel de 
météorologie spatiale. 

Quant au programme Spot 
d’observation de la Terre, pro- 
gramme national mais auouel 
participent la Belgique 


cements compris, est évalué à Suède, les études de définition 
1.5 milliard de francs; le coût 


projet occupera 1 500 personnes 
pendant quatre ans. 

• Les satellites de météorologie 


de l'Institut géographique 


: les utilisateurs. 


qui laisserait au total une majo- 
rité de capitaux à la France.' 

• La réorganisation du CSJ3.S. 

Le rôle pivot du C.NJT.s. dans 
la politique spatiale impose une 
adaptation de sa structure confor- 
mément aux décisions prises en 
juillet. 1978. Le Conseil appli- 
cations spatiales esc supprimé, 
mais le conseil d'administration 
voit son rôle augmenter : y sié- 
geront dorénavant les directeurs 
de ministères directement inté- 
ressés en tant qu 'utilisateurs par 
les questions spatiales. Sa compé 


SCIENCES 

Le rôle de la recherche ne doit pas se limiter 
à sa seule dimension économique 

estime M. André Henry 


•’ .venu refusons de réduire le 
rô.'c de la recherche à sa seule 
dimension économique a dé- 
claré. mardi 6 mars, à Orsay. 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éducation 


vrait -i féconder l'ensemble dc3 
activités, de formation. d'ensei- 
gnement et d’éducation. f_J II 


plication, M. Giraud a rappelé 
qu’un satellite Meteosat. construit 
dans le cadre de l’Agence spatiale 


i Le lanceur Ariane. 


qu’un satellite Meteosat, construit Tous ces satellites seront mis 


■ est élargie à «l'exe 

projet d'arien te t ion de -s 

politique spatiale française 

déjà été décidé de erê< 


t/e { Selon M. Henry, la politique 


uvemement dans le 


qu 'apres Je rapport de la mission 


__ r.o\embre prochain. Le projet de 

quatre satellites américains création d une société européenne 


fi cations mineures. ' 

positive a été prise II y a quinze 
jours île Monde du 22 février et 
du 6 mars). Les contrats de fonr- 


sée par l’Organisation météo ro- tenaires. Le Centre national d'ê 
logique mondiale. Un second des spatiales (C.N.E.S.1 aurait 


tionales. chargée de toutes les 
questions extérieures autres que 
les relations avec l'Agence spa- 
tiale européenne. Celles-ci reiè- 


partieipation de l’ordre du planification ; 


qui construisent le lanceur, ce du secrétaire générai. 


La même politique que pour le nucléaire 


-L’Industrie spatiale française se 
compare en volume et en chiffres 
d" affaires à ce qu’était l'industrie nu- 
cléaire en 1969 ou 1970 .» Ce discret 
rappel par M. André Giraud de ses 
fonctions & la tâte du Commissa- 
riat à l'énergie atomique donne, la 
ciel dB son action actuelle. Il avait 
è l'époque une double mission : 
faire évoluer le C.E.A., organisme 
axé sur la recherche et le dévelop- 
pement, vers des activités indus- 
trielles et commerciales ; définir 
précisément les relations du C.E.A. 
avec l’E.D.F. et avec les industriels 
constructeurs des centrales, pour ré- 
partir clairement les responsabilités. 

Mutatis mutandis — la taille des 
deux organismes n'est pas compa- 
rable, et il n'est pas nécessaire de 
découper le C.N.E.S. en filiales. — 
M- Giraud mène la môme action dans 
le domaine spatial. Soucieux de ne 
pas disperser la compétence tech- 
nique acquise par le C.N.E.S., il 
veut cependant « déplacer son centre 
de gravité vers les problèmes indus- 
triels et la concurrence Internatio- 
nale ^ . Les deux directions qu'il. 


crée au C.N.E.S. sont respectivement 
chargées de l’industrie et du déve- 
loppement : c'est clairement la pre- 
mière qui mènera le jeu. le poids 
des utilisateurs étant directement 
transmis par un conseil d'adminis- 
tration rénové et renforcé. On peut 
Ici noter que les projets actuels 
. de réforme du Centre national de 
la recherche scientifique prévoient 
aussi, parallélisme significatif, un 
renforcement du rôle du conseil 
d'administration. 

Ainsi profondément remodelé 
— même si la réforme n'aftecte que 
son siège et n’a pas d'impact direct 
sur les établissements techniques, — 
le C.N.E.S. pourra être le pôle au- 
tour duquel 9‘organisara la nouvelle 
industrie spatiale. Il établira des re- 
lations bilatérales avec chaque uti- 
lisateur. Le ministère de l'Industrie 
gardera enfin dans ce domaine un 
pouvoir politique vers lequel lor- 
gnaient les télécommunications. 

La stratégie française pour l’es- 
pace se développe sur trots axes. 
Le premier est de - jouer un jeu eu- 


crêer une alternative au quasi-mo- 
nopole américain. Mais le ministre 
fait remarquer que certaines coopé- 
rations européennes n’ont pas bien 
fonctionné, et qu'on ne peut pas tout 
faire dans ce cadre. La réorganisation 
du C.N.E.S. précise clairement que 
l'Agence spatiale européenne est un 
cadre naturel pour le développement 


i pas 


d'applications nouvelles, n 
vocation à leur exploitation 
trielle. 

Découlant de la volonté d'indépen- 
dance vis-à-vis des Etats-Unis, le 
second axe est de * garder la maî- 
trise du lanceur ». La France souhaite 
qu'à l'actuel programme européen, 
qui prendra fin avec la qualification 
d'Ariane et la construction d'une 
première série, succède un pro- 
gramme d'améliorations. Une pre- 
mière phase, évaluée à 300 millions 
de francs, leraït passer la charge 
emportée de 1 700 à 2 300 kilogram- 
mes. A plus longue échéance, la 
construction d'un deuxième étage, 
utilisant, comme le troisième, l'oxy- 


gène et l'hydrogène liquide, pourrait 
tripler celte dernière valeur. 

Le troisième axe est enfin - d'ac- 
quérir ou de maintenir une c apaci. 
technique en satellites de divers 
nature ». A regarder l'actuel pri 
gramme français, la couverture e: 
quasi complète. Manque encore le 
satellite de télévision directe, pour 
lequel une décision est attendue en 
avril : le financement initial (100 mil- 
millions pour 1980) devrait être rapi- 
dement décidé et bientôt suivi d'un 
accord de coopération avec la R.F.A. 

Tout ceci suppose un etlort finan- 
cier qui reste raisonnable ». Pour 
1970, les dépenses spatiales sont de 
1,65 milliard de francs ; elles pour- 
raient être de 2.4 milliards en 1980. 
dont 0,50 milliard au titre de Tele- 
com-1. Et pour l'avenir, compte tenu 
des coûts de lancement, M. Giraud 
envisage des dépenses annuelles 
avoisinant S milliards — non compris 
de probables applications militaires. 
Ce qui maintient le parallélisme avec 
l'évolution du nucléaire. 

MAU MCE ARYONNY. 


connaissance ainsi que la co 
bution importante de la recherche 


La FEN croit possible l'êta- 
nhssement de liaisoi 


création, de part Ci d'a\ 


ques et pour mieux sensibilisa 


de quoi réfléchir, d' 
tant que la mise ai œuvre d’une 
politique dite * des créneaux « 
comporte de graves dangers de 
retards technologiques, lesquels, 
chacun le sait, ne se m rattrapent 


DEFENSE 


• La Marine nationale a 
annoncé mercredi 7 niais, la 
reprise des vois des hélicoptères 
Super - Frelon, qui avaient été 
suspendus à la suite d'un ’ 

' *- févrie 

l’un c 
duquel 

militaires avaient trouvé la mort. 
L'enquête déclenchée après l'ac- 
cident a permis d'établir que la 
chüte de l'hélicoptère avait été 
causée par la perte en vol d'une 
paie du rotor principal, mais que 
cette défaillance technique ne 
mettait en cause ni la concep- 
tion ni les conditions d'emploi 
des Super-Frelon. 


la démarche de la 


MEDECINE 

L’EUTHANASIE ACTIVE 
NE SERA PAS LÉGALISÉE 
EN SUISSE 


disposition deman - 
'e la légis- 
àveur de 

i médecin 
de mettre fin à la vie d'une per- 


professeur Haemmerli . 
démis de ses fonctions à la t 


de la ville, qui l'avait accusé 
d'avoir volontairement privé de 
nourriture des malades chroni- 
ques. très âgés et comateux. 

A la suite d’un procès pour 


homicide volontaire, le profes- 
seur Haemmerli avait été acquitté 
par la justice suisse. 



Qu’est -ce qui fait aussi bien rêver 
qu’une croisière en Méditerranée? 

M JACOB 

KADELAF0N 


Bmpmre Reposante robinetterie Topkapi : 3.515 F. Lambo C abolie mecnibmeturic Toptapi: 1295 F. (prix mdinUifs moyens scion ailleurs des modèles ri options robinetteries*). 

Jacob Delafon. Un luxe fou, un luxe sage. 
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ÉDUCATION 


L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS SCOLAIRE 


Les propositions de M. Beuilac pour 1980 : 

• Des zones plus nombreuses et étendues aux vacances d'été 

• Un calendrier établi pour trois ans 


Le conseil des ministres du mercredi 7 mars, 
qui a entendu des communications _ de 
MM. Christian Beuilac. ministre de l’éducation, 
et Jean-Pierre Soisson. ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, a fixé les principes 
dont pourrait s’inspirer une réforme de l'amé- 
nagement du temps et des rythmes scolaires. 

Ce jeudi 8 mar s, M. Christian Beuilac a 
rendu public le projet de calendrier pour 
l’année scolaire 1979-1980. Ce calendrier ne 
fixe pas le début des vacances d’été de 1980. 


A ce propos, le ministre de l’éducation a précisé 
ses hypothèses de travail : des zones plus 
petites et plus nombreuses, y compris pour 
les vacances d’été, un calendrier pluri annuel 
établi par concertation au niveau régional, un 
allongement de l’année scolaire pour les élèves, 
les enseignants bénéficiant, eux, d’un « crédit 
de vacances». 

Ces hypothèses feront l’objet d’une concer- 
tation qui devrait être terminée à la fin de 
cette année. 


part, jusqu ici empêché de trouver i 


l'intérêt des enfants, c 
santé et celui de 


i de leur des ryth. 


scolaires. Elles ont 
réussite de pour objectif de rompre avec le 
D’autre part, monolithisme et d'aller de l'avant. 
« parce tju'ü touche aux intérêts » La mise en onttre des mesures 


L'existence, dans le premier 


, La fixation des dates des r a- supérieur de l'éducation natio- des enseignants de celles des chaque classe reçoit l'enseigne - 

* *•••* ëlêues * en précisant qu’« il ne ment de plusieurs professeurs af 

s'agit pas là d'une décision mais 

.... seulement d'une hypothèse de 

'solution satisfaisante au problème travail ». 

. 3i elte était retenu ?. , le n„mi re 3SrtS- î jK£ VU 

dejou rs de l a nnee ou i établisse- approc / le ^e même nature. Mais 
il n'es L pas nécessaire d'adopter 
un dispositif identique pour les 
écoles, les collèges et les lycées. 
Au demeurant, les premières 


ment scalaire serait ouvert pour 


l'enseignement pourrait être t 


des adultes ». C’est, a-t-ll ajouté, qu’elles entraînent devra toutefois mentê" sensiblement, il „ 
progressivement. Il lors possible de dimi 
effet, de ménager le nombre 






convient. 


ut des 


1 dêsor- n'augmenterait pas la ‘ charge 


diction d'intérêts entre les Fran- temps nécessaire à la concertation heures de travail des élèves dans 
çaw ». et deriter qu'un cliangement trop ïa semaine. Cette hypothèse 

brusque ne provoque J1 ..... 

ganisation. » 

Dans l’immédiat le ministère de 
l’éducation a établi le projet 
d’arrêté prévoyant la date de la 


i difficulté aux habitudes des 
Français. Il se révèle de plus en 
plus inadapté aux exigences d' 


rapide rentrée 1979 et celles des petites 
vacances de l’année 1979-1980. 
qu'il ne D'autre part, s les recteurs sont 

'aire d'in - invités a entreprendre dès main- 

ierêt strictement éducatif ». le tenant les consultations 


changement » É_7. 

Insistant sur le 
s'agissait pas « d'une aftair 


pour obiectlf 

- . d'obtenir des décalages campa- 

partielles et peu satisfaisantes ». râbles et si possible supérieurs à 
« Notre système, a-t-II ajouté. **' 


bureaucratique et fragile t.-f. Il \ 9S0 - » I . Enf .£ n : 

sor tc de consensus gé- a paraître a le ... 

définira les nouvelles conditions 


scolaire 1979- 

j nouvel arrêté 

à paraitre à la fin de l'année 1979 
; néral . un certain jacobinisme bien définira les nouvelles conrfif 
français pour trouver normal que de préparation 
de telles décisions soient cen- faire a partir de la rentrée 1980. n 
tralisées et prises l'échelon 

Un « crédit de vacances » 
pour les enseignants 

A partir de cette date, on de- 
vrait entrer « dans un système 
caractérise par la déconcentra- 
tion et la planification pluri- 
annuelle. » 

• La déconcentration : « Une 
concertation sera engagée arec 
t les participants à la vie 


tôt leurs activités. 
d Enfin, tout le dispositif actuel 
repose 
les vat 

celles des élève. 


double but : déterminer 
la constitution de zones plus 
nombreuses, donc plus petites 
qu'actueüement 


: leurs conditions de l'intérieur de chaque 


«Aller de l'avant» 


s 1979. et qui vont 


RELIGION 

LE CARDINAL VILLOT 
EST HOSPITALISÉ 

Cité du Vatican (AJ'JP.). — Le 
cardinal Jean Villot, soixante- 
treize ans. est hospitalisé depuis 
le 5 mars à cause d'une grippe, 
annonce-t-on au Vatican. Le se- 
crétaire d’Etat subira un certain 
nombre d’analyses, ajoute-t-on. et 
il devrait normalement regagner 
i domicile dans quelques jours. 


tôurase du cardlnaL on dément 
les rumeurs selon lesquelles U 
souffrirait d’une phlébite, «/la 
préféré se faire hospitaliser pour 
les examens médicaux ». décla- 


GALERIE ie PÉKIN 

U av. Bosquel._ PARIS (VU*) 


SOLDES 


ï TAPIS : PAKISTAN 



l'affaire fondamentale qui 

la divise et qu’elle n'ose pas 
affronter comme s'il s'agissait 
d'un tabou social » ; c’est-à-dire 
longueur excessive des vacan- 


consultations laissent envisager la 
possibilité de trouver, à ce niveau, 
des solutions originales et satis- 
faisantes. tenant compte des spé- 
cificités de l’enseignement pri- 
maire. Ce qu'il faut, avant , tout. 


UH PROJET 
DE CALENDRIER 
POUR 1979-1980 


RENTREE 1979 


TOUSSAINT ; du I 


icadèmies de Paris, 


Besancon, Dijon. Grenoble. 


c'est imaginer, .c'est donner i 
grande liberté de proposition, non 
seulement au niveau académique 
ou départemental, mais à celui 
des établissements eux-mémes. » 
« Toutes ccs hypothèses de tra- 
vail feront, a conclu M. Beuilac. 
i'obiel d'une vaste concertation 
jusqu'en décembre 1979. De plus, 
des expériences localisées pour- 


contres internationales du « Ciné- 


jp thème de l'enfant seront pro- 
jetés au Palais des arts, à r ' 


de Sébastopol, Parts-3-, téL 272-62-88 


taires de l'université de Tours 
ont commencé samedi 3 mars leur 
vingt -troisième jour- de grève de 
’ ” ' ' Monde des 15 et. 


■de donner suite à la demande de 
dérogation du conseil d'université 
qui aurait permis de les rému- 
nérer dès maintenant au niveau 
des assistants non titulaires, ce 
qui aurait débloqué la situation 


fCorresp.J 
• PJV1J. — Un concours sur 
titres est ouvert au service dé- 

partemental de Protection 


générale à l’ESCAE fadmis- 

„ _ - après le bac C et une année 

tialre supérieur. Tourné vers le de préparation i 


emplois dans le secteur du ter- 


„ , w . r concours d'en- 

monde méditerranéen, le nouvel et une troisième année de 

établissement se veut ainsi une spécialisation facilitant I n 
a vitrine» de la Côte d’Azur i 
dustr telle et scientifique, et 


tlon dans la vie professionnelle, 
c -st. un ^ no idée sous -tend l'ensemble de 

lieu de rencontre et d’échanges £ 

l'organisation de " •■«««•««« 


situation » 

tournées donsisbe en un enseignement dans 
’ d'ime l’entreprise même, par petits 


congrès, colloques 
d’études, déjà au nombre d' 
trentaine pour l’année 1979. 

nen ^ ^ raïs®" deux* Journet 
îw ,b ^™ S HS derai P ar semaine. Les élèves tra- 

° ne d u _ néno vâXion complète vaillent alors sur des problèmes 
de la pédagogie et des pro- concrets d'entreprises, tels que le 
grammes d enseignement ainsi lancement d’un nouveau produit, 
que d une redéfinition des objec- la mt»> en place d’un système de 
tifs de l’école qui sont désormais gestion du personnel, le dêveiop- 
largement nationaux. Le CERAM pement d’un plan de marketing 
a également permis l’extension d’exportations, etc. Le CERAM 
de l’activité du centre de forma- dispose d'un corps de quinze en- 
tion continue de la chambre de seignants permanents et d’une 
commerce et l’adjonction d’une centaine de vacataires, 
activité d’assistance conseil pour. Le CERAM a nécessité un In- 
le développement des entreprises vestissement de 54 940 000 francs, 
de la région. Il a donné lieu enfin financé par des emprunts de la 
à la création d’un certain nombre chambre de commerce pour 
de formations longues (cinq à six 39 300 000 francs, une subvention 
moisi destinées aux cadres dans de l’Etat, pour le centre de forma- 
deux domaines particuliers : la tion continue, de 240000Q francs, 
gestion d’unités de chaînes hôte- et une subvention du conseil gé- 


terraïn de plus (H Le» deux architectes du CERAM 


Construit 
de 3 hectares, d'une architecture 
moderne U) bien intégrée 


évite le cloisonnement entre les 


OrssUl (architecte DJ’X.G. à NI et 


Annales 


annuelle des heures de t 


’ Salnt-Blalse, 61019 Alen- 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPÉCIAUX DE PAQUES 

* Hûtel confortable et ècsla tir 
môme batiment. 

*- 5 heures de cours par Jom 
de limite (Tâg*. 

* Petits groupes (noyemm 9 «ntt.). 

* Eceotsure daos tontes In chambre 
fi Laboratoire de tragee «wtierau. 
fi Ecole reconnue par le ministre i 

l'Education anglais. 

* Piscine ietérieore cfcurffês, sami 
‘ i. Sltnatfi» tranqBDle bord i 

r. >00 km de Londres. 

fiEGENCT RAMSGATE 
KENT, B.-B. 

TM. : THANET 512-12 


- EAUB0NKE. 
TéL i 959-26*33 c 


’ l'année de travail des 

M. Beuilac élèves. Ils bénéficieraient, par 

saurait être rapport aux èlèi'es. d’une sorte 

qu'ils 


sereinement 

a affirmé qu’il « n 

question de porter atteinte 

conditions actuelles de travai 

enseignants et à la durée 

services affichés ». Il sug_ 
donc de « dissocier les vacances les collèges i 


Parce qn 'une VOCOnCeS > 

Sæ pri ntemps-été 

s’apprend sur place 
venez avec }wn$ en 

ANGLETERRE 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 


ESPAGNE 


rigg g 


i Te BAC dans 


V ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE . 
J3ju^^rovençe-7500^ARIS^é^2frg4^^ 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPERIMENT «t un orgnnismed'cchanges internationaux dont l'objectif 
est de favoriser L i comprcbtasio/i CJOtt 70(15 les hommes dé toutes les 
EXPERIMENT vous initiera à U vie américaine et vous permettra 

Nous vous proposons egalement d’autres destinations : .V . 

le Brésil. l’Inde. l'Irlande, le Japon, le Mexique... s.*? ■* 


'n* Pour un monde plus ouvert 

iriocAifuM le. J* 1901. membre Je TUSESÇQ (BJ.^ie S . 

«■ If Commiitmat Carrai m Tourisme »« 69 Oit! . ■’ ,<? .-' 

?. rue de Turbigo, 7S0D3 Paris - TéL : Z76-5fr03 ^ y' . ' . 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


iOljSEï (©xforb KntensiUe ê>tI)ool of Œngüsflj 

Memberofthe Fédération afEngishLattguageCoune Organisations fdco 

Pour un séjour vraiment profitable : 

Programme de cours individualise, familles consd end eu sèment choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adultes; programme loisirs. 

OJ-S.E 16 {m) rue de Boula inviUiors 75016 PARIS -Tél. 22AA3J22 - 520.06^6 


ANTHROPOLOGIE 
HISTORIQUE 
DES SOCIÉTÉS ANDINES 

■gcoZogte et Société : Une xnoseï- 
qua écoloeique, par O. Collfus- 
L'évohrtiou millénaire d'une nd- 
Me, par L. Nouez- Les «hort 
andins, p«r A-M Xorandl. 


zébethons dans l’expansion inha, 
par J.Vllum - L'étude arebéo- 
loglqna de lYehum, paz CJWor- 


zls - Mines et métaux précieux. 


par F. Salomoc 
Systèmes de classification : La 


parenté inca, puPÜT Lounibury 
- Taxinomies animales, par JJV. 
Fions Ocbt m - Sémiologie des 


Représentations et pratiques 


para .T-Zaidemn - L’or- 


eanisatlon de l’a 


■ en miroir, par T-Plnit - De 


l, pas N.Wactatel 


la filiation & la résidence, 
anjourdlmi, par AJloravantl- 


o spécial : 70 F 


I — armand colin I 



Que faire avec ou sans le bac? 

LES FORMATIONS COURTES 

fflintrê par PLAHTU 


Dans ce dossier, 
le premier recensement 

de toutes les formations professionnelles courtes 
(maximum bac + 3) 

160 pages - 10 F 


L’Etudiant, des publications pratiques et indispensables 
pour les jeunes, les étudiants et les lycéens. 

iDusier ■’ 10: LES UNIVERS rtîS 1D F - A PARAITUE EN JUM 73 

■Dnssitr it 1 3 : LES GRANDES ÉCOLES 10 F . ISO bmb PARU 
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INAUGURATION DU CERAM PRÈS DE NICE 

L^enseignement de la gestion sans cloïsoiuiements 

De notre correspondant régional 

Val bonne. — M. Jacques Barrot, ministre du commerce et 
de l’artisanat, a Inauguré, le vendredi 2 mars, le Centre d'ensei- 
gnement et de recherche appliqués au management (CERAM! 
que la chambre de commerce et d’industrie de Nice et des Alpes- 
Maritimes a construit et gère sur le parc international d'activités 
de VaJbonne Sophia Antipolis. entre Antibes et Grasse. Ouvert 
en octobre 1978, cet établissement, qui dispose de moyens 
techniques importants, comprend l’Ecole supérieure de com- 
merce et d 'administration des entreprises (ESCAE de Nice) qui 
accueille des promotions de quatre-vingts élèves, et le CERAM- 
Entreprises destiné à la formation et au perfectionnement des 
cadres et des chefs d'entreprise. 

La naissance du CERAM est congressistes de travailler en 
étroitement liée à la réalisation toute autonomie, 
de la zone d'activités de VaJbonne L’objectif du CERAM est de 
Sophia Antipolis, opération d’in- former des généralistes de la 
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L’ombre de Robespierre 


• Sou* le r egard de 
Pierre Gaicar. 

O N p ou rrait penser que le 
romancier Pierre Qascar 
vient d’inventer le. héros, 
qu’il fallait pour raconter la. Ré- 
volution française. C’est nn ado- 
lescent bien. pris, fortement 
enseigné par un père intellectuel 
de gauche, chéri et sentimenta- 
lement pétri par une mère exal- 
tée et cultivée, et soudain investi, 
par un coup de toudre de Ro- 
bespierre, d’un pouvoir absolu 
sur la province. Il ne’ manqua . 
même pas à cette province. 

respecte, la Bovary de service, en 
la personne de.Térésa Cabane?. 

Ce Jeune homme de bonne 
famille, qui connaît sur le bout 
du doigt son tout-Koussean, se 
présente sous les traits de la 
perfection, il a, de surcroît, mi 
excellent vernis « gentleman * 
qu'il vient d’acquérir en Angle- 
terre auprès du distingué Joseph 
Printley. qui partage avec La- 
voisier l’amcrur de là Révolution 
et la découverte de l’oxygène. 
Il semble d’avance sorti dé l’ima- 
gination de Stendhal, quand il 


de gl ace. Et c’est en toute in- révolution au coin de la 
nocence qu'il administre la Ter- rue. IL y a un père intér- 
ieur. mitteut, moitié poudre de 

En vérité, le plus romanesque riz, moitié poudre à 
d an s tout cela, c'est que Pleure canon. Enfin. U y a l'om- 
Gascar n'a pas rêvé son person- bre de Robespierre — qui 
nage. U l’a reconstitué, avec tout fournit le titre au livre, 
le souci d’un historien, toute la On ne sut pas si le 
minutie d’un archiviste, tout mot « ombre » est em- 
l'art d’un écrivain, toute l’atten- ployé dans un sens es- 
tàon un peu suspecte d’un hrlco- thétique ou éthique, dans 
leur qui veut réentendre raigre lé sens de fraîcheur ou 
chanson d’une poupée & musi- de noirceur. Les deux 
que retrouvée dans un grenier, vont ensemble, à la mode 
Son héros n’avait guère intéres- du temps, comme l'exal- 
sé Jusqu'ici que Lénine. H s'ap- tatlcm champêtre et les 
pelait Marc-Antoine Jullien, dit, îlots de sang. Pierre 
Julüen de Paris, pour le distin- Gascar a ime cette am- 
guer de son père, un convention- biguïté. « Jamais autant 
nel notoire parmi .les Monta- de sincérité, note-t-il, de 
gnards, dit Jullien de la Drûme. courage, de générosité 
Et pourtant JuîMen de Paris, n'auront été alliés à au- 
dix-huft ans, détenteur du droit tant de littérature et d‘ar- 
de vie et de mort à Bardeaux ttftccs. On asm souvent 
aux heures les plus dramatiques l’impression de voir s’ou- 
du règlement de wnmp tag , r^n- . vrir. jusque sous la guü- 
fant chéri de la Terreur qui va lottine, le trou du souf- 
dêbnflquer Jusqu’au dernier des fleur.* 

Girondins traqués, s'effaça son- Du côté de lTncorrup- 
riain des mémoires. C’est tout fcfble, 1 11 ressent comme 



simplement qu'il survécut encore 
un demi-siècle. Rien ne vaut de 
viei l li r pour échapper à la lè- 
rende. 

On a surtout envie de parler 


apparaît dans la loge aux ri- ,du roman, car s’est aussi pas- 


deaux tirés du grand théâtre. de 
Bordeaux où lé fait appeler, 
poitrine offerte, la maîtresse 
esseulée de Taüie n , r&réslstihle 
Térésa. La tentatrice échouera. 
Jufllen est revêtu de l’armure 


«tonnant . à lire que Guerre et 
Paie. H y a une mère inoubliable, 
Rosalie, dont les lettres ont la 
grâce et la détresse de Marce- 
line Desbordes-Valmore. H y a 
des fiançailles rompues. H y a la 


; Robespierre est un 
prêtre, resserré dans ht plus 
étroite vertu, évoluant avec une 
grande économie de gestes et 
d'intonation, dans le monde 
froid, un peu lunaire, qu?ü per- 
çoit à travers ses lunettes 
bleues. » 

Voilà justement ce qui séduit 
notre Jeune héros. Dans réchauf- 
fement général (les plus beaux 
étés de notre, météo), le snobisme 


Les enfances d’André Stil 

9 L’enfant 4 ouaté» 
et Venfdnt nvu 


L E . dernier roman d’André 
Stil, Dieu est. tm enfant, 
évoque une enfance heu- TOe .n gueur 
reuse et la perte de ce paradis “ T 

par le petit Bernard, qui entre 
au collège et va devenir un 
homme. L’auteur a largement 
pulsé dans ses propres souvenirs : 
le village de mineurs où Bernard 
ouvre les yeux, c’est celui d’André 
St IL. qui connaît du dedans les 
gens du Nord, leur parler, leurs 
coutumes, et les lois précises de 
leur politesse. Peinture sociale ? 

Si Ton vent: ce livre riche et 
nuancé a plus d’un intérêt, et le 
portrait de l'enfant eût été aussi 
attachant dans un autre décor. 

Le père travaille à la mine, la 
mère, qui a été ouvrière, reste 
motnt-pngnt à. la mal son, dont on 


« le coup de collier ». Rien , de 11 est de bon tan. de la cuisine 
plus touchant que les efforts des 
parents pour mettre toutes les 
chances du côté de leur fil*. , 
qûHs vont, éloignai d’eux par 
amour, ils s’y attacheront avec 
faille : plus de 
sortie pour Bernard, qui aimait à 
vagabonder avec d’autres gamins. 

H dispose, dans la Journée, de 
tout le premier étage de la mai- 
son. où l’on respecte sa solitude 
et son silence ; à table, plus que 
Jamais, en lui choisit les meilleure 
morceaux. Puisque son père et sa 
mère ne peuvent pas .l’aider .& 

« apprendre », ils le soutiennent 
de toutes les autres façons. Et 
c’est le succès final. Final ? En 
réalité, pour Bernard, une longue 
série de c coups de collier i 


d’examens, et de 


concours. Passage décisif que 
cette entrée en sixième, adieu 
^ ri< Involontaire mais définitif au 

„ 'ouvre guère 5s fenêtres? car la lonieur sacs compétition. 

famille «(ma à se sentir claque- Matérialisant cette métamor- 
nmrée dans sa tendresse, à l’abri phase, U faut découvrir Je trous- 
de tout le dehors. Cette maison, seau obligatoire du p ensionn ai r e: 

nous en connaissons vite les coins Bernard rencontre pour la pre- ^ 

et recoins. les odenrs : Fernand* inière fois soirn-vêtements, gants peint nn wrT d'eau. Ce 


Victime privilégiée d’un sur- 
veillant général aux allures équi- 
voques. Bernard est régulièrement 
privé de sortie. Quand il reverra 
ses parents, ce sera dans le 
malaise et la tristesse: il est 
devenu malgré lui différent. Il ne 
peut ni ne veut expliquer ses 
punitions, qui sont autant de 
brimades. Le père, qu’il a déçu, 
souffre de ce silence- Et quand 
Bernard retrouve un de ses 

arwitens r-vmararipq de filasse, le 

plus proche, il ne le reconnaît 
pas tout de suite sous sa couche 
de charbon. 

Bernard a le cœtm déchiré. Il 
déteste l'injustice, il méprise les 
riches du lycée, qui dégustent 
exprès leurs friandises devant 
ceux qui n’en ont Jamais. On 
n'est pas très étonné d'apprendre 
qu’il veut très tôt entrer aux 
Jeunesses communistes pour tra- 
vailler avec et pour les siens. 

La vie modeste de l'enfant 

ouaté » est peinte 


toilette, serviettes et vrais 
draps. Chez ses parents, fl vivait 
dans des chiffons, distribués pour 
toutes sortes dlsage. Ethologue 
Ingénu, il s'étonne des habitudes 
des « autres ». et des raffine- 
- -- _ > __ _ ment s du réfectoire, car, si ses 

entre ses et lui-même que se plaignent, comme stn. Grasset, 248 p, 47 ». 

parents le dorlotent comme 


fait griller son café elle-même. 
Le petit Bernard hume, goûte, 
flaire, avec Tappétlt d’une Jeune 
bête pleine de -vie, et sent vive- 
ment toutes les sensations. Il est 
le dernier de trois enfants, tard 
venu, et fl y a tant d'années 


'est pas ce qu’il y a de plus 
facile, et André StU vient sans 
doute de nous donner le meilleur 
de ses romans. 

JOSANNE DURANTEAU. 

★ DIEU EST UN ENFANT, d’André 


est à la glace. Locataire d’une 
chambre mansardée chez le me- 
nuisier Du play, Robespierre bâtit 
un temple pur et dur, entre 
l’Etre suprême et le non-étre 
expéditif baptisé guillotine. 

Pierre Gascar a bien noté que 
r image de la mort par décapita- 
tion n’est pas ressoitle comme 
tme horreur mais comme un 
symbole progressiste. La guillo- 
tine est une machina la première 
ultraraplde, et son inventeur, le 
philanthrope docteur Guillottn, 
note que c’est à peine si l’on 
ressent une fulgurante impres- 
sion de froid à la nuque. 

Flanqué de sa .guillotine, no- 
tre ami Juüien parcourt les pro- 
vinces de l'Ouest. H dédaigne 
les palais et demande au club 
local un hébergement de for- 
tune chez le plus brave des 
sans-culottes. Mais c’est à Bor- 
deaux que le piège est tendu. 
Pour le héros, comme pour le 
lecteur. C’est & Bordeaux, par- 
faite incarnation de toutes les 
provinces, que doit se dénou e r 
l’affaire essentielle, le centra- 
lisme ou la fédération, les Jaco- 
bins ou les Girondins, Ceux-ci, 
vaincus à Paris, condamnés, 
pourchassés, tentent de rejoindre 
avec des barques de fortune les 
rivages de la Gironde qui leur 
apparaissent encore comme une 
terre promise. Une poignée de 
survivants (où l’on compte tout 
de même Pétion, l’ancien maire 
de Paris, et Barbaroux, l’ancien 
maire de Marseille) parvient & 
débarquer clandestinement au 
bec d’Ambès. Ici Guadet, leur 
chef de file, se sent chez lui. Les 
prescrits vont pouvoir se cacher 
dans les caves (te Saint-Emilion, 
dont Guadet connaît depuis son 
enfance l'inextricable laby- 
rinthe. . 

Mais c’était compter sans 
Jullien de Paris. Le diacre de 
Robespierre mobilise cinq mflle 
partisans pour cerner les fan- 
tômes. Il va pouvoir adresser 
& Robespierre le billet tant 
attendu : «Mission accomplie». 

GASTON BONHEUR. 

(Lire la suite page 21.) 


un enfant unique. Le père, ü est • 

vrai, défait parfois sa ceinture et m 
crie : « Obéis, sinon _ * — mais 

c’est devant tes voisins, pour ■ _ 

"MW» Les cannibales dans la chambre à coucher 


ouaté ». Le mot n’est qu’une 
prononciation provin ci ale de 
a gâté » — mais n’est-ce pas 0 jj n écrivain amé- 
dans une douceur et une t i édeur 

de coton que ce petit roi entre ricazn dépeint une pa- 
lans la vie, cajolé par tm homm e 

et une femme toujours amoureux niaue « nonstop »• 
l’un de l’autre et fous de leur ^ 

enfant ? Les aînés se marient, et _ _ 

le climat de la maison devient jE panique », c Le bureau 

plus intime encore. Bernard est // / où je travaille », « Ma 

“■-TL-T v, 0 +nT* - il ne rfcne nas “ eJr femme est malheureuse », 

« Ma fûle est maltieureuse », 


discret de nature : il ne gène pas 
tes amours de ses parents, et 
mène de son côté sa petite vie 
émerveillée où tout est fête, du 
chocolat moussant à • l'herbe 
minuscule qu’il regarde de tout 
près. H B»"fc profondément la 


_ Mon garçon a des problèmes 
etc. La niaiserie calculée des ti- 
tres des neuf parties de Panique 

est digne des petites moralités . _ . 

publiées chaque mois dans la provisoirement son œuvre en je- 
LZTfiimMfi. Josenh Htfter. tant encore ““ protagoniste In- 


mande éparpîflé et qui mesure 
rétendue de son Infortune. 

Panique est te volet central 
d’une trilogie ambitieuse, puis- 
que Relier, dans son premier ro- 
man, l'Attrape-nigaud t Catch 
22) (1), démontait déjà avec 
toutes les ressources d’un hu- 
mour quasiment hassidique le 
fonctionnement d’un système 
aussi imbécile qu’implacable (ver- 
skm militaire), d'une machine 
à déoerveler marchant comme un 
ordinateur. Avec Good as gold 
(2). qui va paraître, ü bouclera 


d’assurances), maîtresses, une 
fille, deux garçons. Mais, selon 
une inversion qui est aussi im- 
placable que tes lods du système 
et que le romancier, non sans 
cruauté, développe point par 
point, tous ces attributs du 
bonheur se retournent contre 
lui. En fait, l’horreur est sour- 
noisement partout. Les canniba- 
les campent dans la chambre à 
coucher. 


hOTtocteceuxquir^^et «uiet (Brocs Gold) dans une 

ne voit pas leur de* redv. celle où nouvelle série d'épreuves, celles 

on s» parie Jamais, veulerie et l'ini- des audacieux qui veulent, à 

couvrira par comparaison, quand, 1 abarrdité.la venhole >et nm réusrir à 

Æ « oosLé ,. renîaot deriexBtta .«M.SSSot—l- 

“^■toalt^dovDliigêe^Tœa aossl cette êrej dont le Kmg et 
dire m parente de Bernard y» d'autres nmMctoî doXreœTmincSme «res- 

ranf^SSteutrer»^ 

'est P 08 ? 1 * 1 * tÏSÎp ««t S^mwnter’ à prévoir et à dé- définit un homme parfaitement 
oncours des bourses. Le père les heureux : femme désirable, xnal- 


La tentation 

de la régression 


d’abord déconcerté: ü n^ son indirid^inéüer honorai 

M* (cadre dau. une creuse 

décide. Bemard a un an derant baDmSemente de sou h&œ, tm giM 

îaTjZjElœ le père appelle homme vraiment perdn dans un oi ' - 


Simon êt ScbuKtor. 


Le bureau où travaille Slocmn 
obéit à une sorte de géométrie 
de la peur réciproque. « Je crains 
cinq personnes. Chacune de ces 
cinq personnes a peur des quatre 
autres, soit vingt en tout, et cha- 
cune de ces vingt personnes a 
peur d’encore six, ce qui repré- 
sente au total cent vingt person- 
nes craintes d'au moins une _ » 
RAPHAËL SORIN. 

(Lire la suite page 24.) 
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Ç «Le Bâtard» d’Erskine CaldweD ' 
« La Mer de Cortez » de John Steinbeck 


O N n‘a plus idée de l'orgie que fut l'après-guerre, pour 
qui commençait à [ire. Après cinq ans de rutabaga 
. littéraire à l'eau de Vichy, découvrir d'un coup, en plus 
du Jazz et du comed-beef, Hemingway, Faulkner, Caldwell, 
Steinbeck ou Chase, la tôte vous tournait Quelle goinfrerie, 
mes aïeux I 

Quelle surprise, aussi i Pour l'Europe qui venait de 
sombrer dans les pires crimes collectifs, malgré ses traditions 
de morale privée, l’acte éminemment généreux qu’apparaissait 
l’entrée en guerre des Etats-UNs ne pouvait que résulter 
de morales individuelles à toute épreuve. Or les romanciers 
américains s’entendaient à décrire leurs compatriotes comme 
des sous-hommes prêts à s’entretuer pour une fille de bar 
ou un bock de glnger aie. Prenez le Petit Arpent du bon Dieu 
ou la Route au tabac, révélés alors : c'était Zola, sans la 
critique sociale qui permet d’espérer des rapports meilleurs ; 
un fatalisme de ia jungle. 


D' 


confiance dans la nature qui éclairera les romans à 
venir. Nous sommes dans une petite ville du Sud, deux mille 
habitants, dont trois cents Blancs. Le héros, Gene Morgan, 
est fils de pute et analphabète. II s'emploie comme 11 peut 
dans les minoteries, les scieries. Sa seule morale : gagner 
ou chaparder de quoi apaiser ses besoins vitaux, manger, 
boire, faire l'amour. Un jour, il séduit l'épouse d'un veilleur 
de nuit ; un autre, il viole une détenue ou s'apprête â engrosser 
une femme mariée, avec le consentement du conjoint Faisant 
boire un Noir qu'il a poussé sous une scie. Il trouve « marrant » 
que le liquide ressorte par l’estomac béant, et « commode » 
de transporter le cadavre en deux morceaux au lieu d’un— 
Tombe-tHI amoureux de sa demi-sœur et s’ouvre-t-il à 
la pitié ? C’est alors la nature qui prend le relais du Mal en 
leur donnant un enfant-monstre, que Gene fera disparaître, 
avant d’abandonner la mère. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


A UTANT d'existences rivées à l'Instinct, à l'instant en-deçà 
du bien et du mal au-delà desquels Nietzsche voulait 
se situer. Le shérif lui-même se présente moins err 
défenseur d’une éthique qu’en arbitre entre Justiciers. Ce 
pays qu'on dit le sanctuaire de l'humanisme, et qui envoie 
ses enfants (e rétablir au péril de leur vie sur le vieux 
continent es révèle en proie 6 l'animalité la plus Inexorable. 

On peut juger le tableau ur> peu noir, tout d'une pièce, 
et penser qu'il ne méritait pas cette traduction tardive. Je 
trouve incroyable, au contraire, que la France, tout en conti- 
nuant à se voir en championne de la culture, se dispense 
de publier dans sa langue les œuvres, môme secondaires, 
d'écrivains de cette dimension. Songeons que nous sommes 
les damiers Européens à adapter le plus grand roman chinois. 
Au bord de reau — grâce à Jacques Dars et à la Pléiade, — 
que Freud, commenté à tout va. n’est toujours pas accessible 
en français dans son intégralités Et ce ne sont là que deux 
exemples d’une incuriosité piètre I 

Sans être un chef-d'œuvre, la Bâtard fait pressentir la 
Petit Arpent du bon Dieu. Il Inaugure en parti* le naturalisme 
et le refus de juger, d’expliquer, les personnages qui carac- 
tériseront le renouveau du roman américain entra tes deux 
guerres. 

P OUR Steinbeck, non plus, l’homme n'est pas la créature 
spirituelle et raisonnable à laquelle l'Europe maintient 
sa dévotion, en dépit de tous les démentis historiques. 
Mais il lui voit des différences avec l’animal : sinon indivi- 
duellement, du moins en tant qu'Bspèce. L'auteur de Des 
souris et des hommes et des Raisins de la colère, Nobel 1962, 
met à cerner cette spécificité un sérieux de savant 

C’est justement en biologiste, et en philosophe des 
sciences, qu'il entreprend l’expédition racontée dans la Mer 
de Cortez. Le livre s’ouvre sur le portrait du nommé Rlcketts 
avec qui il s'embarque : un original comme ia société de 
«jungle» (qui a cela de bon par rapport aux systèmes plus 
organisés) les laisse prospérer. Dans une bourgade de la 
côte Pacifique, entre le bordel et l'épicier chinois, entre deux 
aventures féminines dont il est vorace, Rîcketts s’occupe à 
embaumer et à empailler les animaux en tous genres, pour 
payer ses recherches sur l’origine de certaines espèces 
marines. 

Le voyage se passe en 1941, tandis que l'Europe se 
déchire à mort Pendant six semaines, les deux compères 
ont décidé d'explorer le golfe de Californie, appelé aussi 
mer de Cortez par ses riverains mexicains. Il ne s'agit pas de 
se mesurer avec des squales, comme Hemingway dans le Vieil 
Homme et ia mer — ils s’opposent môme avec Ironie à ces 
jeux, — mais d'aller à la cueillette, par basse mer, des inver- 
tébrés du littoral, riche en crabes pélagiques, anatifes, bivalves, 
clams fouisseurs, anémones et autres décapodes. 

L ’EXAMEN de cette faune tendrait à prouver que la mer 
de Cortez n'a pas toujours été fermée au large dans 
sa partie nord- N'atiez pas croire pour autant que 
Steinbeck se borne à consigner ces hypothèses géologiques, 
ni à énumérer les mouillages, comme tant d'explorateurs qui 
s'improvisent écrivains. Nous sommes prévenus que sa croisière 
sera rapportée » en tant que pensée, qu'émotion - ; et 
nous ne sommes pas déçus. Le moindre des incidents dont 
s'émaille ce genre d'expéditions donne lieu à des réflexions 
aussi profondes qu'inattendues. 

(Lire la suite page 24.) J 
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CORRESPONDANCE 


L (1910-1928) 


. GERSHOM SCHOLEM et THEODOR W. ADORNO 
Traduction de GUY PETITDEMANGE 

••Singulier Benjamin, en -vérité 1 On ne sait s’il faut 
le définir comme poète ou comme philosophe, comme 
révolutionnaire ou comme amoureux”. 

CH.- DELACAMPAGNE / LE MONDE 

•n y a, dans chaque lettre de Benjamin, une beauté, ' 
une profondeur qui bouleversent". 

J.-M. PALMIER / NOOmiK UffiSAIRES ï 


Un journal fait par des femmes 



en vente chaque mois dans les kiosques 


Ta fresque Historique be jïfpriam et (iaston 
be?Bearn, i à la fois rigoureuse et flam- 
itopante m’a passionné b’ un bout à l’autre. 
5e n’ai reposé le libre qu’aptes l’abotr fmi. 


GASTON PH&US 
TOMES 1 ET 2 (200000 EXEMPLAIRES) 
PAR MYRIAM ET GASTON DE BÉARN 
AUX ÉDITIONS MBMGES 



dans 

Babylone 

Nouvelles 


Le « polar » d’on haut 
fonctionnaire 

Un journaliste politique assassiné sans rai- 
son apparente : es ne serait qu’un fait divers 
si ses amis ne voulaient en savoir davan- 
tage. Et l'enquête qu'lis mènent leur fait 
découvrir de bien étranges choses jusqu'au 
sein du gouverne m ent Mélange de politique- 
fiction, d'espionnage, de mesura parlemen- 
taires, Herman est mort n'est pas seulement 
un roman policier è suspense. 

Son auteur, U est- vrai, cache derrière le 
pseudonyme transparent de Jacques Per ri 11 
un haut fonctionnaire, ancien membre de 
cabinets ministériels, qui peut ainsi s'expri- 
mer an connaissance de cause. (La Masque, 
280 p* 7,70 FJ — A. P. 

Catherine Karolyi a Paris ? . 

Entre r effondrement des Habsbourg en 
novembre 1018 et la République des conseils 
communistes de Sala Kun, elle-même écrasée 
par l’amiral Horthy dés août 1018, la Hongrie 
expérimenta pendant quelques mots un bref 
régime démocratique, sous la présidence du 
comte Michel Karolyi. grand seigneur terrien 
libéral, devenu socialiste entre les deux 
guerres. 

Les témoignages da première main n’abon- 
dent guère sur cette période tour A tour 
confuse et sanglante. Sous lé titre On m'ap- 
pelait la Comtesse ronge, les éditions Conrtna 
publièrent, Tan dernier, à Budapest ceux de 
Catherine Karolyi, en français, et avec une 
préface de Claude Bourdet aussi intelligente 
quTdéologlquemmt engagée dans un marxisme 
déférent. 

Proches, du parti communiste français, les 
éditions du Pavillon devaient publier P ou- 
vrage chez nous. Leur disparition ajourne 
Indéfiniment le projet Quand tant de livras 
Inutiles encombrent les étalages, une maison 
Intelligente publlera-t-elte celuWà 7 Appa- 


la vie littéraire 


rentée par son mari, son père et sa mèto 
à te haute aristocratie magyare, l'épouse -du 
«Kiirenski hongrois» n'y défend pas Seule- 
ment Tceuvra et. te mémoire d’un homme 
qu'elle aima passionnément, et suivit- dans. : 
de mémorables aventures. 

Sensible, alerte, spirituelle, enthousiaste, 
elle ressuscite mervaUlausameot te monde 
englouti de son enfance et de sa JsunsSe, - 
les préjugés,' te pittoresque, l'égoïsme, lé 
panache, les hautes figuras de .la noblesse 
austro-hongroise avant 1918. Ses Indulgences, 
l’extrême retenue qu’etle observe ensuite 
envers is régime Installé après 1947. éton- 
nant et gênent Après tant de* pages venger 
r esses contre lés fidèles du vieil empereur 
François-Joseph, nul rie comprendra nu’eUe 
traite avec tant de nuances les appatatchlks 
staliniens. Mais les opinions discutables 
Inspirent parfois de bons textes. Celui-là 
est plus qu'excellent. Le lirons-nous. A 
Parts ? — G. C. 

Tansk, le pire et le fib 

Victor Tausk. l'amant de Lou Artdréæ- 
Salomé et l’auteur d'une étude célèbre sur 
r Origine de te - machina à’ Influencer * cher * 
les schizophrènes (1919), figure sur ta.ooo- 
verture du dernier numéro de. 1a Renie Iran- . 
çalse de psychanalyse. (PÜF, JulHef-soût - 
1978.) 

Arraché à l’oubli par la passionnante bio- 
graphie que fui avait consacrée Part 
Roazen. sous le titra : Animal, mon frère, toU. 
(Ed. Payot), Victor Tausk, dont la suicida 
en 1919, è I’flga de quarante ans, ne tut 
pas étranger aux relations qu'il en retenait 
avec Freud, est présente Ici par sort fite. le 
professeur d’endocrinologie Marias Taisk, 
aujourd'hui retraité. Un commentaire critique 
de Et Pfppa danse, de Gsrhart Hauptrhânh, 
par Victor Tausk. ainsi qu'une étude de Mark' 
Kanzer consacrée è l'analyse que ce dernier 
fit des rêves de son fils Marias, complètent 
ce numéro. — R. J. 


Les enfants el la- poésie 


thtttuli Ccome lé dis I fCosterman{ 
voir a Le Monde des livres » da IS Janvier), 
noirs axons reçu ime lettre eoUeettoe des 
personnes qui ont sélectionné les textes : 

Les enfants qui ont écrit ce livre n’ont 
pas triché 1 Lorsqu’ils noos disent avoir 
écrit: qùeicnie chose eux-mêmes, noos 
savons qnHa disent vrai parce que le 
mensong e n’est" pas an- programme de nos 


noos le disions dans notre préface et nous 


Que l'orthographe soit correcte nous 


nos classes. Quant aux c age nc ements 
typographiques m a narm é e ns », H y a 
belle lurette que ncB enfants sent fami- 
liarisés avec eux sans . même connaître 
Mallarmé ; très exactement depuis que, 
un jour de 1924. Céfestin Freinât a inventé 
l’imprimerie A l'école. Depuis ce jour. 
1‘ Imprimerie, les caractères et leur dispo- 
sition font partie d*un monde familier & 


* sont tout simplement les pages de la vie : 
comme ils vivent pl e i ne men t dans l'Ecole 
que nous essayons de leur offrir. Us 


lo ti dienne. où la poésie 


entendu Verlaine. Prévert, Max 
ou Queneau. Màis fl n’était pas 


accommoderait fart mai! . . 


Vient de paraître 


en bref 


Gallimard 


tic de la tâte atlantique. La déooo 
verte du monde ds point de vue 

328 p, 45 FO 

MAURICE DENUZEERE : Fm se- 
Rhiirs. — .Des rrenmrierj se 
disputent les dépouilles du Sud 
arinoçanqne après k guerre de 
SéfflMtoo. La suite de Louisiane. 
(J-C- Xante, 550 p„ 55 FJ 

ANNE CAUQUHJN : Iss Prisons 
Je César . — 'Un ancien prisonnier 
politique es promu _à un poste 
qui lux donne l’oecuino d’une 
revanche. Une réftexR» sur le 
pouvoir par l’aueur de Potomor. 
(Seuil, 184 p, 42 FJ 

JEAN ANGLADS : las Ventres 
jaunes. — La saga d'une r nmm n- 
nxoté liberairc qui téonït des 

gnat p!TÏÏ pT^' 

YVES NAVARRE ; Portrait ie 
Julien devons la fenêtre. — la 
rencontre révélatrice d’un iccnsé 
de dix-huit ans et d’tm juge d'ins- 
truction. Par l’auteur du Petit Galo- 
pin Je nos corps. (Robert Laffont, 
215 p„ 38 

Lettres étrangères 

MARGARET DRABBLE : le Poing 
Je glace. — Far une romancière 

P Age for fesse femme. Traduit 
par Anne-Marie Soukc. Stock, 

« Nouveau Cabinet cosmopolite », 
362 p„ 58 FJ 

GUNTER GRASS : U Turbot. — 
Après cinq ans de silence, l'auteur 
dn . Tambou r nous propose un 
nouveau grand roman • une longue 
fable inspirée d'un conte popu- 
laire. Traduit de Fatlanand pat 
Jean Amtler. (Le Seuil, 554 p, 
59 FJ 

Critique littéraire 

ROLAND BARTHES : SoBers Aé- 
riques dé R. Barthes sus l'oamc 
de Soties. (Seuil, 90 p, 30 FJ 

Poésie 

MOHAMMED DIB : Fou, benm feu. 
— Un nouveau recueil de poèmes 
de l'auteur d'Ommeros. (Seuil, 
180 p., 39 FJ 

COLLECTIF : Anthologie de la 
Poisse slovaque contem p or ain s r 
P Attouchement. — Un choix de 
quatorze poètes nés dm» les trente 
première* muées de ce siècle, doue 
laco Novomeky, mort- eu 1976. • 

« L'échange poétique », 251 pj 
Science- fiction 

PHILIP JOSE FARMER : la F Teste e 
Je Pétemsti L — 'Trente OU qna- 

les épOqura se ré ve i llent soudain 
près du fleuve de l'éternité. (Robert 
Laffont. 432 p, 54 FJ 

Témoignage 

CHRISTIANE G1LETTT : DHits Je 
fnsie. — - Le rfmmgnay non 
conformiste de l'avocate de Mes- 
ôoe. Un ourre rcgsrd sur k 
mvrhîw poficitee et j ndlrfair e, 

, (Seuil, 154 p, 37 FJ 


CATHERINE VON BULOW « 
FAZIA BEN ALI : U GonUesPOr 
on le Mal des récusés. — Sonve- 

dérariuées : L’une, héritière d'une 
des pins grandes lignées d'Alle- 
magne, l’antre, une Algérienne qui 

gris. (Stock, 3^*^48 FO™™ 
Essai 

MICHEL MAFPESOU : k Violence 
t o talitaire., — . La révolnrion, le 
progrès, lé pourôir'ei le service 
pubEc soumis à k 'question. (PUF, 

311 p„ 79 F.)- 

Politique 

ALPHONSE RABBB : AJbnm fus 
pesSsosiste. — Les attraits les pins 
signifiants de l’oeuvre -de ce 
romantique, injus temen t méconnu, 
qui fut salué par A- J -é Breto n. 
Rabbe, que présente id jean- 

rante-quatre ans, dans k hoir du 
31 décembre 1329 . ni I èr jan- 
vier 1830. (Ed. Plasma, coIL « Les . 
feui lles v ives » , 159 p^ 30 F ,) 
JEAN-PIERRE CHEVENEMENT s 

Etre soàeUste autour J" but. — 
Après l’échec de k gauche en 
1978, J.-P. Chevènement. On des 
fondateurs du Awp. des 


lipomes totirfk» ï k crise et 
trace U' p é ô pèa k e d'une mise 
société. (Cens, 172 p, 18 Fj 
Documents 

JEAN LALOUM . : I* France anti- 
sémite Je Darqtôer Je PdLbsnx. 
■— Dca t é mo ign a g ra ex. des doco- 
mens SU U pterique anfkfenîn» 
' de Daiquier de Peilepoic et une 
c onfinrati ou dé- k. responsabilité 
de _Vkhy. Préface de Jacques’ Pma, 
(^rôs; 214 pi, 45 r Fj 
CHRIS KOTSCHERA / le Mpaqe- 
w erst peüonA kurde. — . La dna- 
non stratégique dn pays et les 

nationa l expliquait l'&bec (pro- 
. vïsoite ?) tfu Kurdistan Pour accé- 
_ der à lTndépfendànce. (Bamhuirioâ, 

393 p, 100 \ ' 

BEHRANG ‘ tri*, le maSlom faible. 
Ekbcné “par. dte- mflitan* ira- 
niens et français- sois un: pseûdo- 

la causes profondes de la. crise 
iranienne. (CEDETIM/F. Maspero^ 
358 p, 65 FO' : . 

Histoire . 
PIERRE AYÇOBEBRY : U Question 

narionri -socialisme, 1922-1971 Du 
m a rxism e à k psychisme. (Seofl, 
317 |x, 19 Fi ' 


maalrà de te mort du grand poète 
espagnol, la premier prix Lnter- 
' -national de littérature -qui porte 


IÂU Somero, Claade . ContToa. 
Jôut . Deteola. Henri' Bormier et 
Boger Gataudj a proclamé lao- 


pour sa tbète de doctorat dXtet : 
« An tonio . htaehado (1875-1839), 
rbiutune^ te poète, le pensent. » 


LE GÉNIE DU BAZAR 

L 'EDITION da pocha a d'heureux èffate quand alla délivre 
lea texte» anciens de ces commentaire» souvent ingrats 
qui nous en détoumenl Ainsi, nous découvrons te Femme 
assise, de Guillaume Apollinaire, comme al ce conte phlloso- 
pftiqiré vmiait d’être dont. Aucun ' spécialiste ne nous en 
contraria la lecture. Noua pouvons sans remonte noue aban- 
donner à la séduction ds ce récit, qu ‘Apollinaire termina, proba- 


B mélange tout : la pelnture.de Montparnasse et ta tableau 
de l'émigration européenne dans l'Utah,' la méfenfeofle d’une 
époque finissante et la fièvre dâ Pavenlr, l’apotogje- des vaieure 
masculines et celle du fémlnlene, l'élog» des plaisirs et celui 
du suicide : . 

- La suicidé, tOt Ovide, tfest-U pas considéré . comme un 


moniteur vous entraînai» 

Apollinaire esquisse le portrait d'une jeune itemma, Ehtfte, ' 
qui ne sait pas tenir son. Intérieur, car elle se Uvre è tous 
(es débordements. - Las femmes, écrit-O, om dorénavant le 
goût de la liberté», tandis qu'un de ses personnages masculins 
constate : « J’ai trop, longtemps taü fa guerre pour croira à la 
réalité des conquêtes, qui è fe le crois, sont' Impossibles. » La 
charmante EMro change d'amant, salon ropportunlté: histo- 
rique : - Pabto Canourle lui plaisait et, comme O était d’une 
paya neutre, sort sort paraissait moins Incertain que celui de 
Nicolas. ». On volt que routeur laisse è rhumour le soin da 
gouverner le mouvement des pésakms. dans ce dlvertte- 
sement dont l'élégance classique est agrémentée de fantaisies 
modernes : - Vos yeux, écrit Apollinalra, tremblent comme du 
3m dans un verre soulevé per un Ivrogne.» 

FRANÇOIS BOTT. 

*u remis* assise da oasmme Aproilrôute. »r âw. r 
glnalratt. Gaiilmard. 158 p„ 15 F. fiignaloiu autel la téédlâon 
dû ' ■ Poète ajoaariné.a. dans -la eoUtettoa * Poésie o. CteainunL 
Préfaça et notas de WeM Déenfia. 81* p, MF. 

PARMI LES REEDITIONS ; La Plus Haute - dés solitudes, 
mmI de Tahar Ben Jelfoun (Points. Le Séüll) : Fascisme et 
Dictature, de Nlcos Poulantzaa (Pointe La Seuil) i Je Psychiatre, 
son - tou - et le psychanalyse (Points. Le 8eull) ; les Bleuets 
roman da Guy Croussy (Pressas Pocket). ' 


tlngner une thèse, a été décerné à. 
Hile, tourne Bem, . mattn - aaàb- 


ParU-rF -Sorbonne, .peur- ton ètade- 
nr k te Tentation de saint An- 
toine do Flaubert. 


sionistes) a été attribué à Arnold. 
Mandai pour ion livra Intitulé 
t Nou* antres Jolis a, publié chez 


• CBS ECRIVAINS ET LA FIS- 
CALITE. — Le Syndicat des écri - 
valna de. langue française 
(adresse : CTI. 1, rue de Conr- 
celles. 75008 Paris) publie on se- 
cond dossier sur s 1a FlscaUté dea 
droits d'auteur ». Le dossier, après 


die les textes officiels et formais 
des propositions de réforme. 


B SINGES aura Uea du 13 


• LES FILMS D'ALAIN KOI 
GSILLisT font l'objet d'on 


d’analyse de Dominique 


®hlr » te camprèbenxioi 


• “ * manifeste OU PARTI 
COMMUNISTE S DE MARX Br J 
ENGELS, TRADUIT DR L’ALU- 
MAN® EN BRETON, - vient d’fttra 


nouvelle traduction, iii^t ^ 
complètement rtfbndu a été . 
bll par Alain Lé Berra. se bei 
HnJin m . 
des edi dont dnbgeb.dn « VL 

. (ISM, K but In ,ta, 
« piu réeants des traranx 
gnisuqaes menés pu les édit, 
de te revue. S*y ajoute la tou 
des sept préfaces rédigées 
Marx et Engels pour les dlfféi 

tes hQttou européennes de i 
«ivre. (M gages. Ù F. «Pred, 
P*un Mon ex, WonjcUn, t 
Qulmper, C.OP. 16883-13 ; Fa 
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Sternberg le mal-aimé 


% La quête de ht. 


L ES lecteurs français, comm e 
les autres, n'annent pas- 
beaucoup les Cassandre. ou 
alors seulement après leur décès. 
C’est pourquoi, malgré la tren- 
taine d’ouvrages, romans, nou- 
velles et pamphlets qu’il publie 
depuis bientôt vingt-trois ans. 
Jacques Sternberg est resté un 
auteur marginal, admiré par un 
groupe restreint de fidèles, pas 
mal détesté aussi, lie grand ; pu- 
blic, qui ignore la majorité de 
ses livres, '» pourtant - réagi fa- 
vorablement & la réédition de 
La sortis est au fond de Tes- . 
pace (U, rnn des meilleurs tex- 
tes de sclence-flctlon française. 

Le s folklore s de ce juif an- 
verso is d’une cinquantaine d’an- 
nées, vivant k Paris, parachuté 
directement depuis l’après-guerre 
famélique dans une société 
opulente et gloutonne. . dérange. 
Avec sa canadienne verte et son. 
bonnet de laine rouge,, avec’ sa 
Mobylette garée à Salnt-Oerroaln- 
des-Près et son voilier sur là 
Manche, Sternberg est un mora- 
liste pas dix tout . moralisateur. 
Plus proche de Swift et de Rrad- 
bury que des aimables conteurs 


de somettes galactiques. Lorsque 
le cadre de la science-fiction de- 

: vient trop étroit pour sa colère.. 
11 trempe sa plume dans du vitriol 
et écrit son dégoût du travail 
sans plaisir, des loisirs standar- 
disés, de l’amour sang amour, des 
villes asphyxiées d’immondes pol-, 
luttons. C'est l'Employé C2), Un 
four ouvrable. Tôt ma nuit (3>, 
pins récemment encore, Sophie, 
la Mer et la Nuit (4), très bien 
accueilli du public. 

Contrairement aux prophètes 
à la mode, professionnels de 
J’ « anéantissement », de la b Chu- 
te * r Sternberg n’est pas malade 
de « slnistrose » mais plutôt de 
lucidité. Sa prose véhémente ne 
manque pas d’amour, de ten- 
dresse. Son pessimisme est aéré 
et tonique, on y retrouve partout, 
comme dans le Navigateur, 
comme dans Mai 86 (5). l’appel 
impérieux du grand large. 


Le Graal impossible 


Dans son dernier livre, Stern- 
berg règle ses comptes avec lul- 
mème, avec l’amour, avec les 
femmes qu’il a connues et per- 
dues, Quel livre, quel règlement 1 
Encore une fois la tentation des 


au fil des poèmes 


PHILIPPE BENIS : 
un « chemin vil > 

A menuiser la parole, pour 
Philippe Denis, ce n’est . 
pas appauvrir la sensa- 
tion, mais la sertir, la rendre 
frêle et lourde comme une 
goutte de pluie sur une herbe.. 
Le bourdonnement d’une mou- 
ché, une ombre sur un mur, uns 
larme sur un visage, la pous- 
sière d’une aile de papillon, la 
graine de pavot qui -« ourla sort 
écarlate blessure -, tout aqt 
trace Imperceptible, cœur Infime 
de la vie qui bat : « La matinée 
tremble comme un reno d'eau. - 

Cette vibration sa communique 
comme une houle d’insomnie ~à 
ce paysage sauvage que Phi- 
lippe Denis esquisse depuis 
Cahier tfombres, pays de ciel, 
de nuit, de sève et de sang. 

« La montagne flotta — grand 
voile où igs venta dormant 
comme des sources fatiguées.'-» 
Tout môme la terra, se- coule 
dans une aorte de clapotis, de 
fluidité dangereuse* que tra- 
verse parfois, - éclair exact », • 
le vol de l’hirondelle. La nuit, 
avec la lampe, le table et l’en- 
cre. devient lieu de vigllanoe, 
de convoitise de J’aubp. L 

• Mol — ce point da four ne 
promettant que souvenir de cica- 
trice — toile. - Quelqu’un, Rage 
après page, renouvelle le même 
assaut, poursuit la. môme mar- 
che sur un tranchant, le -môme 
« revit -, la môme « chemin 
décharné ». Chemin de flamme: 

• Feu. la tau partout — . jus- 
qu'à la page, où ma main Incan- 
descente orchestre le concert 
Ivre de quatre lettres. » Chemin 
aveugle : . comme - celui de la 
graine prête à germer, comme 
celai de l’insecte qui ronge dans 
le bois l’espace de son avan- 
cée. — M. P. 

Où la terre bascule 

sur la bêche de la lumière, 

le « 1 ajuste * 

dons ce corps incendié : 

flamme rauque 

du vide _ 

Une goutte de rosée 
bague 

le tremblement de Therbe. 

MONIQUE PAILLON. 


* BSWr, de FblUppe Denis. 


ALAIN VMSTKIN : 
nne pauvreté forcenée 

U N coin de terre stérile 
qu’un journalier s’acharne 
à défricher : ce labeur 
dur et forcé, oe labour mono- 
tone et Incessant figure pour 
Alain Velrtstein le travail de 
l’écriture. Dès les - premiers 
mots'- s’engage une démarche 
saccadée, circulaire, répétitive, 
qui constitue l’espace en 
■ ■» amas », Le texte naît d’un 
• entassement où fl n’y a. pas 
de réctt. mshr l’çvancée 'de la 
mort »; fl' surgit, par fragments, 
des' efforts' du journalier. Inlas- 
sables et dérisoires comme Iss 
contorsions d’on « Insecte 
retourné ». 

Que faire, sinon fouir, creuser 
l’étendue, - comme pour ren- 
dre à la terra une poignée 
d’homme » ? Plantant ses mots 
cardinaux — terre, lumière, feu. 
mort — le Journalier cherche à 
édifier un carré '{« quatre 
murs »), à isoler un enclos, à 
creuser un trou où faire das 
flambées, des signaux, où se 
réchauffer, se nourrir. Cb serait 
une • échancrure » où se re- 
plier, loin du harcèlement d’une 
indicible menace : - Ce qui se 
passe est sans nom. * 

C’est une poésie de famine 
que poursuit Alain Velnstein. 
Les titres de ses recueils. Répé- 
tition sur las amas , Recherche 
des dispositions anciennes, 
semblent marquer les étapes 
d’uns recherche. Bouclant le 
cercle, son dernier livre. Vers 
Tabsance de soutien, retrace 
dans une sorte de journal récri- 
ture des textes antérieurs : une 
recherche - forcenée - du 
dénuement, de la pauvreté de la 
langue. Perdus la lumière et te 
feu. Il ne reste que la terre et 
le risque mortel du • blanc ». 


Je vfdbondoitne aujourd’hui, 
je cours le risque 
de. la famine. 

La terre est basse, 
mais je travaille 
toujours plus bas. 

Ce n'est pas une terre de 
[ nourriture. 

La masse, à mes pieds, 
se décompose. 


■* VERS L’ABSENCE DE SOU- 
TIEN; d’Alain VeinsteJtn. Galli- 
muO, X04 pages. 29 F- 


simplifications : l’aimer ou le dé- 
tester tout entier — et comment 

ne pas hésiter devant le bouil- 
lonnement rAUnlnn de CCS trois 
cents pages inégales ôü le délire 
érotique (glacé), la pornographie 
(fausse), la recherche lancinante 
d’un .Graal impossible, se croi- 
sent, se décroisent avec virtuo- 
sité. 


Se libérer de lui-même 


Le narrateur, habitué des em- 
plois subalternes et de la 
grisaille des meublés, essaye 
d’échapper à l’emprise de sa soli- 
tude par une fuite éperdue en 
avant. C’est à travers Karin, 
Isabelle; Corinne et tant d’antres 
Aglaé la quête de la femme, et 
cette quête n’est que piège et 
miroir. Piège où le narrateur se 
retrouve enfermé; lorsque Eros 
aura rencontré Thanatos à la 
fin, miroir de son enfer person- 
nel, ce fond de l’enfer où. comme 
disait Cloran. le miracle se re- 
nouvelle chaque instant. Qu’il 
s’agisse des superbes créatures 
qui hantent les bars de la riche 
cité, des petites secrétaires sous- 
payées, des femmes d’un temps 
ou d’une galaxie b autres * — le 
personnage se déplace dans l’es- 
pace, dans le temps, comme 11 
veut — ces rencontres, fabuleuses 
ou banales, trouvent toujours 
leur conclusion Implacable dans 
les reflets irisés de la solitude 
jouant parmi les glaçons d’un 


. Et pourtant ce texte, qui démy- 
■ thifie l’érotisme bon marché et 
canaille, n’est pas triste. Plutôt 
gai. même si désespéré. Parodie 
de la sinistre pornographie com- 
merciale. les copulations mémo- 
rables y déclenchent le fou rire 
et même si l’on est souvent Irrité 
par la prolifération pléthorique 
des allitérations et des calem- 
bours, ce jeu constant du lan- 
gage correspond assez bien au jeu 
des corps et des ma t as. 

Bien que l’obscénité ne fasse 
pas toujours bon m én age avec le 
lyrisme, Stemberr a su cepen- 
dant communiquer une nostalgie 
infinie de, l’amour précieux, de 
l’amour rare, aujourd’hui, hélas 1 
évanoui Comme U serait dom- 
mage que ce roman volcanique 
et sincère suscite des réactions 
négatives chez les sympathiques 
frustrées de dame Brètécher. 
Car une politisation abusive leur 
fait trop souvent oublier que 
l’homme, lui aussi, se voudrait 
libéré. St que Jacques Sternberg, 
le mal-aimé, a écrit ce livre pour 
se libérer aussi de lui-même. 


. (1) DenoH, 1977. ■ 

(23 Minuit, 1958- 

(3) Le terrain vague. 1981, 1955. 

(4) Albin Michel. 1976.- 

(5) Albin Michel. 1977, 1978. 


de Robespierre 


On guillotinera Guadet, Salies, 
Barbaroux mourant, auxquels on 
rajoutera, pour faire bonne me- 
sure, le vieux père Guadet et 
la bonne tante qui avalent com- 
mis le crime de cacher leur en- 
fant scélérat. Quant à Fetlon et 
Buzot, suicidés, on retrouvera 
leurs corps à demi dévorés par 
les chiens . .errants. Notre bon 
Jullien est l’image idéale des 
misai domtnici qui viennent 
couper et trancher en province. 

La seule chose qu’il aura & 
reprocher à Robespierre est 
d’avoir échoué- Ici, Pierre G&scar 
admet l’Interpénétration de l’his- 
toire et du roman. El écrit : 
« Ce n’est pas introduire artifi- 
ciellement le roman dans PTiis- 
toire (où d'ailleurs a abonde ) que 
de mettre en relie}, en tant que 
facteur important de la chute de 
Robespierre, le billet que Térésa 
a fait remettre à TaUien deux 
jours avant le 9 Thermidor. » 
C’est que Toi lien n’est pas Jul- 
Uen. Il donnerait tout pour un 
déshabillé de sa maîtresse, pouf 
une promesse de ses flancs. Cette 
robe à la grecque qu’elle lance, 
et qui connaîtra le succès auprès 
de ses pareilles, les Merveilleuses, 
trouble même l’auteur. 

Mais l’archange transi n'a 
d’yeux que ■ pour Robespierre. H 
ne lui pardonnera pas d’être allé 
s’enferrer lui-même sur le poi- 
gnard de carton brandi par 
Tallïen. Ce n’était donc que cela. 
Robespierre? En prison, notre 
jeune ami aura encore le temps 
de devenir le confident de Grac- 
chus Babeuf. Vous comprendrez 
que ce superbe livre va jusqu’au 
bout du feuilleton et de la 
réflexion. 

Comment Pierre Gascar a-t-Il 
redécouvert son Marc - Antoine, 
si discrètement évanoui? C’est 
qu’une fille de Jullien de Paris, 
plus tard, avait épousé un 
Lockroy dont le fils allait deve- 
nir le gendre de Victor Hugo. Ce 
gendre célèbre transmit les pa- 
piers de famille à son secrétaire, 
Georges Paye Des, qui les trans- 
mit à son fils, dit Philippe Hé- 
rlat, romancier. L’ami de ce der- 
nier, Pierre Gascar, devenu son 
exécuteur testamentaire, plongea 
avec une loupe dans le vieux 
dossier vert. 

En vérité, Pierre Gascar était 
entraîné par Je démon du sou- 
venir. H a grandi dans oe quar- 
tier des Tuileries où se tint le 
grand théâtre de la Convention. 
Au hasard de ses flâneries, U a 
pensé croiser plus d’une fols la 
charrette des condamnés. La 
Révolution était écrite dans sa 
mémoire. H n’eut plus, pour 
notre enchantement; qu’à pren- 
dre la plume. 
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LA PUCE A L/OREILLE 


Lbs spécialistes, ces foDdoristôs » qui travaillent Isolés, ont 
été un peu étonnés de cette extreordlnaira efflorescence : Us 
croyaient sa pencher sur une matière morte. La voilà qui a rair 
de se remettre à vivre. Las « collecteurs » sont devenus plus 
nombreux, armés non seulement cfe leurs souvenirs, comme leurs 
prédécesseurs. H s se sont lancés dans les provinces, pressant, 
devant magnétophone et magnétoscope, la mémoire de ceux qui 
savent encore raconter et qui Jouent auprès d'eux le rôle <f Infor- 
mateurs locaux — car selon upB locution devenue proverbiale : 
«Tout vieillard qui meurt est une bibliothèque qui brûle.» 


la recréation arfflfc/aüte d'usages antérieurs à la société indus- 
trielle ? Un attachement à des rites disparus et auxquels on se 

raccroche par souci écologique ? Utilisation pédagogique, utili- 
sation politique, pastiche, transposition, quelle doit être la vole 
nouvelle de cette littérature orale, transcrite pour qu’on puisse 
ta lire?- Peut-être rfest-II plus possible d’écrire de «nouveaux 
contes de fées » ? Peu importe, puisque les anciens demeurent 
Et que la formule magique : • Il était une fois— » garde tout son 
pouvoir. Les fées sont è la mode. Féfoulssons-nous. Et, parodiant 
Mme du Deffand à qui on demandait si elle croyait aux fantômes 
et qui répondait : «Non. Mais J’en ai peur», croyons aux fàes, 
comme aux sorcières. 

NICOLE ZAND. 


Découvrons Àf anassîev 


# Le folklore dons 
la culture russe. - 

D ANS sou, Estât de t'empire 
de Russie, dédié- an bon ioT 
Henri IV, le capitaine Mar- 
geret parte dn peuple russe en 
ces termes : « C’est Ut nation la . 
plus défiante et soupçonneuse dn 
monde.» Observation confirmée 
depuis par nombre de voyageurs 
et de touristes. 

H semble -en effet que la Rus- 
sie, comme la Chiite et lé Japon, 
ait été nationaliste bien avant 
d’avoir fait sa révolution bour- 
geoise. Mais en mftnie temps, o fcaee 
carieuse, elle se mettait résolu- 
ment à l’école de l'Occident, a a 
point d’enètre injuste pour sa 
culture propre. De retour dé Hol- 
lande, où. fi a apprisA construire 
des hateaux, Pierre Je Grand 
institue te règne des Lumières en 
construire une église 
orthodoxe de pur style baroque 
et en ohügeani les boyards & 
s'habiller à l'allemande. Par la 
suite, remplie russe devient une 
puissance européenne en imitant 
la Prusse pour tant céqni re- 
garde l’administration et l'armée, 
et la France pour tout ce qui 
touche & la culture. 

La nation russe, comme l’alle- 
mande, ne prendrai pleine 
conscience de sa personnalité 


qu’l Tépoque romantique. Pouch- 
Moe, le premier, osera tirer de 
la tradition male la matière d’un 
poème : Rouslan et LudmiOa, 
conte merveilleux très librement 
élaboré, ww-ia rempli d’éléments 
folkloriques, comme la tête 
géante, Naïna la Sorcière ou le 
chapeau qui rend invisible. Quel- 
ques années plus tard, ce même 
Pouchkine publie un court re- 
cueil de Contes en vers, qui est 
A la Russie ce que les contes de 
Perrault sont à la France : le 
Tsar Sattane, conte merveilleux ; 
le Pope et son serviteur, fabliau ; 
Histoire de la princesse morte et 
des sept prêta, qui est une ver- 
sion russe de Blanche-Neige ; le 
Pécheur et le petit poisson, conte 
édifiant que nous re tro uvon s 
dans Grimm , et gnfîw le COQ 
d’or, une singulière histoire, à la 
fois cvertuiste* et contestataire— 


Des héros 
non démocratiques 

Bien entendu,’ d'autres auteurs 
suivront la même voie, parmi 
lesquels Tadaptateur, dont j’ai 
oublié le nam, du Petit Cheval 
bossu. 

Alexandre Nîcolaevitch Afa- 
nassiev (1828-1871) est le pre- 
mier grand folkloriste russe, et 


son recueil de Contes populaires 
russes (quinze cents pages bien 
tassées), publié en huit livrai- 
sons, de 1856 & 1863, reste encore 
aujourd’hui la plus populaire des 
recensions de ce genre pour les 
pays slaves de l’Est. Je dis bien : 
slaves de l'Est, car H contient 
aussi des textes rédigés en bié- 
lorusse et en ukrainien. Mais 
d'autres recueils du même genre, 
comme celui de Khoucüakov 
(3860-1862), furent publiés de- 
puis, Jusqu’au début de notre 
siècle. 

On peut dire, si Pon veut. 
gu’Afanflasiev est le Grixnm 
russe. H est cependant, chrono- 
logie oblige, moins écrivain que 
les frères Grimm, et plus Pro- 
che de l’esprit de nos folkloristes 
scientifiques. Lorsqu'il recueille, 
par exemple, quatre ou cinq 
versions ’ de la histoire, il 

les drame toutes, sans chercher 
i faire un choix ni une syn- 
thèse. De plus, 11 admet tous les 
genres, car H y a plusieurs 
genres dans le conte folklori- 
que : contes merveilleux ; contes 
paysans plus ou moins narquois ; 
bylines en prose ; contes édi- 
fiants, cFihspir&tion morale ou 
religieuse, qui annoncent direc- 
tement le dernier Tolstoï U y 
a aussi des anecdotes fantas- 
tiques présentées comme «his- 
toires vraies», comme le conte 
dn Vampire. Il y a enfin 


Le Graal, mythe des mythes 


■0 Dans.. Tembrase - 
ment, poétique et cultu- 
rel^ du xr/ a 

F ragments/ tombés des 
mythes comme des cou- 
leurs tombées :du ciel, tes 
contes celtes se .transmirent 
dfie en De, portés Jusqu’à l'Oc- 
cident ftbr éMfai p&jp tes bouches 
bretonnes et galloises qu’acoom- 
pagnait la harpe dé- Drustan, fu- : 
tnr Tristan. 

Ce qu’ils coûtent, on commence 
à 1» découvrir m a i nten ant, 
comme le vêtement de chair de 
ranimai ou de l'homme reste 
inscrit dans ses chromosomes, 
vient de très loin, du vieux fond 
indo-européen sans ■ doute (Du- 
mézil), l'Irlande étant restée 
proche de l’Inde en son - ar- 
chaïsme. Tout cela que Marie 
de France écouta des lèvres de 
sa nourrice ne s’est pas seule- . 
ment propagé d'enfances à en- 
fants car une étincelle particu- 
lière dans rembrssement général, 
poétique et culturel, du douzième 
siècle a fait subir k cette ma-, 
tière de toutes les Bretagnes une 
métamorphose singulière qui est 
peut-être la contribution la plus 
Im portante du Moyen Age à 2a 
littérature universelle. L’oral 
chanté devient octosyllabe puis 
prose, et le conte d’aventures de 
Chrétien de Troyes, drame à 
Yvain. (TYVain à Lancelot, de 
Lancelot à Fereeval, s'enfonce . 
dans l'aventure par excellence; 
inexplicable, inachevabte, celle du 

GraaL 


Le chandron 
du grand Dagda 

Car le Graal "est mythe des 
mythes, symbole du symbolique, 
et ri la religion chrétienne s’y 
accroche, il la dépa ss e, ai lui 
se croisent non seulement lès ré- 
cits des origines — . le soleil 
devient Gau vain, Myrddto Je. vi- 
sionnaire et l’homme desTxds de-j 
vient Merlin l’Enchanteur et. te.; 
prophète — mais les métamor- 
phoses humaines des objets, des 

pierres et des animaux. Furion- 
Tv»wt Je chaudron du Grand 
Dagda, récuelte de la Cène, la 
corne d’abondance et le vase 
cpn recueillit le sang- vprsè 
gur le Golgotha. la lance' de 
leu da dieu Lug et celte qui 
perça 1e flanc du Christ. A tra- 
vers le roman familial de -la 
chevalerie; derrière les ombres de 
l'inceste qui habitent aussi bien 
le r o yaum e arthmieo qne le 
du roi. Pécheur, ; les 
cceaes abordent aux Amériques, 
dn récit, que le vingtième riède 


croyait avoir découvertes, en ré- 
vélant qatare des pexzntutenoés 
dn roman est d’être familial 
Le génie des conteurs médié- 
vaux a fait que le conte, en 
devenant poème; récit, littéra- 
ture, ne cesse pas malgré tout 
d’être conte, dans sa fonction de 
dire le vrai et de le dire simul- 
tanément aux enfanta, mu adul- 
tes et aux vieillards. Et c’est 
pourquoi 11 pose aux modernes 
une triple difficulté de compré- 
hension. 


■ Un pouvoir 
chamani que 

. D'abord II est très long- H est 
s! Joug quH dure plusieurs heu- 
res, des militent de pages, pin- 
rieurs générations, qtfü traverse 
les lan g ues , les siècles sans pres- 
que bouger. Qu’un détail donné 
à ses commencements une main 
noire qui sort d’un lac avec 
une épée (épée droit l’origine est 
peut-être caucasienne) ne prend 
sens qu’à l’extrême Un du grand 
Lancelot en prose. Cela suppose 
de la part de l’auditeur on du 
c lecteur, comme l’a dit Eugène 
Yinaver, une mémoire absolue. 
« Notre regard doit pouvoir em- 
brasser De confie] d’un seul 
coup puisque tout ce qui arrive 
devient -présent dans toute Vac- 
ceptation du terme. Chaque dé- 
tail de Vaction, si insignifiant 
qtfü puisse d’abord nous sembler , 
risque à tout instant de repa- 
raître redit par nulle labyrin- 
thes. » • . 

Deuxièmement, n se répète. Les 
mêmes aventures arrivent tnlas- 


ges, les ressemblances s'accumu- 
lent. et c’ésb une variation Infime 
qui déclenche un bouleversement 
radical du sens. C’est aussi par 
là que la musique répétitive du 
conte, son pouvoir chamanique, 
établit son lien à la vérité. 
Comme dit Lewis Carrofl dans sa 
Chasse au SnarJc .* « Cela fait 
trois fois que je vous le dis 
et ce r que je nous dis trois fois 
est praL » 

Et c’est pourquoi, enfin, le 
conte est à la fois tragique et 
faroesque, tout en ne se dépar- 
tant Jamais de son ton sage et 
uni n pratique avec une indif- 
férence souveraine le mélange 
des styles, des registres et des 
intentions- Le Graal. ou gréai, 
plaît puisqu’fl est agréable. Le 
roi Pêcheur est pêcheur parce- 
quH pêche à la. ligne et à la 
monte. « Cor le roman courtois , 
remarque Auerbach dans Mi- 
mesis, ne connaît pas de « style 
élevé », autrement dit, ü n’opère 
pas de distinction entre les ni- 
veaux d’expression. Il doit d’aü- 
leurs se plier ' aux desseins les 
plus variés, de la farce à Vha- 
Biographie. Quand ü traite de 
sujets graves ou terribles , ü 
prend très facilement, pour nous 
tout au moins, quelque chose de 
naïf et d? enfantin, et ü entre, 
en effet, une liberté enfantine 
dans cette fraîcheur. » 

Four ces trois raisons au 
matas, 1e conte est lnoampréhen- 
eOûe, puéril, choquant, insuppor- 
table. pour ceux qui n'ont pas, 
comme dit Montaigne, « un na- 
turel émerveülable ». 


Auteurs de Gra al Tùéâtre, qui ce 



Baba-Yaga à Moscou 

Four le passé, c’est évident : 
Gogol utilise largement le fol- 
klore nicraiwj^ dans ses pre- 
mières nouvelles. Pierre Bezou- 
khoY. te héros de Guerre et paix, 
ressemble étrangement à Ivan- 
Don rak, loi-même petit frère 
slave de notre ParsifaL La folle 
des Possédés oaznpnœ Stavro- 
gutafl au tsarévitch Ivan. 
AJoutons-y les diableries de 
Boulgakov et la curieuse trans- 
position de la légende de la 
ville invisible de Elitège faite 
par Sinlavski gpn chef- 

d’œuvre : Lioubtmoa. 

Je terminerai par un souve- 
nir personnel : me promenant 
un jour dans Moscou, je suis 
tombé par pur hasard sur une 
église désaffectée, dans laquelle 
étaient exposées quelques œu- 
vres de sculpteurs amateurs. H 
s'agissait de morceaux de bois 
de formes bizarres, ramassés en 
forêt, auxquels on avait ajouté 
des yeux, des pattes, pour en 
faire des statuettes plus ou 
moins figuratives. Une fois sur 
trois au moins, le résultat fi- 
nal était folklorique, et c’est 
ainsi que J’ai pu voir Naïna la 
Sorcière, l’Esprit des forêts, la 
cabane sur pieds de poule de 
Baba-Yaga, là où nos tristes in- 
tellectuels d’occident auraient 
cherché des jeox d’espace, et 
collé des titres abstraits— 

On a dît que Je peuple russe 
était la première victime de son 
système et que, bien plus en- 
core que les nations colonisées 
par lui, Q risquait d’y perdre sa 
personnalité ethnique. On peut 
dire, sans erreur, que s’il la 
garde encore, c’est gr&ce à son 

attachement pour les contes. 


^ CENT CONTES BUSSES ,! 1 
d’Afanauiev, traduit pu Edeua ] I 


Claude Duneton 


'ÊSêSM 


Dans ce domaine comme en 
bien d’antres, la révolution russe 
provoque une rupture apparente, 
qui dissimule tti«i une continuité 
réelle. Continuité, car le peuple 
russe reste fidèle à ses vieux 
contes, comme ü reste fidèle aux 
romans de Dostoïevski, dans les- 
quels fi se reconnaît parfaite- 
ment, quoi qu’en disent les idéo- 
logues. Rupture, dans la mesure 
où l’a ttitu de Hiwt communistes, 
concernant le folklore, est à la 
fols méfiante et ambiguë. 

D’une part les contes popu- 
laires sont à leurs yeux (ce qui 
est d’ailleurs faux) une création 
collective, et donc une preuve 
du s pouvoir créateur des masses 
pcpulaixes ». Certains d’entre 
eux TVwr prfraCTt - 'fIfi pas, au 
moins symboliquement, l'aspira- 
tion dn peuple à mie vie meil- 
leure? A oa titre, on peut rap- 
procher le tapis volant, tes bottes 
de sept lieues ou la coiffure dtn- 
visürilité du célèbre cocktail 
c soviets plus électrification », 
qui devait tout résoudre— Ainsi 
considéré, 1e folklore est quelque 
chose de positif. 

Mais, d’autre part, ces contes 
nous Intéresse nt & des rois, à 
des princes, à des héros privi- 
légiés, ce qui n’est pas démocra- 
tique I Us Ignorent totalement 
la rédemption par 1e prolétariat, 

1e salut par la machine-outil, le 
pouvoir sanctifiant de la bu- 
reaucratie, du génocide bour- . 
geais, de l’extermination des 
paysans propriétaires. Pis en- 
core : fis distraient. Us amusent, 
alors que, en régime socialiste, 
comme en régime républicain 
(fauteurs, l'ennui est preuve de 
vertu. Four toutes ces raisons le 
folklore est quelque chose de né- 
gatif, de politiquement impur, 
de réactionnaire en un mot. 

Voilà pourquoi l'édition com- 
plète d'Afanassiev n’a pas été 
réimprimée de toute la période 
stalinienne. N’empêche que les 
Russes de toujours et de partout 
sont littéralement imbibés de 
ces histoires. 
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Lettres étrangères 


Des mollusques et des hommes 


(Suite de la -page 19.) 


Par exemple, sur les relations singulières que l*homme 
entretient avec la mer. Pourquoi les bateaux sont-ils, de tous 
les objets inanimés, ceux que l'esprit humain personnifie le 
plus ? D'où vient qu'au sec, tout passant, même profane, 
éprouve le réflexe Irrésistible de tapoter la quille des navires 7 
D'où vient que les documents nautiques prennent le caractère 
d'une tradition sacrée ? 

Conrad et Melville l'ont observé, après un certain Homère, 
et un technocrate aussi peu animiste, dans son métier, que le 
m'nïstre Jean-François Deniau, Tadmet une fols sur l’eau (dans 
La mer est ronde. Le Seuil) : ce qui passerait, à terre, pour 
superstition médiévale devient, au large, règle indiscutable. 
Embarquer du lapin amène la poisse, gratter le pied du mât 
provoque le gros vent, les moteurs ne partent Jamais quand on 


pécheurs mexicains, Steinbeck doit justifier son expédition par 
le seul Instinct de p!aisir.~ et admettre ensuite que c’est bien 
là son motif essentiel 1 

Cet Instinct aide à mieux comprendre les animaux. Idéale- - 
ment, dtt-ll, nous devrions n'ètre plus, en face d’eux, que libido, 
faim, acharnement à survivre. En retour, leurs -différences de 
comportement entre le thon et le requin par exemple, expli- 
quent nos propres variantes psychologiques. Même s’il œt .vrai 
que nos élans, contrairement à tous ' les autres vivants', se 
situent en dehors de nous, ne sommes-nous pas soumis aux 
lois qui régissent les plus frustes ? On dît que l’excès. d’orne- 
mentation anatomique précède l'extinction des espèces, chez 
les crustacés notamment : serait-ce notre lot ? Des mollusques 


• Un merveilleux 
touriste : Victor 
Nékrossov. 


renom, couvert de récompenses, 
officielles, membre du parti, - 
envoyé régulièrement à l'étranger 


par Bertrand Poirot-Delpech 


en a besoin- Le plus cartésien des navigateurs sait cela, et " 
s'y plie. 

De même n’a-t-il pas honte de s'abandonner è notre 
mémoire collective du temps, attesté par le fœtus, où nous 
portions branchies, et de peupler la mer de monstres. Tout an 
sachant qu’il ne fait peut-être que reproduire è lui seul le lent 
cheminement des mythotogies, qu’habiller en baleine blanche 
ou en sirène ce mélange Indicible de hasard et de volonté, 
si présent en mer, qu’on appelle le destin. 


O N voit que la Mer de Cortez ne se réduit pas à une 
’ partie de pèche, ni à une leçon de choses pittoresque. 
Sans doute parce que les questions capitales de la 
vie s’y posent au -propre et au figuré, la mer à lé pouvoir 
de porter les méditations humaines à leur niveau le plus 
, élevé, et le plus réaliste à la fols. De son contact avec, elle, 
Steinbeck rapporte la conviction que les lois de la connais- 
sance doivent être tirées des choses, et non de l'esprit' Ce 
-principe conditionne la « percée vers la lumière » à laquelle il 


Q U’ON aimerait partir en 
voyage .avec lui L. Ou 
même marcher dans Paris 
à ses côtés, pulsquir est désor- 
- mai» impossible de-le-aulvre-dana - 
le quartier du Podol. ‘ a Kiev, 
puisque Nékmssov est en exiL 
Car c’eat un merveilleux tou- 
riste, un. «badaud-, commell s’eet 
défini luPmÔme, qui sait flâner 
les mains' dans lés poches, la 
cigarette au befc, lé nez en Pair; 
posant eur le monde" utr -regard 
affectueux, amical,' . é i-mant 
converser, - poser- des questions, 
sans faire passer, ses jugements 
eu trébuchât dévaleurs apprises 
ailleurs. Un homme d'une race 
extrêmement, rare' : un émigré 
qui - refuse de demeurer un 


comme représentant de te litté- 
rature de son pays (il évoque en * 
frémissant ces voyages comme 
« touriste -, les « cornacs » . 
responsables du groupe, lés h- : 
tBEviews «vec: des phrases tou- y 
tes faltes l). Leuré par Staline, , 


L ES relations avec - les populations visitées ouvrent 
d’autres horizons* Par une sorte de transaction spiri- 

tiialla la unvanaitr «et nhlïnA ri« tmirvar * «nn nérinln 


tuelle, le voyageur est obligé de trouver à son périple 
des raisons acceptables, compréhensibles, par l’autochtone. Le 
savoir et le profit n'étant pas des valeurs en soi aux yeux des 


croit. Car son scepticisme devant la bonté individuelle n’a 
d'égal que son optimisme — bien américain, dira-t-on Ici — 
quant à notre instinct de survie, quant à l’espèce. 

« Ce voyage avait une dimension, un ton », observe-î-il, 
tandis que le Westem-Flyer, leur bateau, retrouve la hbuté grisé 
du Pacifique. Il oublie de préciser que la mer, seule, n'opèré 
pas de tels miracles. Les navigations valent ce que valent les 
navigateurs avant l’appareillage. Embarquer six semaines avise 
Steinbeck, c'était gagné d’avance. 

* LS BATARD, d’Krakin» C&ldwell, Editions des Autres, 
192 pages, 38 F. 

- ★ LA UES DE CORTEZ, da John Steinbeck, lMIHons muN 


tfmaa et d’ontre-mez, 316 pages, 49 F. 


_ J Les cannibales sous le lit 


Son dsmfeir Dvre, CAi regard 
p/l/s autre chose fia phrase est 
tirée du Malheur : d'avoir trop 
ef esprit, de Grlbotedov), est une 
sorte de conversation i avec te 
lecteur, le récit-' ■ xTUn homme 
heureux. Heureux comme-Nékras- 
sov en France. : '-> 

.11 est en exH. et H ose 
dire que . c'est Je-; plus beau 
cadeau que les Soviétiques 
pouvaient lui ’ Tairai * Loué 
Boit Texll i -, dame-HJ. sans 
pudeur. Il ne tente pas d'expli- 
quer l’Union soviétique. Il fait 


critiqué par Khrouchtchev, exclu ~ 
trois fols du parti, il n'euratt pas 
été t« qu’il est s’il n’avait pas 
défendu SInlevskf et Daniel, s’il 
ne., s’était -Indigné parce qu’on. - 
omettait 'âe . mentionner que les 
victimes de Bsbî Yar étalent des 
juifs <nr parce -qu’il avait honte 
pour un régime qui saisissait 
chez lui - Akhmatova et Tsve- 
taJeva— Un régime qui fait que, 
peu à peu. les amis sa font. ^ 
rares, révfterrt. II n’a pas aup- 
- porté. Il est -pàrtt. 

Il n'est -pas un héros. Sauf de 
Stalingrad. Mais on a voulu hiî. 
reprendre sa médaille A l’aéra- ' 
port— 11 n’est pas un dissident, 
et -II . se tient hors des querelles 
des émigrés. U refuse de consi- 
dérer comme admirable le fait 
de vouloir vivre, à sa ;gulse. parce 


BIBUOTHEQUES ET DISCOTHEQUES EN 

r fà CHÊNE MASSIF I 

Michel PANSARD ct\ 

en direct de son usine d’Aigle pierre - Jura 

Bibliothèque modulaire en chêne massif, à monter vous-même, 
à des prix étonnants. Très belle qualité, solidité traditionnelle, 
démontable et remontable, extensible. 3 profondeurs, éléments 
discothèque, éléments vitrés, éléments avec portes. 

VENTE DIRECTE . DOCUUENTATKHf GRATUITE MEUBLES MIQ®. PANSARD 
PAR LE FABRICANT BJ>.7- 39110 SAUNS4ES-BAIIIS>TtL{S4) 73.01.31 


(Suite de la page 19.) 

Chez lui, Slocum ne parvient 


pas non plus -à communiquer 
avec sa femme ni avec ses en- 
fants. « Dana ma famille, a y 


a quatre personnes dont fat 
peur. Trois d’entre elles ont peur 
de moi, et chacune de ces trois - 
là a peair aussi des deux autres. 
Il n'y a qu’un seul membre de 


HeQer a réussi son coup en 
nouant le fli de sa farce avec 
-ceux de millions d’existences et 
en serrant le nœud assez fort 
pour que l’on en perde le souffle. 
D'ailleurs, fl ressemble à l’as- 
trologue chinois qui usait ses 
années à calculer la date de sa 


. mieux. : .en décrivant ea béats-, 
tude » dans le monde occidental, 
ces petites choses auxquelles 
nous ns prêtons même pas atten- 
tion. et qu'il : savoure.: lui,' en 


la famille qui ne craigne aucun 
des autres, et celui-là est un 
idiot, v 

Pour ne pas « craquer », SIo- 
cum tente bien de se divertir. 
Mais ses av entu res amoureuses 
sont trop médiocres, t-anrifa que 


★ PANIQUE,, de Joseph Heller. 
Traduit da Panglais par Josane et 
Marianne . Dnrenteao. Grasset, 
507 pages, G9 F. 


connaissance de causé, fl fait 
comprendre,, de J*intérieuv . ce 
. qu'est l'existence d'un ! Sovf éti- 
que. NI dissident ni héroïque;.^ 
kaguébiste, ni apparatchlk. Un 
homme normal. Qui veut' vivre 

libre. 

Et ne ftrt dites pas que le 
régime capitaliste est aliénant à 
sa manière, et que l’avenir de la 
France est plein de menaces. Il 
vous répond seulement : 
-■ Comparez. ■ 

H aurait pu, pourtant profiter 
de. privilèges ' écrivain ' en 


qu’il a quitté, parce qu’il p’y.a 
pas de. raison de souhaiter aux 
autres, même â des 'Russes, ce 
que sol-mêma on ne peut pas 
supporter.*. U ne se pjpsp pas en 
exemple, il nous donne un livre, 
précieux, peut-être plus révélateur 
que fa- description de .l'horreur, 
quH 'faut savoir' lire. Tarir bien 
ouvert ’ - •" \f- r - ’ ’ 
.Son Espagne est peut-être un 
‘ peu folklorique, ses connaissan- 
ces en tauromachie élémentaires, 
son regard n'est peut-être pas 
assez -, politique:-, aaj», béati- 
tude ». peut' paraître exag’èrèe. Il 
ne faut (te*.- se laisser.- prendre 
' .au' lori .'.goguenard et.bSat de. 
Nékrassôv: - jràl ralr de parier 
en plaisantant, mais c’était loin 
d'être amusant ■». ritt-ii, attentif 
à chasser la nostalgie, ce can- 
cer des exilé»;, 

NICOLE ZAND. 


L’EDUCATION 


NUMÉRO DE MARS 


CONSEILS DE CLASSE : 


LA TROMPERIE ? 


des cauchemars affreux viennent 
le poursuivre jusque dans sou 
sommeil ; il aimerait bien se dé- 
barrasser de son fils anormal, et 
c'est l'autre qui, à cause de lut va 
périr tragiquement . Alors, com- 
ment se tirer d'un monde & ce 
point corrompu où tout ce qui 
ressortit aux domaines du rêve et 
de l'amour est semble-t-il, per- 
du- & jamais? Slocum n’échappe 
même pas à cette tentation de la 
régression qui pèse si fort sur 


Des décisions prises par les conseils de classe dépend 
l'avenir scolaire des enfants. L'enquête menée par le Monde 
de l'éducation et les très nombreux témoignages de ses 
lecteurs concordent : ils fonctionnent rarement de façon 
satisfaisante et te travail des élèves est évalué avec beau- 
coup d* imprécision. 


Les conseils devaient être un lieu de dialogue. La commu- 
nication passe mal : tes parents et les élèves sont peu 
écoutés, mal informés. Les professeurs eux-mêmes, pourtant 
maîtres du terrain, sont insatisfaits. La participation est-elle 
une tromperie? 


• LES SÉJOURS LINGUISTIQUES : des recomman- 
dations et des adresses. 

• LA TÉLÉ-PROMOTION RURALE. 


sa génération. « J’ai enfin trou- 
vé ce que je vendais devenir plus 
tard: un petit garçon. » 

Le romancier intervient aires, 
ou bien c’est la vie' elle-même 
qui a désormais choisi de pren- 
dre de tels détours pour ne pas 
disparaître tout à fait. A la fin 
de Panique, une seconde Inver- 
sion du sens de ces événements 
si ordinaires se produit et elle a 
de quoi nous faire pleurer de 
rire: Slocum est nommé & un 
poste de responsabilité, comme j 
on dit 



BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
te Monde da l'éducation, U suffit de nous renvoyer le bulletin 
d -desso u s. Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants s 


□ - Le chômage dea (aunes diplômés -, n° 44, novembre 1378. 

□ - Les lycéens -, n* 43. octobre 197& 

□ - Le palmarès des universités 1078-, n" 41, fufltet-aoQt 1978. 


O » Les débouchée du bac n" «o. juin 1978. 


□ - Mal 68 - Mai 78 ». n“ 39. mal 1978 

□ « Les |euns3 parents ». n* 38. avril 1978. 
O - Les livres d’entena ». n" 37, mars 1978. 


□ - Le vota des enseignants -. n* 38. février 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro cadeau d'autres numéros II suffit que vous raloutlez 


à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire demandé. 


Je vous régie ta somme de 60 F pour mon abonnement d'un an 1 ; 
(onze numéros) au Monde d* l'éducation, et le reçois an eodaonS 
l'un des numéros cochés ci-dessus. g 


Envoyez voire bulletin et votre réglement (chèque bancaire ou postal fi 
l’ordre du « Monde -J. eu - Monda da l'éducation ». serv abonnements. 
5, rue des llallena. 75427 PARIS - Cedex 09 - Téléphone : 246-72-23. 
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vous propose cette semaine : 

la première biographie de 


Yir 

•T.i ri 

TikjI 

n 
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dll la 
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par ALEC NISBETT 


Konrad Lorenz a passé sa vie à observer les anîmaur, à étudier 
leur comportement li a créé une science nouvelle, l’éthologie. 
Ses théories .scientifiques ont suscité des prises de position pas- 
sionnées, influencé toute une générationde biologistes, d 'écolo- 
gistes! bien entendu, d’éthologues. En 1973, son ceuvre était 
consacrée par le prix Nobel de médecine. 

Plusièursarmées durant, Alec Nisbett à observé, écouté, regardé 
vivre << l’homme qui parlait aux mammifères,- aux poissons et 
aux oiseaux » et que l’on voit toujours suivi, comme par son . 
ombre* de quelques oies cendrées. D analyse ses travaux, discute 
ses théories; il fait également le point - sans complaisance - sur 
le comportement poli ; de l’autenr de L’Agression. Nous est 
ainsi offerte, pour la première fois, une vision complète de l’hom- 
me, du philosophe et du savant. 






V l/j 


i 


le nouveau roman de 


c’EST 

sublime! 


a 


Dépositaire d’une correspondance adressée par un rat a son 
vieux maître — un humain qui s’est cassé trois côtes — , Copi 
nons fait pénétrer dans la Cité des Rats (du côté de la rue de 
Buci et de la rue de Seine) où la vie est délicieusement provin- 
ciale. Il y a la Reine des Rats et ses deux filles. H y. a l’année 
royale des hamsters (syndiqués et revendicatifs), une enfant sau- 
vée des eaux par Mimi le Clochard, et bien d’autres comparses.» 
On occupe Notre-Dame, l’archevêché, l’Odéon, la Sorbonne. 
Puis, la troupe, grossie d’un serpent, d’un iguane et de l’Emir 
des .perroquets, s’embarque pour le Nouveau Monde— 


^ A l’occasion de la publication de “La cité des rats”, COPI présente “Dix ans de 

\vJi /OH LETS X dessins” à la Galerie Pierre Belfond, 3 bis passage de la Petite Boucherie, 75006 

fus?) Paris, du 8 mars au 6 avril 1979, de 14 h à 18 h, tous les jours sauf le samedi, 

• Vernissage le jeudi 8 mars, de 18 h à 21 h. 
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LE BONDE DES LIVRES 


politique 


Une tranche de vie du Kremlin ( un SOLJENITSYNE ROUMAIN 


# Un ambassadeur 
yougoslave devant 
Khrouchtchev. 

M teljko micucino- 
VIC fat & deux reprises 
* ambassadeur de Yougo- 
slavie à Moscou. 33 a tenu an 
journal pendant son premier sé- 
jour (1956-1958). La publication 
de cet ouvrage fit quelque bruit 
& Belgrade et à Zagreb (voir 
l'article de Paul YankovJtch 
dans le Monde du 9 décembre 
1977). Le livre est maintenant 
accessible au public de langue 
française. 

Les observateurs qui se trou- 
vaient à Moscou K y a vingt ans 
courtisaient l'ambassadeur de 
Yougoslavie, mieux placé, 
semblait -il, qu'aucun étranger 
pour connaître la pensée et les 
humeurs du premier secrétaire 
de cette époque. Chaque fois, ou 
presque, que les deux hommes 
se trouvaient ensemble & une 
réception, Khrouchtchev Invitait 
M. Mteucànovic à s'entretenir 
avec hrt. Le diplomate raconte 
oe qui fut dit au cours de ces 


Dialogues 

avec mes 

animaux 

familiers 

Etienne Wolff 

de T Académie française 



multiples conversations à la fols 
amicales et orageuses. 

la période décrite est sans au- 
cun doute, pour ce qui est de 
TU-RRR. et du camp socialiste, 
une des plus passionnantes. Non . 
sans peine. Khrouchtchev réussit 
à Imposer sa conception de la 
déstalinisation, n se heurte an 
groupe Molotov-Matenhov quil 
finit par vaincre. U veut amé- 
liorer la vie de la population, 
mais n se grise de mois, croyant 
que son pays peut, dans tes plus 
brefs délais, rattraper les Etats 
capitalistes tes plus avancés. U 
entend se réconcilier avec tes 
Yougoslaves, mais il ne parvient 
pas à comprendre pourquoi Tito 
est résolu & rester à l’écart du 
camp socialiste. U est prêt & 
desserrer l'étau qui étouffe tes 
démocraties populaires, mais fl 
s'affole quand use nation voi- 
sine recherche un socialisme qui 
lui soit propre. 

En 1979, les crises qui ont se- 
coué rtTJLSJS. pendant tes an- 
nées 1958-1958 sont connues, no- 
tamment les rebondissements de 
l’affaire du groupe antiparti ; 

talent Ignorés. Ainsi le diplo- 
mate transcrit 1e récit que fui en 
fit Khrouchtchev Inl-même, aus- 
sitôt après le dénouement. L’in- 
téressé confirme qu’il avait bien, 
été battu au présidium (bureau 
politique). M. Mieuclnovlc rap- 
porte tes Jugements à l’emporte- 
pièce que te premier secrétaire 
porta contre ses collègues qui 
avalent voté contre Jxd mais quil 
fallait maintenir provisoirement 
à leur poste, parce quil n’était 
pas possible de remplacer immé- 
diatement tous tes dirigeants. 
Vorochiiov, le chef de l’Etat ? 
c C'est un vieMardJl ne fait rien, 
et -ü ne peut rien faire, et ü se 
prend pour une jeunesse. Tl ne 
voit même pas où Os voulaient 
r entraîner. » Boulgandne, le chef 
du gouvernement ? s C’est un 
idiot, ü Va toujours été et ü le 
restera toujours. » 

Exaspération 
et tendresse 

Le livre apporte ainsi un éclai- 
rage sur la personnalité et les 
positions de tous ceux qui furent 
aux commandes à Moscou après 
la mort de Staline. C’est évidem- 
ment Khrouchtchev qui se ra-m» 
la part du lion. Un Khrouchtchev 
qui donne, en privé; & l'ambassa- 
deur de Yougoslavie le même 
spectacle qu’à la foule, alternant 


colères et démonstrations d'ami- 
tié. M. Mieuclnovlc ne cache pas 
l'exaspération quH ressent, en 
même temps qu’une sorte de ten- 
d resse^ p our cette « personm^ ^ 

«Après avoir longtemps vécu 
dans l’ombre de Staline, puis at- 
teint le sommet du pouvoir sovié- 
tique,. Khrouchtchev se montre 
infatigable à imaginer des me- 
sures capables de changer ce 
qifü a reçu en héritage de son 
prédécesseur. Khrouchtchev avait 
passé tant de temps à construire 
ce système que le système, d’un 
autre côté, avait modelé le politi- 
cien. Personne ne peut sortir de 
sa propre peau, pas même 
Khrouchtchev : c’est pourquoi on 
a toujours affaire à l’ancien et 
au nouveau personnage r. 


Parmi les adversaires de 
M. «K», seul Molotov a semblé 
séduire l’ambassadeur de You- 
goslavie, alors qu’il passait pour 
l’adversaire 1e plus irréductible 
d’une réconciliation avec Tl ta 
Les deux hommes se rencontrè- 
rent en Mongolie, où l'ancien mi- 
nistre soviétique, en disgrâce, 
occupait je poète d’ambassadeur. 
M. Mieuclnovlc, accrédité à Ou- 
lan-Bator en même temps qu’à 
Moscou, rendit visite à son col- 
lègue que boycottaient les diplo- 
mates des pays communistes. 
Les pages qu’il lui consacre ne 
permettent certes pas de corri- 
ger les jugements portés sur la 
poétique de Molotov : l'adver- 
saire de Khrouchtchev se mé- 
fiait de la déstalinisation et 

gide. Du moins, apparaït-il, en 
cette période, comme un homme 
affable et même ouvert Etait-ce 
l’effet de la disgrâce ? 

M. teBcudnovic a mieux saisi 
que nombre de ses collègues 
révolution passablement chaoti- 
que du système soviétique dans 
tes années 5flL Peut-être, cepen- 
dant, n’avait-fl pas alors pres- 
senti l’ampleur de la tension en- 
tre Moscou et Pékin qui se des- 
sinait déjà. Son livre apporte 
une mine de renseignements à 
tous tes soviétologues. A tous ses 
lecteurs, il donne une tranche de 
la vie du Kremlin. 

BERNARD FËRON. 

+ JOURNEES DE MOSCOU 1956- 
1958. UN AMBASSADEUR DE TITO 
AU KREMLIN, de Veljfco Mlcucl- 
novfe. Ed. Robert La front, eoü. 
« Lettres nouvelles Notre époque a. 


par EUGÈNE IONESCO, de r l'Académie française 


L E mot tremblement » se 
traduit en roumain par 
- tremur », mais aussi, et 
c’est là la véritable signification 
de oemot, par - outremur - qui 
veut dire grande peur, grand effroi 
et aussi séisme, catastrophe. Le 
sous-titre du livre -Peut-on 
vivre en Roumanie aujourd'hui ? » 
semble superflu et risible,, car 
Il est évident que l'on peut 
vivre en Roumanie et ail- 
leurs, n’importe comment 
comme ouvrier _ à la chaîna, 
comme clochard, comme prison^' 
nier, comme citoyen surveillé et 
persécuté. Cela dès qu’on a un 
idéal : par exemple, la liberté 
ou la justice. 

On peut y vfvre aussi dans 
l’abri précaire du silence, de la 
démission. Je dis que c’est lé un 
abri précaire, parce que, en Rou- 
manie. aucun homme parlant, 
effacé et silencieux n’est à l’abri 
définitif de ce qu’on appelle la 
Justice socialiste. Quiconque 
peut être arrêté, sans savoir 
pourquoi Car tout le monde est 
coupable. Puisque tout le 
monde est . coupable, puisque 
tout le monde est an danger, 0 . 
vaut mieux parier, sortir, de ce 
socialisme du silence. 

C’est donq. de te. catastrophe 
■ eu tremur» que nous perle Paul 
Goma. Au tremblement des hom- 
mes s’était ajouté en 1977 un 
terrible tremblement de terre : 
des milliers de personnes furent 
ensevelies, des hommes, de let- 
tres et des écrivains connus, 
ainsi que d’innombrables ano- 
nymes qu’on a laissés mourir 
sous les décombres sur lesquels 
passèrent des bulldozers. 

Ce fut pour lès Roumaine, une 
punition supplémentaire, d’origine 
divine ou diabolique, punition 
supplémentaire à ce Ma qui est 
Infligée par les hommes d’Etat 
et politiques, par la police spé- 
ciale que l’on appelle -sécuri- 
terte», & tous les citoyens. 

Les Roumains ont pensé que 
la catastropha sismique ne pou- 
vait être que le corollaire de la 
catastrophe quotidienne qu’ils 
vivent depuis la prétendue libé- 
ration, c'est-à-dire depuis l’occu- 
pation rosse en 1965. Cependant 
cette deuxième .catastrophe, le 
tr'emblem enf de terre, bien 
qu’ayant fait de nombreuses vic- 
times, en a fait moins que l*oo- - 
eu patio n soviétique, puis celle 
des préposés par tes Sovié- 
tiques. 

En exergue, Paul Goma. dédia 


eon livre & tous ceux JL 

qui. en l’an de grâce Æ& 
1977, se sont entêtés Mfà. 

à penser qu'ils étaient ijark 
des hommes et ont 
commencé par le 
commencement : ea u fln 

libérer de là peur, se ç ç>i 

■ libérer d’eux-mémes. - •' 

On nV . arrive pas- ç 

facilement,- ' certes. . ri 
Paul Goma- luî-môme V jr* 

a dû è un moment . . mi 

donné céder et signer ' , IA 

des excuses pour une jdàÿËBl 

lettre cependant nop 
injurieuse quil écrivit 
au président de la I 

République de eon ✓> ^ J? 

pays. Parcs qu’on 
peut ne pas avoir 
peur, mais on peut être obligé 
de céder à la torture, surtout 
lorsqu'on en menées aussi votre 
femme, votre enfant 
Le Tremblement des hommes 
est te livre du seul dissident 
roumain - -connu - jusqu’à oe jour! 

Il est- le Soljénitsyne roumain. 

11 y a quelle chose de neuf 
dans ce livre : un comique amer, 
Thümotir, la raillerie. ■ - 
PbuI Goma! écrit au, président 
de la République roumaine, puis 
pour la ■ Charte 77, pour te 
congrès de te paix à. Belgrade. 
Cela se sait publiquement car 
Goma veut récolter des signa- 
tures.- • Nombreux sont ceux qui 
promettent te leur. Nombreux 
sont ceux qui sa défilent au der- 
nier momenL Son téléphoné est 
surveillé, sa maison entourée par 
un cordon .de pondéra. Il reçoit 
des visites bizarres que te •« sé- 
curJtate » lui envol a,de. faux amis 
qui veulent voir te liste dea 
signataires pour ~ éoT-dteaht' te 
signer eux-mêmes. On lui envole 
des boxeurs pour l'assagir. San 
téléphone n’est pas coupé lors- 
que des vote venant des prépo- 
sés de la police, fonctionnaires, 
ou anciens prisonniers terro- 
risés, veulent te dissuader 
d’écrire ces lettres, soit d’une' 
manière faussement amicale, soit 
par des Injures grossières : - Fils 
de pute, tu es tout le peuple 
contre toi. I » ; « Salaud, je vien- 
drai te. voir pendre » r etc. .... - 
- Paul Goma -est l’auteur depfu- : 
deurs livres traduits chez GalP- 
mard : le Cellule dm libérables. 
Elles étalent . quatre. Qbérià 
(1976), "où il raconte ses -prisons,^ 
ainsi -que dans 'te Cercle. Aucun 



de ses livres n’a pu paraître en'. 
Roumanie, la censure les ayant; 
Interdits. Tantôt convoqué par 
les policiers qui le . torturaient, 
tantôt Obéré, puis convoqué chez 
les plus hautes autorités du parti . 
et du gouvernement qui jut font ' 
des promessêsj, qui veulent le 
gagner, Goma ne cède ni aux 
Injures; ril aux meriaces/jrf aux ; 
coups, ni aux promesses. 

Le ministre de nntéçteur en 
personne ta fait venir, se jette 
sur lui, lui arrache ta barba Qui 
est-ce, Paul Gomaî’*! *NI un 
.. historien, ni un sociologue, ni 
un homme politique, mais simple- 
ment un écrivain, cet animai qui 
raconte ce qu’il sait. » Et mal- 
gré Fatroofté des choses, n 
- raconta tout .cetad’ouefaçon 
goguenarde, ce qui rend le livre 
ciméuc et paâsfoHnant à lire. • 

SI ’ Goma n'est pas mort en 
prison, c’est peubètra grâce aux 
interventions des écrivains de 
l'Ouest, Américains, Anglais, 
Français. Allemands de r Ouest, 
qui, de loin, Font soutenu 
et qui, de loin, ont mani- 
festé pour iuL Si Goma sa trouve 
. en ce moment en France, c’est 
grâce â l'opinion publique Inter- 
nationale. Elle peut faire encore '' 
des choses, l'opinion publique ; 
mais noue-mémes, en grande 
partie, avons peur, malgré l'abri 
dans lequel nous nous trouvons. 
Nous n'avons pas le véritable 
courage de Goma. et des dissi- 
dente sdWétiques, U faut que 
noua soyons nous-mêmes ffapK 
pés pour le conquérir. I 

* LE TREMBLEMENT DÈS 
HOMMES, de Paul Goma, tra- 
duit du roumain par eiatn . 
Parait.- Le Seuil,- 330 p* 59 F. J 


A la recherche d’un Chili disparu UN TITO INCONNU 



% Un ex-ambassadeur 
du gouvernement AU 
lende se souvient . 

C E rédt-rtHufln est d'autant 
plus bouleversant, dense, 
ramassé, qu’il a été écrit 
comme un testament, après le 
coup d’Etat de 1973. « Je dois 
avouer que je traverse une crise, 
écrit Uribe. H y a eu un coup 
d’Etat dans mon pays. Tout ce 
à quoi fai cru, tout ce pourquoi 
fai vécu, tout ce que fêtais a 
disparu en un instant-. J’essaye 
de me regarder à l’envers, avec 
une longue-vue, pour me voir 
tout petit, concrètement , comme 
une graine. » Dans le gouffre 
chilien disparaît lui aussi, en on 
Instant, celui qui était l’ambas- 
sadeur de l’Unité populaire 
d'Allende à Pékin en 1973. Ar- 
nuuado Uribe n’est plus l’ambas- 
sadeur de personne. Mate à quoi 


JEAN SULIVAN 

Quelque temps 
de la vie 
deJude&Cie 


la quête du bonheur 
et de la liberté spirituelle a travers 
des personnages à la fois 
charnels et hantés par l'absolu 


sert un retour en Europe, 
comme pour des milliers d’autres 
réfugiés, si on n'arrive pas à se 
repenser, se réinterpréter dans 
la tragédie, à travers l’histoire 
d’un je qui devient 1© je de 
mille antres vies, « ainsi que 
l'autobiographie remplace l'es- 
sai politique et philosophique» 
(Gramscaj ? 

s Mais qu’était donc le 
ChOi ? » C’est la question à la- 
quelle le diplomate subtil tâche 
désespérément de répondre, en 
abandonnant les rapports diplo- 
matiques codifiés -codés, en re- 
montant aux sources de l’histoire 
du pays, à travers sa propre vie 
de Jeune homme chilien : « Pour 
comprendre ses origines, fauteur 
s'en souvient et renfonce dans 
le couloir de la mémoire. * En 
quelques mois, entre septembre 
1973 et Juin 1974, entre la Sar- 
daigne et Rome, fl écrit ce livre 
«range, nouveau. La fiction se 
mél a n ge à la réflexion poli- 
tique, à des poèmes, avec des 
plongées d’une écriture belle, 
puissante, qui déploie bous nos 
yeux les entrailles d’un milieu 
bourgeois, dîme «Imsa, d’un 
pays. Trajet parcouru à rebours, 
vers l'enfan c e. la jeunesse, la 
grande mais on paternelle, un 
sublime grand-père, et la décou- 
verte de la sexualité, de ramour, 
de la pauvreté, de la politique. 

épaisses de couleurs, nuances 
tendres et lignes rigoureuses, 
odeurs douceâtres d’encens d’une . 
religion asphyxiante comme 
l’armée, qui finissent par former 
un vrai cantos. Récit de com- 
plainte, choses vues en aperçues, 
victimes et personnages mélan- 
gés, fil décousu du conte oral 
et recousu dans le tissu de mille 
anecdotes et his toires. 

Deux parties se succèdent 
dans le livre : la mystification. 
celle de la nation, de .l’idéologie, 
de la bourgeoisie nationale, des 
ancêtres glorieux, . de la «Ai- 
glon. à travers les souvenirs d’un 
enfant qui reçoit de plein fouet 
la leçon du passé, entre les 
années 40 et Sa Structures d'un 
pouvoir d’Etat et - trajet d’une 


éducation sentimentale d’un 
jeune bourgeois qui pourrait être 
celle de n’importe quel jeune 
seigneur de Bordeaux à . Ytenne. 
La démystification arrive la 
11 septembre 1973. Qu’était donc 
cette Idéologie nationale, : qui 
voûtait le Chili «copié, heureuse, 
du paradis», comme le dit 
l'hymne national ? Cette bour- 
geoisie « nationale » n’avait -elle 
pas résisté avec ses privilèges, 
son état-major, ses caballaros, 
ses « messieurs », derrière l’aven- 
ture . démocratique glorieuse 
d'Allçnde ? La clé du livré- est 
peut-être là, quand Uribe ose 
enfin poser la question : «Et 
quelle était cette idéologie 7_ 
[Celle de] la puissante bour- 
geoisie du ChOi avec ses intel- 
lectuels. son histoire sociale 
identifiée à celle du pays, en 
une institution capable d’ertglo- . 
ber tout ce qui est légitime . de 
légitimer tout ce qui est assi- 
milable et de condamner tout 
ce qui est réfractaire.» 


En remontant le chemin de 
l’enfance; Uribe s'aperçoit luci- 
dement que le tremblement de 
terre politique était Inscrit : 
« Des lignes 1 ? entrelacs et de 
hachures, de traits de crayons 
rageurs et fugitifs, nous aurions 
pu tout aussi bien- les- déduire 
de Vaccumidatian compa- 
rée des discours politiques dû 
président Attende et de aux 
des quatre membres de la junte, 
ses assassins, indissolublement » 
Inscrits dans l’histoire de ce 
pays dont la bourgeoisie natio- 
nale, à travers conquêtes san- 
glantes et «solutions globales», 
a toujours dit : «Au Chili, Ü ne 
se passe jamais rien. » Aux lec- 
teurs d’en Juger. _ 


* CES MESSIEURS Du CHILI, 
Arm and o uribe, Ed. de ta Différence, 
Patte, 1978, 285 *,-■ F.-. 


# Dépeint par . Emile 
Guikowüy- 

Q UI était Tito avant de 
devenir Tito ? C’est à cette 
question* peut-être para- 
doxale mate du plus, haut intérêt, 
que tente de répondre Emile 
GuUcovaty. -Il comble ft-irmi . me 
lacune, tant ,<m; ,’se contentait 
jusqu’à pré se nt, «n -France, de 
quelques clichés de légende sur 
le numéro «un b yougoslave : 
r homme à femmes qui a su 
dire non à Staline, après avoir 
tenu tête, avec ses partisans, aux 
troupes allemandes^ 

Joslp Bros est' mé en 1892, dan g 
une famille relativement misé- 
rable de la Croatie. Son père 
aurait été plus riche qu’on n’au- 
raifc sans doute jamais entendu 
parler du jeune Joslp : il se 
serait bien vite retrouvé aux 
Etats-Unis, entame tant de pay- 
sans d'Europe centrale et orien- 
tale au début du siècle. Mais- 
l'argent manque pour payer la 
traversée, et après quelques petits 
métiers, Joslp Bros va ae retrou- 
ver eous les drapeaux autrichiens 
et combattre ses frères serbes. 
Ce n’est qu’en 1977 que Tito 
finira par reconnaître cet épi- 
sode de sa biographie, qui expli- 
que au demeurant -son premier 
séjour en Rassie — de 1915 à 


1920, -r- comme prisonnier 

d’abo rd, pote, après 1917, comme 
sympathisant du nouveau régime. 

Quatre ans après son retour 
«au pays» —, avec une femme 
russe qui sera plus tard victime 
de Staline, — { Joslp Bros gotnme 
sa carrière de révolutionnaire, fin 
1928, il allait subir sa première 
condamnation : cinq ans de tra- 
vaux forcés ; c’est à sa sortie de 
prison qu’il allait choisir -un 
nouveau nom de guerre ; Tito 
Avant de se rendre à 
où cet hnmmo jeune, sérieux, 
efficace, allait très vite être pris 
au sérieux par les dirigeants ifo 
g omt ntem. au pcünt d’aüle^s 
d’être choisi comme nouveau 
secrétaire général, après l’élfcü- 
nation de Milan Garfcie. 

Comment a-t-il survécu à<» 
années noires ? Noantesit-Ü 
déjà des doutes sur Staline? 
Comment allait- il tes renforcer 
p endan t les années de guerre — • 
passées autant à combattre : tes 
nationalistes Ctstrüks queutes 
A l lema nds ? Gulhovaty ésqidsêe 
des réponses convaincantes à 
toutes ces Interrogations. Il iïd 
reste maintenant à compléter 
cette demi-biographie . qui 
s’achève au lendemain de .là 
guerre. . 

JACQUES AMALRfCk j 

★ Tito, par gmTIf. n nIVtY Wfa. . 
cou. «lies grands aventartara », Ha- 
chette. 355 p, 50 F. . ; 
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— M. Clxnd» Beynlé fit Mme. née 
Andrée Bergerônx, et leure «nfanu. 


M. Michel XJéxlor it Mme, née 
Hélène Bergeroux, et lente' enfants. 


douleur dentaire,, put .. 
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la douleur de tain part , du 


ancien élève de l'Ecole polytechnique. 


ingénieur général honoraire 
des télécommunications, 
officier de la. Légion d'honneur. 


1979 an cimetière de Méré (78). dan* 
1 Intimité fami liale. 

24, rue Vasco-de-Oama. 7501S Parla. 


i fermé las yeux 

.ont & Jamais vivants. 

La cérémonie a en Ueu dans la 
plus stricte intimité. 

Marguerite Har 
Francine Joly, 


Marguerite Hagan, 

" ‘ nagent 


- Mme Roger Lsranis, a 


Toute la famine. 


la douleur de faire part du 

M. Roger T-AZAKT TS, 
chevalier de la Légion . d’honneur, 

dans l’ordre d’Oreoge-Waarân, 
survenu & son domicile, 60. avenue 
Foeh.- & Parla, cf “ — ‘ 


Les obsèques auront Ueb-le ven- 
dredi 8 mars 187B,. *. M it 4* an 
cimetière de. Montmartre^ avenue 


Rachel. Parla- 18*. 

NI fleuré ni ebùronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— là conseil de surveillance. 

Le directoire et le personnel de la 
banque Jonl&an, • 
ont le profond . regret de 'faire part 


chevalier de la Légion- d'honneur, 

dans l'ordre d’Orangts-NSasau. 
vice- président dn conseil de 
surveillance de la banque Jordaan, 
Lee obsèques auront . Ueu le ven- 
dredi 9 mars 1979. é 10 h. 45. 


cimetière de Montmartre, avenue 
Rachel. Paria-lS*. 


Cety, alors ministre de 

« de l'urbanisme, pu» _■ ceux œ 
M. Jaaarinot, mîrrtstm du - anciens 
combattants pu» de la France ir&œe- 
mer. Elu conseiller de l'Union française 
en W52, il devient, en 1958. cdcwaUler 
technique fia caMrièt de M- JacquînM. 
ministre d'Etat dans le gouvernement de 


— Mme Marcus . RsUer, 

M- et Mme M anti c e Ko ru, 

M. et Mm» Amnon Qrlnbanm. 
Mlle Sylvie Kern, 

Les familles Savitchl. flerog et 

ont la grande t ri t ern e de faire part 

du décès de 

RL Marcus RAKTER, 
leur époux, père, grand-père et 
parent, 

survenu le 4 mare 1979 & Parla. 

Les obsèques ont en lien dans la 
plus stricte intimité, le mercredi 

53. boulevard Wctor-HngOï 
92200 NeulUy-suT-Saine. ' 


— M. et Mme Jean Kaboul, 

M. et Mme François Vétlllanl.- 
M. et Mme Pierre Droit, . 

M. et Mme Philippe VétUIaiü. 

M. st Mme Jean-Pierre Queysanne, 



leurs enfanta t- „ 

Les familles VéOUard, Hébert, 


petits-enfants, 

VétiUard, Hé 

Gilbert, Doutrebente. JacahL. Oul- 
gnoux. Montagne. Peec a àmps» Oour- 
dln-Servenlère, 

- la- douleur de fai» part du 

M. Jean VÉTH.LAKD, 
capitaine de vatasnan honoraire,, 
officier de la Légion d'honneur. 


père,, grand-père, arrière- gread- 
pére. beau-frère. neveu, oncle, i — 


dans l’intimité familiale, en 1 l’église 
Notre-Dame d’Alençon i«i). le 
samedi 10 mats 1979. t 10 Pu 30, 
suivie de ! Inhumation an cimetière 
Notre-Dame. 


Remerciements 


1 — La famille Qrenon. très touchée 
par lee marques de sympathie qu'elle 


remercie toutes iss personnes qui m 


— : Dans r lm possibilité de répondre 
personnellement aux très nombreux 
témoignages de sympathie qui leur 
ont. été adressée à l’occasion du 
décès de leur petite 

Constance, 

M. et - Mme • Tvee-Charles Maria 
slon de leurs, sincères remerciements. 
. 76310 Balnt*-Addre38e. 0 " aaUl1 ^’ 


Messes anniversaires 


— La famille 


Claude FRANÇOIS 


prient tous ceux qui l'ont connu et 
abné' d’assister ou de s’unir d'inten- 
tion & la messe qui sera célébrée 
pour le premier anniversaire de sa 
mort, , en l'égUsa de la Madeleine, 
le samedi 10 mars, à 11 heure». 


Soutenances de thèses 


leures.' salle Greard, 
M. José Alberto Velga : c Fonction 
et signification sociologique dn Mes- 
sianisme Sébastian iste dans la 


. à 9 b 30, salle des commis- 
sions. M. Mohammed AljondJ : « Le 


Juge et. les dai 

limitatives de la responsabilité 


u res, salle des Actes : 
M. Pierre Ram on d : « La marque- 
terie-. » 

- Université de Parla-I» vendredi 


30 mare. A 14 I 


. salle L-- Liard. 


Mme Dlmltra Plasla-Tsoulou : a Cei 
ans de peinture grecque'. 1830-1930. i 


Visites et conférences 


VENDREDI 9 MARS 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42. avenue des 
Gobe lins. Mme Meynlel : «La 'ma- 
nufacture des Gobellns». 

U El, S, plaça d’Iéna. Mme Ba- 
chelier. : «Les porcelaines da la 


Compagnie des Indes 

Fresques de régUae' 


îBfi, 

«me .Fennec : 
dn Saint- Esprit 


15 h .. '25. boulevard des Capu 


Grand Palais. -Mme Oswald : 
-centenaire. . de Chardin » (C 
nationale, des 


nques), entrées limitées. 

15 h, métro MabUlon : «Le 
loge de Sala S-Germain -dea-Préa » 


travers Parts). 


, boulevard Haussmann : 


■ Exposition La Rucbe 


i patronat» 


culturel canadien. 5. rue de C ouatai 
«ne. MM. Ch. Perrault. 

“K " 

tltéosophle et les relations parents- 
enZÿats » (Loge unie des théosopbea), 
entrés libre. 

O 11, M. i 




Salnte-Crolx-ûe-la- 


min Intérieur» (Ecole 
de la Rose-Croix d'Or). 


- m Indian Tonie » 
SCHWEPFES Lexnon- 
Qui vous oblige & choisir ? 
Prenez l'un, offrez l’autre. 


OPÉRATION SPêCIALEt 





3 pantalons 300 F 
3 chemises 120 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
' MASCULIN 

ouvert tous les Jours sauT dimanche 
.de 1(1 h i IS h 50 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S* Honoré 
75008 

M” S‘ Philippe dn Ronle 


wmiiEm m s pose uikt * 

98 F le m2 

- Devis gratuit - Pose assurée 

: '*» boiifamnl do Cfamonne 
Métro Nation 

Ta s 373^03-51 oa 373-05-16 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



i épargnant cependant les réglons 


méditerranéennes. 


de la Bretagne 


& la Normandie, le temps 

vert et modérément pin 

venta, dé sud-ouest modérés, devlen- 


r lee cdtea. Les tempé- 
ratures seront relativement douces. 

Sur les réglons s'étendant de la 
Vendée -au Bassin parisien et au 
Nord, après une nuit fraîche (faibles 
gelées), le ciel sa couvrira rapide- 
ment, et des pluies seront A craindre 
dés le milieu de la matinée ; lee 
vents faibles s'orienteront & sud- 
ouest et deviendront modérés pals 
assez forte, lès températures seront 
plus douces en milieu de Journée, 


matinée i 


la reste de la France, la 


fraîche, mais souvent 


ensoleillée après dissipation de bancs 
de brouillards parfois givra - ** * 
ciel se couvrira l'après-mldl 
réglons au nord des Pyrén 
Massif Central et des Alpes, i 
pluies modérées, male le temps i 
tare ensoleillé sur les régions médi- 


terranéennes ; 
bire 


fal- 


rression atmosphérique réduits au 
niveau de la mer -était, & Parts, de 
023,1 millibars, soit 167,4 mllll- 


thdique te maTimnm enregistré 
coure de la Journée du 7 mare; le 
second, le. mi nim u m de la nuit du 
7 au 8) : AJaeelo, 7 degrés (min.) ; 
BiacriUi 12 et 4 ; Bordeaux, 13 et 0 ; 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du S mais 1979 : 

DN DECRET 

• Partant application de Tar- 
tlcle L. 351-2 (nouveau) du code 


divorce. 

UNE CIRCU l lAIRE 
• Relative aux modalités 
d'application de l'article 46 de la 


Environnement 


RAVALEMENT 

DE1 IMMEUBLES PARISIENS 

La campagne du ravalement 
obligatoire 'des Immeubles de la 
capitale sera axée en 1979 sur plu- 
sieurs rues des l», 7\ 10*, 11 e , 
14* et 18* arrondissements. Dans 
le 1 er arrondissement, cette cam- 
pagne intéresse le quartier des 
Wwii», dans le 7*, celui de l’Ecole 
militaire et, dans le 18 e ; le quar- 
tier Clignan court. Les propriétai- 
res devront avoir fait exécuter les 
travaux prescrits avant le 31 dé- 
cembre 1981 ( Bulletin municipal 
officiel de la Ville de Paris du 


Enseignement 


i Enseignement de la langue 


d’industrie de Paris organisera 
des. cours de chinois et de Japo- 


nais à partir du 2 avril 1979. Les 
intéressés pourront chois' - 1 
nombre et la fréquence des 


fonction de leurs besoins et 
de leur niveau. 

Pour tous renseignements 
s’adresser ; Ecole commerciale de 
la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Paris (E.C.CXP.» — 
-3, rue Armand-Moisant — 75015 
Paris — téL : 320.Q8Æ2. 

• « Les organes sensoriels 

cîiimio - récepteurs des insectes, 
leur intérêt dans les recherches 
phytosanitaires; les phénomènes 
et leurs applications » est le 
thème d'un cycle organisé par 
i’ADEPRINA (Centre de perfec- 


Paris. Ce cycle est organisé 
eh étroite collaboration avec le 
laboratoire des médiateurs chi- 
miques de 1TNRA. 

-, * ADBPRXNA, 18. rue Claude- 
Bernard. 73231 Parie Cedex 05, téL 


Bulletin d'enneigement 


140. 200 ; Beull-les-Launes : 80. HO ; 
La Cotm lane- ValdebJore : 50. 80 ; La 

L» Orres ; 80. 180 ; Pra-Loup : 
60. 170 ; Rteoul 1850 : 120. 2 DO ; Le 
Bauze-Super-Baoxe : 35, 190 ; Serre- 
Cbevaller : 105, 210 : Buper-Dévoluy : 
pistes ouvertes; le second 20. ISO; Valberg : 80, 
indlqne l'épaisseur de 1a neige 
eu haut des pistes onvertes. 

Ces renseignements ont été 
transmis A l'Association de» 
maires des stations françaises, i 
l’Office national allemand, le 
mercredi ? mars ; à l'Orflce 
national autrichien, le lazidl 
5 mars. 

AI-PE3 DC NORD 
Alpe-d’Huea ; 135. 480 ; Aréchea- 
eaufort 25, 280 ; Bellecombe- 
Crest-Voland : 30, 150 ; Boxmeval- 


Les Agudee : 35. 80 : Les Angles ; 


1 *0 ; Ax-lre-Tbermes : 


0 ; Cauterels-Lys : 


110, 290 ; Pont-Romeu ; 70, 100 ; 
Gourette - Les Eaux-Bonnes : 5. 270 ; 
La Mongte : 60. 250 ; Saint-Lary- 


Soulan : 25. ISO. 

MASSIF CENTRAL 
L b Mont-Dore : 30. 90; Super- 
Besse ; 30, 80 ; Super-Lloran : 


Beaufort 25, 280 ; Bellecombe- 

‘ Est-Voland : 30, 150; Bonneval- jum 

-Arc : 110, 180; Bourg-Saint- Les Rouaaes : 5, 50 . 
Maurice -Les- Arcs : 85. 210; Lea VOSGES 

CarTOz-d’Arftohes : 10, 100 ; Chain o- a alnt- Ma urlra-st-r- Moselle 


nlx : 25, 500 ; Chamrousse : 60, 80 ; 
C hé tel : 30. 150 ; La Cluses : 20, 230 ; 
Les Conlamines-Montjole ; 20, 200 ; 
Le Corbler : 70, 125 ; Cordon : “ 


Courchevel : 32, ISO ; Lea Deui_ 

Alpes : 60. 450' Plaine : 70. 390 ; 
Plumet - Frax-sur-Arty : 30. 120: Les 
Gels : 25. 120; Le Grand-Bornand : 


ic Horloge des neiges : 266-64-28. 
ALLEMAGNE 

Alpes bavaroises, Berchtesgaden- 
ennar : 5, 70 ; Garmlsch-ZugaplLt- 
latt : 9. 240 ; Oberetdorf-N ' 


160 ; Les Houcbes : 5, 100 ; 
Megève : 15. 170; Las Menu 1res : 
96. 160; Mérlbel : 65, 185; Morzlna- 
Avoriaz : 10. 200 ; La Ptegne 

180, 300 ; Pralognan - La Vanolae 
40. G0 ; Saint-François - Longchar 


Forêt-Noire, Feld- 
ttrg : 14 ; Preuden-Stadt ; 21. — 
Han, Braunlage : 80; St Andreas- 


hurg : 80. 


30, 90; Salnt-Oervate - Le Beitex : 
60, 160 ; Saint-Pi erre-de - Chartreuse i 
10. 50 ; Samnëns : .20, 190 ; Tlgnes : 
140. 190; Valloire : 35. 180; VUlard- 
de-Lans : 5. 85 ; Val-Thorens : 


: 15. 90. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2327 
12?^5<789 


HORIZONTALEMENT 
L Pour les rafraîchir, il faut 
une bonne coupe. — IL Jeté par 
celui qui veut se mesurer ; Evo- 

S ie une grandeur. — HL Sont 
pour ouvrir les portes. — rv. 
Ne rumine plus ; Qui vont donc 
pouvoir siéger. — V. Qui a eu 
le sort d'une mauvaise pièce. — 
VL Souvent associé au sucre ; 
Au nom du pair. — VIL Pe uvent 
être des pièges è loupa. — VUE. 
Evoque de belles affaires ; Peut 
marquer un anniversaire. — IX. 
Le milieu de la baguette ; Petite, 


plaquette ; 


VERTICALEMENT 
1. Peut se soulever quand le 
spectacle est dégoûtant; On n’y 
trouve pas de poussières quand 
elle est arrondie. — 2. On en 
change quand on s’ennuie. — 3. 
Peut se faire traiter de morue ; 
Peut être auxiliaire dans un psy- 
chodrame. — 4. Est toujours mis 
avec de l'eau : Doit un peu sa 
célébrité aux lentilles; Abrévia- 
tion évitant une répétition. — 5. 
Peut qualifier un bidet sur lequel 
on est bien assis ; Pas innocent. 
— 6. Peut qualifier le bon temps ; 
Ne circulent plus. — 7. D’un 


Pour la troisième fois. 

Solution da problème n" 2 326 
Horizontalement 


IX. RL ; Reltre. 

Lent — XL Se; Sue; as. 

Verticalement 

1. Etendards. — 2. Rime ; 

Oublie, — 3. Ana ; Miro. — 4. 
Itinéraires, — 5. Se! : Bée. — 6. 
IS ; Aa ; De. — 7. Etanchéité. — 
8. Ravie ; Orna. — 9. Etés ; 
Benêts. 

GUY BROimr. 


loterie nationale usteo«icieiie ^ 

TRANCHE DES PRIMEVERES 

TIRAGE DU 7 MARS 1979 

naiinm 

Finales 

Sommes A payer 
. {ciifiHils compris} 
pour un Inllct entier 

T " m " 

F, ™ te 

Sommes à payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier 

1 

91 

F- 

- 150 

7 

7 

0 967 

9 947 

15 907 

F. 

70 

1 070 

1 070 

50 070 

2 

2 

212 

5 982 

70 

570 

5 070 

— 

3 

83 

263 

4 723 

150 

500 

1 000 

8 

3 558 

2 748 

3 088 

1 000 

5 000 

5 000 

4 

3 264 

6 054 

7 604 

048 114 

060 484 

1 000 

1 000 

5 000 ' 

500 000 

3 000 000 

9 

49 

79 

669 

689 

0 799 

5 489 

150 

150 

500 

500 

1 000 

5 000 

5 

4 775 

1 000 

0 

1 870 

6 660 

2 550 

6 530 

51 830 

1 000 

1 ooo 

5 000 

10 000 

100 000 

6 

556 

686 

4 876 

500 

500 

10 000 
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LE JOUR — | 

DU THÉÂTRE 

AVIGNON 

Paul Puma a annoncé le pro- 
gramme du prochain Festival 
d’Avignon (dont Ü est le direc- 
teur), gui aura lie tt du 1S juil- 
let au 6 août. 

— Caar d’honnHur : entre le 
16 et le 26 juillet, deux mises en 
scène de Krejca. en coproduc- 
tion avec P Atelier de Louvain, 
une reprise <fEn attendant 
Godot, crié Fan dernier en ce 
meme lieu, et LorensaccJo, que 
Krejca. avait monté à Prague 
et présenté au Théâtre des 
Nations. La danse américaine 
suivra, du V au 6 août, avec la 
Compagnie Ttoyla Tharpe. 


Théâtre Cinéma 

«Boesman> et «Léna» à Chaillot «LE 


« LES CHIENS », d'Alain Jessua 


d’une pièce d'AÉhoJ Fugârd. 


Atbol Rugaurd est un écrivain 
blanc d'Afrique du Sud, acteur, 
animateur d’une compagnie de 
théâtre ; fl emploie tout oe tra- 
vail à. informer les publics sur 


de de langage, de conduite, exprimer 
Ise des parts d'âme qui ont été sau- 
jd. vegardées. caanne le fait Becfcetfc. 
été Sinon, les exemplaires déahmna- 
lse nlsés que l’on nous donùe en 
ité spectacle n'ont rien pour se dé- 
fendre contre une perception in- 
du complète, distante, 
ur, Athol Fugard n’est pas un dra- 
de maturge de grande d ta a en ahm, ses 
ra- dialogues sont trop écrits, les ac- 
rar crochages et les tensions de sa 
on pièce sont trop volontaires. II case 
ses messages comme fl peut sur 
me les lèvres de personnages qui aou- 
jui cfein changent de peau et eem- 
!UT tient réciter Sartre ou Beauvoir 
ex. comme des machines, 
et L'excellente actrice Toto Bis- 
n- salnthe sauve son rôle, elle a une 


contrent un hamnw âgé encore nature énergique, une gaîté. Bo- 1 
plus »v*«M eu point qu’eux, qui va bert LiensoJ. si remarquable dans I 


humaines. Là régne, labeur. Peur de 
l'autre, de ,cèl< qrriext différent, 
peur physique. Instinctive, psychose 
née de TlnsècurttA. La nuit, des voi- 
tures. sont pillées, -un rôdeur s’attaque 
aux fejTUDSS, l'une d'elles es! violée. 
Que faire ? Se défendre. Et puisque 
la polies est Impuissants, ee défen- 
dra par sas propres moyens. En 
achetant un chien. par exemple, un . 
de ces bergers sltemanda ou de cm 
mallnois 'que. dresse pour , la garda 
et pair rattague va certain Morel, 
propriétaire du- çhsnfl de la ville. _ 


Les intentions de routeur sont 
sûrement de boa atoi, mais 11 est 


le film le Candidat Coco la Fleur, I 


le Centre international de très délicat de représenter sur les comme IL faut le vieux bonhomme 

d&fcéance ne doit être montrée Seaacoop ae tons «tas pont une 
un conte persan, et Certificat et qne si l'autour donne à compren- œuvre de pea de portée, 
l’os, d'après une farce africaine, dre clairement les causes de cette Mtcun coiiumot 

Parallèlement, les comédiens déchéance, comme l'a fait GorfcL «ucneu gumutui. 

présenteront des impromptus. Ou bien U faut, par un transfert -*■ s*n« oémier, 20 b. sa 

Ensuite viendra du théâtre 

musical en coproduction avec 

France-Culture le Cirque g 

Impérial, texte de Claude tH|#y 

Alranç, musique tf Antoine 

Duhamel, par Pierre Consta. TT Z a 

Urban bax a Ur 

16 au 21 fumet, les Cboéphores. 

musique d'Aurel Stroe, par Hoa saison, bon wcica et bots Gmnd'PIaœ, CEP ASC) scrordenr un 

Lucian pintüie. Du 25 au modes, Grenoble devient chaque année. grands courant» contemporain*, à U 

29 fumet. Un jour comme un début ours, 1» dfc du jazz, sous toutes nouveauté et aux Ausidens tégsoaanx : 
autre, de dobokar, par Michel **5 formes et pour tons les goûts, c'est ici, maintenant, rat tradition bien 
RaffaëUL Du 2 au 6 août, ioots (six, en fait), découpés en établie. 

Mario et le magicien, d'après heure, éclatés en cent lieux (Maison A Grtcoble donc, peut, sdoo 

Thomas Mann, par Bernard de la culture, Théân-e municipal, m ^ ^ n ^ r ,^ r ^ 

Sobel. musique de Jean-Bernard Auditorium de Gr*nd-Pk<e. &P*« 600, gcui-M^blcs raisonnés dn b rogomme, 
DartignoUe. Heragooe de Mejrlan), dnq joots qui m ^ Oa y 

— Théâtre municipal : de * Tanimarion permanente, M dmil ^ ensemble ; le pano- 

Leninffrad viendra le Théâtre . 8™°** {e “* « « la semaine jxma sans fige de l'actualité ioteraado- 

Gorkt , du 24 au 28 juillet, avec “ xflW * noie, avec la groupes de fraoçoô 

Histoire dtl chevaL d'après Cnmtnc d'habitude, dans une mani- Jesnneau, de Sam Brée ce le reraurdu 
Tolstoï, et. du 2 au 5 août, la fesmrion « totale » qui sh refuse i Quintet Horace SSlver; des otthesn» 
troupe Chorégraphique maison a'èat qu'une suite de concerts, les locaux (Nairna. les Boofies, le Play Bop 
dansera Peer Gynt. projections (celles que présente l'INA, Quarter, Cambo-Creole et Qcab Jazz 

Salle Ben oit- XH : du 00 ccUes «** «““new* Alain Guérini, Quartet) 00 venus en voisins (Module) ; 

2t au 29 juill e t. Anecdotes pro- t ^ recteui ^ Centre d’infonaarion mûri- de» duos, puisqu’ils sont l’ait du temps : 
vinciales, de 'vampüov. par “W» k* ex P° îitioas « le * Didier levai!» et Alain Brunet; Henri 

Gabriel Gorretn. coproduction i y dHaeoc I’«paœ « le ““P* accordés Tester es Didier Iockwood, John Tcbi- 
Jeune Théâtre national et dans la ville sa jazz : ateüent itmro- eai er André Gocdbeefc ; et enfin, pour 
Théâtre de la Commune. Du dont les grands fermais ne déjouer ce que les classi fic a t ions ont 

l*r COL 5 août, deux pièces de “ nr “ ieat P las x P tss * r - ±assi de rigide, deux ensembles venus — en 

Havel, Vernissage et l’Audience, rsL # 3 d’initiantm dwodque (« le jazz, leurs projets c o mm e en leurs pratiques 
par Stéphane MAdegg. Michel de «a tome à ses pratique ») « de — d*« aSlems * : le Eanini» Impto- 

VifiavsT ce TBtirt l£S mnu et .ishi* Greqi h UHan Sa. 

ü* Joins, pour protester üontnî Cm • £nT ‘<< ‘■“tœqoe Lusse Ce qri étoimc. dm, i» pirfoomén. le 
rexclmton- de Théâtre Ouvert Bwt <1. . nèm qodqu. plsa uo aoqni <TUdao Scs, ess, Is loapkne 
(le M onde du 28 février). cooeem, dont Mie assure, au tond. In de ses possibilités d i nventi on. -Une 

— Chêne noir : Girard Gelai ràoig™, boo, maaioc ie mmiàns « is 

Rf,nOt de luiiaat que les organisateurs (Mai-, chanmuix, en combinaison blanche et 
au 6 août ^ d,. k Théâtre-sk, J«z-Club, maquntage. d’argent; la famille au 

— Champflenry : entre le : 1 

15 jvmet et le 4 août, André .... - ' 

Benedetto créera Pique-nique 
au Moulin d’Ardas, et Ariane 
Mnouchhme espère trouver un 
chapiteau pour y donner son 
Méphisto. 

— Oratoire : Vfoiane TJtéo- 
phüidès et Micheline Üzan 
jouent Une fille à brûler, de 
Joseph De Iteü, Rosine Poney 
On a feulé- chez M. Sloop, de 
Bernard Mazeas. et Jean Dasté 
donnera un récital de poèmes. 

Comme chaqtie année, le fes- 
thal programme un cycle d’or- 
gue, de la musique sacrée et 
du cinéma. La chartreuse de 
VUleneuDe annonce de la danse. 

de la musique ancienne, de _ ■ ■ 

rqudiovisuel, sur le thème Mé- 
moire populaire et expression GEORGC-V - U.G.C. MARBHJF - BERLITZ - OMNIA - QUARTIER LATIN 
régionale, et an stage de mime MONTPARNASSE 83 - CUCHY PÀTHÉ - GAUMONT CONVENTION 
avec Ferruxio SoUeri, l’Arie- 3 MURAT - ARTEL Nogenr PARLY 2 - AVIATIC ' Le' Bourget 
çum de Strehler. 

— Chapelle des pénitents 

Ouvert, trois créations : Bue HH ^H 

voir la mer, de Jean-Pierre SERRAULT COURCEL I 

Thibaudat, par la Compagnie aH 

Granier Rauth, du 23 au .^H 

27 fumet. Honorée par un petit HH ^H 

monument, de Denise Banal, |H| / ‘ ^H 

par Jean-Christian Grinemald. HH 

Paul Puaux a affirmé avec HH J%, \ ^H 

fermeté sa volonté — et son H| H 

droit — de ne pas prolonger HH ^H 

l’expérience Théâtre Ouvert ^H v \ î' ; 5 ! 

au festival. Il estime que les ^H / i - A ^H 

specta c le s montés sont plus K" H &dÈ ''Mà- H 

efficaces que les * mises en ^H f t H] 

espace » sans décors ni cos- KH £ 

tûmes. Mais la somme allouée HH i.^HF ^H^\ 

à chaque compagnie — environ — -HB| jW Sp 

40 000 F — est évidemment I i MH lf / ^ «1 1 , ] L «JH ■M Hk 

insuffisante. Le Festival ne «A B.- J i H 1 ^H 

peut pas offrir davantage On HH «ht. • -J- Hit H J ^H 

est en droit de craindre Ven- HH * J JHHlH_iHHHH^B-^tflfif \ ^H 

grenage de l'endettement dont ^H Jl'..?. t «H H 

sont victimes les compagnies f k I ly.<f H H » 

qui reçoivent, de la part des \. m M t 1 LjTf^X . ^ 

pouvoirs publics, des aides sans ®S^pp*S»* I « . ■ ■ t M . ■* 

rapport avec leurs besoins mi- H ' MICHEL SERRAÜU' NICOLE COURCEL 

Tdma. — C. G. ^H dont un rnm ne JEAN-PIERRE BLANC tESPRJT DE FAMILLE" ^H 

■ -w " , ^UsnS5K^îw»f-w!MMS)^W' , î^SuiïïS5o!S!E T,ÏM " 

H UASHN£ LECSANO UUBE MON o-DAVl- AUDE LWCDar ^H 


dltlons de vie ont abîmés. La BLki ne prend rien & la légère, 
déchéance ne doit être montrée Beaucoup de bons soins pour une 
que M l’auteur donne à compren- œuvre de peu de portée, 
dre clairement les causes de cette Michel rniiuNOT 

déchéance, twnrrwi p* fait GorfcL MICHEL cqurnqt. 

Ou bien il faut, par un transfert •*- salfe Qômier, ai b. sa 


Urban Sax à Grenoble 


modes, Grenoble devient chaque a n n ée, 
début mare, la rire du jazz, sous rouies 
ses formes et pour mus les goûts. 
Cm? j O ffri (six, en fait), découpés en 
heure, édités en cent lieux (Maison 
de la culture, Théâtre municipal. 
Auditorium de Gnnd-Pkçe, Espace 600. 
Hexagone de Mejrlan), cinq jouis qui 


□ 'être qu'une suite de concerts, les 
projections (celles que présente l'INA,- 

ole), les expositions et les at el ie r s 
rythment l’espace et le tem p s accordés 
dans la ville an jazz : ateliers instru- 
mentaux dont les grands festivals oe 
sauraient plus se passer, mais aussi 
stages d'initiarioa théorique (« le jazz, 
de son tome L ses pratique ») et de 


concerts, dont die assure, au tond, la 

de l'intérêt que le organisateurs (Mai-, 
cou de ia calorie, Théârre-sic, Jazz-Club, 


A Grenoble donc, cbaqtn peut, sdoo 
sous-en semblés raisonnés dn pr ogramm e, 

tr ouv e an choix ou ensemble : k pano- 
rama sans fige de l'ac tu alité internatio- 
nale, avec la groupe de fraoçoô 

Quintet Horace SSlver; des orc hestr e 
locaux (Narma, les Boofies, le Play Bop 
Quand, Cambo-Cteole et Qcab Jazz 
Q narrer) ou venus en voisins (Module) ; 

Didier Lenfler et Alain Brunet, Henri 
Texier es Didier Iockwood, John Tchr- 
eai er André Goudbeek ; et enfin, pour 

leurs projets comme es leurs pratiques 
visiug. Group, et Urban Sax. 

entreprise «fUrbsn Sax, c’est la soapkase 
de ses poniMirés d I nven t i on. -Une 
bonne trentaine de musiciens er de 
chanteurs, en combinaison blanche et 


un citoyen eotrcleux de sa tranquH- 
Ifté, au coup, de carabine tiré sur- 
une ombre suspecte, ass manifesta- 
tions sont multiples. On tue rf abord 
pour ns pas être tué. puis par 
crainte da-fétra. Après quoi,- demain, 
chacun sa fera à aoUnème justice. 

C’est cetta attération. œtts perver- 


sion du drolL à la légitime défense 
qu’Alain dessus dénonce dans. -son 
- film. Mafnfenant^ qu'tfe' rta eentant 
protégés par retira chiens, les habi- 
tants de la cl f A y : Imposant leur 
ordre. Des minces circulent dans les 
rues, et 11 est consclllô aux » étran- 
gers » (des Noirs pour ta plupart} 
dé ha pas sa! promener après 
sspt heures du soir-- - La calme est 
retenu, mais un càldfe lourd d!arv- 
goisse, de menaces;. Iptnd peut-être 
aussi de secret»- inavouables. En fait, 
malgré r intervention j d’rin médecin 
nouvel lemam ' arrivé et qu’inquiète le 
nombre de - morsures qu’il lui faut 
soigner, c'est Morel, Télawor- dres- 
seur. qui est devenu. lé vrai chef de 
la communautés On ae presse è ses 
cours, on suit ses directives. La vio- 
lence, comme toujours, .ai engendré 
une autre violence. ■ Léo - fauves » 
n’attendent que l*occaalon de tuer. 

Le film d’Alain Jeésua est d'abord 
tin constat Description dé ' [a vtllâ 
malade de sa peur- présBjjtatfon des 
personnages : is médecin, homme 
lucide et . pondéré ((Victor Lanoux). 


Rock 


une erreur s’est glissee dans Pariscop. 

le studio Gît-le-Cœur 
est ouvert 
Utopia, poursuit 
brillamment sa carrière. 


grand complet des saxophones (de la 
basse an soprano) -; on mélange sans 

er d'amateurs; le amp de force enfer 
de l’originalité dn' groupe dur nw 

ni vedetres td,- ni rint» d’ttovres plus 

don un pen épaôéc, maij bien vivace 
chez les jeune* zumtriens-' 

Avant tout, cette fanmdabfe capadeé 
d'invention, die vient d‘unc - a dap o rtî on 

musique d’Urban Sax vient de l'es pace 
er le redessina Avec leur dégrise- de 

sans se mcarrer, k grande salle de k 
Maison de k cainrre. -Moca ton jour» 
tenues, en accorda et banooaiqoes r ils 
déplacent k son, orgaarôn* da debora . 
nn étrange bsfler.de téttis chahuteuses, 
on veux les voir, bien sûr, et surfont ne 
pas rater leur entrée. Ils. entrent alors, 
de partout L k fois, ■ et se- disposent 

phrases amplifiées par lés- nniraon* 
curetés, trisàlkrit cm bondes mfiodâqoes 
qn’üj en tr al ner oixt bienr&c as vertige, 
jonent déjà dé rouis lés possibilités 
de k r ép é tiri op, quand dacendent. 
venta d’on ne raie quel ciel, les b»ty- 

L’cfet est imméd iat. Er poonsur. k 
musique dTJrban Sur n’est jamais faire 
an chiqué. Entiwir de k vilié et dn 

— elle joue dans k profondeur ef 
l'étonnement : oe que GÎBxn Artman 
x catxè mn e nc réussi data son opér ati on 
assez In s ensé e, C’est une- façon' - para- 
doxale de rékboniton: aussi: sophis- 

Car tour doctes; et terriUement pré- 
sent, à lavanr-scêne on’ an premier 
rang dès spcasœnr*, il j a Gilbert 
Artman, qui cRganàe du geste et de 
tout k corps les triais, les attaques. 


X-Ray-Spex /.| 
et Cheap Tricfc 

Comment fievenlr im« star lovs- 
qn’cm n’a rien pour cela ? C'est un 
pets de cette façon q ne m résume 


Spex, qnl . ne serait sans ûotite , 
jutoalx montée soi; ans scène ri le 
mouvement punk s'avait décomplexé i 


et pbnirtant dégage- un èhartsme pas- 
'stonnant pax.aon orfebuditè, ra aln- 


rinatitutrtce, sa mSftfeasw (Nléofe 
Cal feu), qut, Viètime (fuir yj,oL. ao 
laissa influencer par EforaïC Morel 
enflri (Gérard Depardieu), Impreasleo- 
nant dé force, dé douceur «étine, 
(Tanlmafité. Softè dé. petits, eèqüéb- 
cas con&rèfes. descriptives, desH- 
née* & crtér lo - ollirat * du rèdt. 
à expliquer Ta situation, . mais, qui 
au raient gagné à être écoùrfoes. 

Puis, peu à peu, comme M mrtye. 
souvent dans les filme de Jessua 
(TreRànétu de choc, Armaguedoa), 

. lé ton' change, la . réallt* dérape, 
l'intrigue wnad une ttiin«iel6a. .nou- 
velle, proche du fantastique. Gette 
modificafiorê^est nettement ^ttep- 
UWe data à êéèbe (la meHM&i.du 
film) oûf Depardieu donne 
de dtassage à Nicole CnifSft. Scène 
a une ' «irtrôme brutalité, ' ttùfedse- 
- ment chargée (Pérotiania., et quf fait 
apparaître entre l’homme, la -jeune 

femme^t la béfe d’étranges compü- 

ctfes, une sorte de tôrocrtô bom- 
mune. -D o m I n at I on, soumission, 
Ttalno r’nous so m m es jè su cœur du 
sujet Dès lors tout devient possible 
et tout a’aceélèrB. La v ! 1 1 » vit un 
cauchemar ponctué de vengeances, 
de chasse à l’homme, dlnceodles, 
de taeuttree. Mais finalement. . par- 
tout; toujours, triomphent Isa ohlens 
et, avec bux, J es: « hommes-chiens -, 
loura martres. ... 

D ur sujet «operbe (et dont II est 
l'eùteur) Alain Jessea à tiré un flhn 
original, souvent fascinant qu’encom- 
brent malheureusemeiit quelques épl- 
sodes Inutfles et -qui aurait sans 
doute eu plue- de foiqejet d'ampleur 
s’il avait «té moins démonstratif. Tel 
quel,' ce film . n'en - provoqué pas . 
moins un malaisé MMsSia. Il donne 
â réfléchir et arriva A. son heure. 

JEAN DÉ BARONCELU. 


LES OtÉTOlS RESTBtF" MAITRE 
DE IfllÜ PATHHOflff 


d’âne exp rerai on vécu? d’une Imuql 


qui arimentent le -quotidien avee 
on humoaz et une eonsdenca ucfefe 
(nattendtu. : 

- Moins . Inattendire est htr unulque 
de Cheap Trie*, on sronpe qui 
appartient A la nonveUe génération 


- pu ûes caanian» de Taiméel Cette 
opération, avait pour but d’éviter 
les réftctkEps- des Athéniens hos- 
tfleé' an transfert des antiquités. 

. Djautze part; le premier mlzris- 


dn haxd-tock américain, «t qui p er- 1 ^ ^ t jf 


pAtne ra tradition. Pourtant, au-delà i 


de près de quinze mille '-tablettes 


★ X-BV-Bprafoa.mkraàWh.» 

an Palace. Cbra Pathé-Karconl. vteab gtt «xa ma an Jour 
il Cheap Tri c* ie 8 mars à 20 h. par rarebécSôgue italien Paolo . 


Michel 

SERRAULT 


Un rappel udeoc. Quelques ctfooil- , 
kges de la . redhnjqne. Un rvlwi de' 1 

nue pointe d'atrcgiooe. Une voix venue j 
d’en-haur ( « Je mai ti&uU.qJil «rr 
inusité fiesisîer »), »vec juste ce qu’il 


désir de musique wnm»n f kï t _k 
bonne hntaenr: qoclques œnboari- 
naioes ip on rané » sur le fameux rideau, 
et k rafle encore pleine. préod i pleine 


Expo/Riofi : v 

Découvrir Aroldo Governatori 

Dans un recotoam peu è rtôsrt da 6 ce même songe, âpre hôtes, 
brouhaha . /( mapj i f lAg».'. *a •>- ptoi de chouette -oa cheuveeotnfet noo&mtst 
flottaison du crtûeêur cultural gai a H est yrel sans frayeur ni'épdtVmnta, 
mouillé r ancre dons le Marais Ou tant leur regard esf fait a^'üoàcour 
VfauxrParla, soat\-Jog6aa dam, la algoë, leurs eUm de caresse dé- 


■ Le. groupe U s’installe dit 


Contait (pl&ù), Lue Le M«n> (saxo- 


f heurta à IS h«uu> :L Mvert à I 


soute' du nsvire^'dÿjx cabfrièa pla- 
lonnôes cf une . ;,§ny$utêrle obligée ; 
dans ce cadre modeste- des_ A(ê/fers 
Aujourd'hui 13, *tè*Muaée national 
d'art moderne présente les nouveaux - 
venus à la vpcatiOtr do rart où tàa 
rescapés de to&À. . - 'V • 

Action avisés? pue celles oty fe ; 


gara temporaires du navfra. Encore 
faut-il qu'elle aoff4rttètuéuse. Oo est 
en droit tTeapéret fe œnoweatr en 
profondeur, et fi noui ' paraft que 
Govematorfi italien de a Marches 
ayant opté pour le Béarn,’ apporte 
sur ses roues gonftàœ d’un vent ' 
alizé respolr d'uni ü à idf tà tfo n pfo - 
turalu hlen t hd Jtàoa Ipie refi- 
lent les eaux troubles dé tant 
(fwfemse» nés utr'gré.'dse eduraittp 
de le mode. 

‘ NI néo -romantisme ni. êuméfi ' 
llsme ne sont attributs convenant à . 


Le mrsbfiéçé. a~àon évidence étant 
celui d» fa pénombre la lumière 
fhi dafrObsGW fait sourdra flnaxr 
pheabte que (agnostique refuse,' fi 


négffgept, puisque le peintre a ', re- 
coure A fa eraàftfon àJ recettes én- 
denaaa -aotourfilud ^ délaissées -en - 
raison, nacrée çsanfBçfe gris, afgan- 
aavolr la màltrlm &e gfactB. 

^hr^Bmeot üfp^tiMdes ces glacia 
qut dédfaseat de pudeur te yoflp de 


■' Ch Festival Luis Bunuel sera 
présenté à partir dn 14 mars an 
Studio Logo», à Paris. Les principaux 
rema du cinéaste espagnol y seront 


Ce festival qui dptt devenir par I 


réel effleuré par m Wtircfi sentimen- 
tal. A contrario,' on ressent chez. 
Oovematori féfap eoocteux de creu- 
ser le mystère des ebosea an éta- 
blissant fmmmon 09* -correspon- 
dances se crètes entre fa monda dos 
OÙ le songe humain se prolonge et 
ta nature, extérieur ne s'offrant pas 
■comme paysage mais comme écho 


sèment cbaluvèex cas glacis chau- 
dron rte cuivre oè ja c/wqette épie 
dune la natt Je ^dérèglement de votre 
. ratsoà, nacré» çes gfsçfs gfté argen- 
té* <fune lumière tant soit ppu ver- 
nraerlenna oà s'avance la -jeune 
- Téoune porüiâàa du tard^ûi ' futur 
(l’Appel du. tout),, et savants ceux-là 
qui font ondoyer lé diaf confident sur 
r Album . du chiètadgnler, sam avoir 
distrait V attention de In Oseusa enèo- 
retta dans r étude : retrouvailles de a 
glacis des vieux maîtres dans une 
; fônuufatton neuve. 

Voilà donc une approche Intérieurs 
' du mystère de ta pénombre» 

PIERRE GRANVILLE.' 

* Centra Oeorgra-Étomptdoa. lira- 
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»Ui SJk'V . 
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.flrchéoioç 


è-Æ^wî£îi 


mon 

«frir .\r«»]do *■ 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra. 19 fa Vf :-Q.R. T. Ô P. ■ 

Comédie-Française, .30 fa M : Ruÿ • 


CbalUot. Gémler,- 30. h. 30 : Bowmtn; - 
Odèira, 20 fa 30 ; lès '.Trois Soeur*.- ■•_ 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704 . 70.20 (lignes groupées) et 727 . 42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les d/manches et jours fériés} 


cinémas 

i films marqué! (■> i®nt interdit# 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL : Dlmancüe 11 mars, 14 b 30 ; Mardi 13 mar9. 18 h 30 et 21 Meures 

ÉTHIOPIE jssr 

«™2‘- Freddy TONDEUR 

DJIBOUTI - DESERT DANKALl - CHIITES DU NTL BLEU « HARRAR. CITE 


I DES CONTRASTES - LALIBELA : CATHEDRALES SOUTERRAINES ET 
PETES MILLENAIRES - LACS DU SUD - PARADIS DES OISEAUX ET 
ENFER DES CROCODILES 


La ciném/rtftpgue 


.Petit TEP,. 20 II “30 inculpation 


Centre Pompidou, Ad IL 30 : 1lo»I- 
■ que tadnstrinHa; musique popu- 
laire. -• - r : 

Les salles mùnîcifiales , 

Châtelet, 20 h. 30 i Rose de fcoëL\ " 
Théâtre de le Ville. 13 fa 30 : T»nie 
Mari» ; 20 h. 30 : .la Trois Scsur*. 
’ Centre culturel <Jn Marais, 20 fa. 13.1 


Aire: Ufarfa 28 h. 43 : .Délire fa deux.; 


Théâtre da Marais, 20 h. 13 ï 
drleqqiii superniar; 22 fa. 13 : i« 
.- Pontpler .de mee rêves. 

Théâtre Marie-S tnart, 20 h. 15 : 
-.-.Phèdre; 22 h 30 s la Foraine. r 
Théâtre de Parte, 20 b. 30 : Goepel 

- Car* van. 

Théâtre 13. 20 ta. 30 : lès Gêna -du 

Tbéâtroephére Odéon, 20 fa 45 : la 
. Mouette -échouée dans le dampszo- 
Tria Im- B ernard. ai fa : Changement 

Troglodyte, 20 h. J" aurai? tant 

voulu parler d'amour. 

Variété?. 21 fa : la cage aux folle*. 

.1-.es chansonniers 


"SSP*?* HIMALAYA 

Lonis MAHUZIER 'ÏSSÎ 0 " 

Sorcières, exorclreure. guérisseur? et astrologues. Paradis Ourang. Sherpas et 


celle; A. Ssbouret, piano (Duport. 
Poulenc.-. Sehuouim) . 

Salle-. Pleyel, 21 fa ; W. Kempff 
■ - (Beethoven) . 

Salle G* veau. 21 h. : 43. OppJts 
- (Beethoven. Schubert. Llsrt). 
Radio- France, grand auditortom, 
r atons *Brn Qnatuor aabr, ell 
Pplais des 'congrès. 18 fa t IVlo Fon- 
tansroea. R. Pasouler morllége du 
, violon) ; 20 b. 30 : Orchestre de 
Paris, dlr. C.-ML oiullnl ; Choeur 


Dyke ; Ombres blanches; 17 ! 


.‘ADOLESCENTE (Fr.) : Paramount- 


M.-F. Sargentlni (Bach, PagànlnL paramouot - Montparnasse. 14* 


Antoine. 2o b. 30 ; lé Pont .japonais. 


de Falla, Sxym&nowshl) ; O. Bur- 
gta. C. Hugotmard-Rocbe (Bach. 
Debussy. Prokofi ev) ; 21 h. ; 


Atelier 7, 17 fa : le- Drame, des cou*- 
tracteurs. - -• 

Athénée. X, 20 fa 80 t. Les pAPsa 


BLo théâtre, 20 fa 30-: Citrouille. 


M. -Oudar. piano (Beethoven. Cho- 
pin, Liszt). 

Centre culturel suédois, 20 fa 30 : 


Les cafés-théâtres 


BouOes-dU-NOTd, 20 fa 80 : rûpéi» U 2 ?, * J? Pré_ 


Cartoucherie, de' Vin «unes, Théâtre 
de la Tempête. 20 h. 30 : Tétes 

Cité internationale, la Galerie, 

20 fa 30 ; le Roi Lear. — La Res- 
serre, :20 fa - 30 : , & Dalmon- 

21 fa. 45 : N. Luc. — Grand Théâtre, 

20 fa M t Beau sang. - ! 

Comédie - des Champs - Blÿsées, 
20 h- 30 : ta Tour; du mondé en 
quatre-vingts -Jours. - 
Essaïon. 18. fa 30" : Contre la peins 
de mbit 22 fa: 13' : Un certain 
Pluma. — ZL 18 fa 30 : le -Contre- 
Pitre ; 20 fa 30 : le Rachat; 22 fa : 

■ le SQŒice épuisé. 1 
Fontaine, 2l fa : Je w le dis; Jeanne. 

c'est pas una vte. . 

Gatté - Montparnasse, 20 fa 15 : 


Isabelle Mayerean ; 22 fa 30 
fa Vaiardy 

Café d'Edgar,. L 30 h. 30 : J. Bol 


fa Vaiardy 

tfé d'Edgar,. L 30 h. 30 : J. Bour- 
bon : 22 fa : Tlempo Rlou- 


(Bacfa Vivaldi. Mozart. Brittan). L'ARGENT DE LA BANQUE IA.) (•). 
Eglise Saint- Koch. 20 b. 30 : Oiuhes- . v.o. : Cluny-Ecoles. S* (033-20-12) : 
tre Bayonne - cote basque, dlr. Biarritz. 8* (723-69-23) ; v.f. : Ca- 
D Deeblvo. sol. P. Fontanarosa . méo, 9* (246 - 66 - 44) : BlenvenOe- 


Café de 1™ Gare, 20 fa 30 . Roger. M '" C - Alain - °* gus (Bach), 
Roger et Roger ; 22 fa 15 : la Dame 
an slip rouge. r _ 

Coupe-Chou, 20 h. 30 î G. Bertfl : 1 a fmstr 

?" “ Théâire d'Orsay. 18 fa 30 : ] 
' 23 ** 15 : poème de riDüe. 

^ Raoul, je t aima Smace Cardin. 30 b. 30 : la 


La danse 

Théâtre ‘d’Orsay. 18- fa 30': Danso- 
poéme de riDds. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : la Cercla 
Jane Horror et J.-C. Ramaeyer. 


lu oroaea r- unau. _ . , l r il 

e-Benres, 20 fa 30 : D. Mac Nell ; Janx. fin** . rock. falk 


D Teatrtno, 20 fa 30 : la Vénitienne ; 

22 fa : Louise Ta Pétroleuse- 
La Bruyère,' 21 fa ; les Folles .du 
samedi soir. '•* 

Lncernslre. Théâtre- noir, 78 fa' 30 ; , 
Bonsoir. Rrosa Selavy ; 20 fa 30 : 
Façades ; 22 -fa 45 -. Parla, c'est 
Brest en plud petit. —- Théâtre 
rouge, 18 fa 30 : Une heure avec 
F.O. Lorca,’ 30 b. 30 ; la BalgztOUv; 
22 b. 13 : i’Bomma de cnir. 
Madeleine. 20 fa 30 : le. Préféré: 


Sla th urina, 20 fa SO -: Dansa toujours, 
tu mlni ém wa , 

MfcheL 21 fa L5 : Dpos SUT. canapé.._ 

Moderne. 20. fa 30 t Comme tu me 

Montparnasse, 21 fa *f‘ l'Etoile du 
NdnL '. ‘ t V ; ‘ 

Oblique, 22 fa 30 t Rüèktrâ. . 

(En vtc, 21 fa : la» AlgoUtoun. 

Orsay. L 28 fa 30 : Diderot A corps 
perdu. — D. 20 fa 30-C Harold et 
Mau de. , 

Palais- Royal, 30 fa 30 : la Tout pour. . 

Plaisance. 20 fa 30 : Laurence. 

Poche- Montparnasse, 21 faite 
Premier. . . 

Porte-Saint-Martin, 20 fa. 30 : la 

Fugua. - ••• 

Présent 20 b. 30 : Zut. 

Renaissance, 20 fa 45 : la Parla des 
Antilles 

Saint-Georges, 20 fa « : Attention I 
fragile. 

Studio des Champs-Elysées. 20 fa 45.* 
Grand' peur et misère du 
IIT* Reich 

Studio- Théâtre 14, 20 fa 43 : lea 
Plaideur*. ’ 

Théâtre 18, 20 fa 30 s Labiche 


Fanal. 19 b- 30 : Annette Lugand ; 

21 fa 15 : le Président. 

Galerie 35, 27 h. : Bernard Dimey. 
Lu ternaire. 22 fa 30 : Une heure avec 
L.-F. Céline. 

Nouveau. Chic parisien. 21 fa 30 : 

l'Objet de mes hommages. 

Petit*- Pavés, 21 fa 30. V. Gillet; 
■22 fa : Alain Ricard. . 

Le Plateau, 18 fa 30 : le Grand Bcart; 
20 -fa 30 : le Train des épouvantes : 

22 fa : Chœur débile. 

Po lui- Virgule, 31 fa 30 : Magnlflqne ; 
, ta fa 30 : Alors, heureuse^ 

Lea Quatre- Cents -Coups. 20 fa 30 : 
Venez nombreux ; 21 fa 30 : Bye 
bya. baby ; 22 fa 30 : B. Mira ont. 


Théâtre d'Edgar 20 fa 45 : le Fer soprano ; J.-C. Gardes, piano 


Gémier (727.81.15). -- 

Compagnie Roger Blin 

Boesman et Lena 

d*Athol FLigai-d. MIseBn scène: Roger Blin. Décor : Mafias 

LH NOUyEL ÔBSHRVÂTEüR Ce terrible acte 
d’accusation est un cri que Toto Bïssainthe 
et Robert Liensoi rendent bouleversant (Bruno VHIien). 
LE QUOTIDIEN DE PARIS. Poignant de bout en bout 
(Matthieu Galey). 

L'HUMANITÉ. Roger Blin dirige en martre d’admirables 
comédiens. (Jacques Poulet). 

LE FIGARO. Jeu des comédiens et travail de . 
mise en scène sont magnifiques. (François Nourissier). 



"Uns pièce qui a tout pour plaire aux femmes-. ^ 

Une farce de belle humeur et de grande saveur / " 

JOURNAL DU DIMANCHE 
r Beaucoup d'humour " LE PARISIEN 
"Les dames s'en donnent à cœur Joie " L'AURORE 


MARIGNY - Cie 

VALÈRE - DESAILLY 


C. Auatln. J- GaUl van ; 23 fa 30 : 
Stamy Murray Qalntat. 
Hippodrome de Pantin. 20 fa : Ber- 
nard LavUUere. 

Le 28-Rno-Dnnols, 21 fa : Groupa Là. 
Le Palace, 19 fa 80 : X-Ray apex. 
Stadlnin. 20 fa : Cheap Trlcfa 
Gibus, 22 fa. : Wllü CblUL 
Caveau de la- Huefaette, 21 fa 30 : 


MaxévUle, V (770-72-86) ; Espace- 
Gaîté. 14* (326-99-34) ; Conven- 

tion -Saint-Charles, 15» ( 579 - 33700 ) . 


"La Tanière. - 20 -fa 43 ^ Chantal r 


Les théâtres de banlieue \ 

Boulogne, T. B. B, 20 fa 30 s la 


Saint-Denis. Théâtre Gérard- Philips. I 
10 fa 30 : Hamlet Machine et 


Les concerts 

Lu ternaire, 19 h. : T. Petrôva-Bolnay, 


DROUOT 


Ge des Commissaires Priseurs de Pans 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

SAMEDI 10 MARS ô 15 h. (Exposition de 11 h. à 14 hJ 

s. 8 - Tapis d'Orient M** Londmer, Poulain. M. Bécb l rian. 

■LUNDI 12 MARS (Exposition samedi 10) 

S. 1 - Violons, altos, beau mo- î S. 4 - Tableaux, affiches, gra- 
blller. M*» Laurin, GuUlonx. vures. bibelots. M- Ader, Picard. 
- Bnftetaad. Tailleur. M. MUlant. Tajan. 

3 . 2- BvestaUa-XVIXZ' et XIX*. I S. 8 - Livres. M* Cornette de 


MARDI 13 MARS (Exposition hindi 12) 

S. 11 - TohL une. et modernes. I S. 14 - Art 1900. 1935, 1950.' 
bronges. bijoux, bel ameublement. M** Bolsgtrard, de Heeeâeren. 


MERCREDI 14 MAR5 (Exposition mardi 13) 



^DEs^Lr-^e rn ières 

LE CAUCHEMAR 1 
DE BELLA MANNINGHAM I 


- Ehides annonçant les ventes de la gemoine 

ADER, PICARD, TAJAN. 1Z rue Favart (75002). 742-95-77. 

LE BLANC, 32. avenue de l’Opéra (75002), 268-24-48: 

BO(8 GIRARD, DE HBBCKEREN. 2. rue de Provence (75009), 770-81-38. 


" CHAMP ETIEE DE RIBES. R1B3YRG, MILLON. 14. rue Drouot (75009). 
770-00-45. 

CORNETTE DE SAINT-CTR. 14. avenue Georgo-V (75008). 359-15-97. 
COUTURIER, NICOLAV, 5L rue de Bellechaase (75007). 555-85-44. 
■GODEAU. -SOLANET, AUD AP. 32. me Drouot (75009), 770-15-53. 
770-67-68, 523-17-33. 

GROS, 22, rue Drouot (75000), 770-83-04. 

LAURIN, GV1LLOUX, BllFFBTAUD ( anciennement RHEIMS-LAURIN) 
L rne de Lille (75007). 280-M-ll. 

LOUDMEr, poulain, 30. place de la Madeleine (75008). 073-99-40. 
PESCHBTBAU, F89CBBTEAD-BADIN. 16. rua de la Grange-Batelière 
(75009), 770-88-38. 


ramount -Baetüle, 12* (343-79-17) : 
Paramouot - Montparnasse. 14* 
(329-90-10) 1 Paramouot - Maillot, 
17* (758-24-34). 

L' '^OPTION (Fr.) (••) : La Pagode. 
7* (705-13-15). 

ALERTEZ LES BÉBÉS (Fr.) : Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

L’AMOUR EN FUITE (Fr.) : Quin- 
tette. 5*. (033-35-40) ; Saint- La- 

xare-Pasqraler. 8* 1387-35-43) ; Ms- 


_ _ _ . rlgoan, 8* (359-92-82). 

Ensemble vocal et instrumental L’ARBRE AUX SABOTS fit.), v.o. : 
A. Muxerelle (Mozart). Bonaparte, 6* (328-12-12) ; Ely- 

Egll» Salnt-Blol. 20 fa 30 : Ecole de sées-Point-ShDw. a* (225-67 - 


m : Cluny-Ecolea. 5* (033-20-12) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; v.f. : Ca- 
mée, 9* (248 - 66 - 44) ; BleovenOe- 
Mootparnaaaa. 15* (544-28-02) : 

Convention - Saint - Charles, 15’ 
(579-33-00) : Murat. 16* (651-09-75); 
Pare?. 16* (288-62-34). 

L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 

U.G.C. - Opéra. 2* (261-50-32) : 

U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 
Parnassien. 14* >329-83-11). . 

AU NOM DU FUHBBR (Belg.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

B AK O, L’AUTRE RIVE (Fr.). Pal ale 
des Arts. 3* (272-62-98) ; La Clef. 
5- (337-90-90). 

BELFAGOR LE MAGNIFIQUE (IL). 


v.o. : Contrescarpe, 3« (335-78-37). 

LES RIDASSES EN VADROUILLE 
(Fr.) : Blûhalleu. * (233-56-70) ; 
Marignan. B” (359-92-82) . Gau- 
mont-Gambetta. 20 e (797-02-74). 

LE BLEU DES ORIGINES (Fr.) : 
Le Seine. 5» (325-95-99), b. sp. 

LES BRONZES (Fr.) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Hauasmtmn. 9* (770- 

■ 47-55). 

LES BURLESQUES DE METTES 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-85-99), 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) r 
U.G.C.-Opéra, 2» (261-50-32) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). 


à partir du 22 mars 

les Productions Athénée 
les Ateliers Claude Régy 

MARGUERITE 

DURAS 

LEHMBHT 

création 

mise en scène 

CLAUDE REGY 

musique 

AMY FLAMMER 

MICHAELLONSDALE 
BULLE OGIER 
MARIE FRANCE 


La véritable et sincère' 
amitié verbale profondé- 
ment superficielle est celle j 
sur laquelle on peut abso-j 
; lument compter quand oni 
I n’a strictement besoin dey 

c DAC(voirle- monde des^iv 


CONCERT UNIQUE 

à l'église de la 

MADELEINE 
20 h 45 
REQUIEM 


Et instrumenta! 
d'Arsene MUZERELLE ; 

(30 instrumentistes - 80 choristes) 
Solistes : I 

N. FALLIEM - D. MICHEL I 

J. VILUSECH - F. BARDOT 
Direction : Arsène MAZUREU.E 
■ Organisé par l'E.S.LB.C^. ! 


ZADIG 

de Georges Gaufrages 
d’après Voltaire 

HAROLD 
ET MAUDE 

de CoEn Higgins 
et Jeaii-Cfaade Carrière 

flîîDQîEffi' 

DIDEROT A CORPS PERDU 

par Elisabeth de Fontenay 
Basique Jean Guillou 
tmse m scène Jean-Louis Barrault 

T8b30 danse 

8*9-10-13-14-15*16-17 mars 

DANSE-POÈME DE l'INDE 

avec Malavika 

location 548.3fi.53 et agences 


C’est l’An 2000! 
C’est merveilleux! 

de Claude CONFORTÉS 

Chantal ABA - C. CONFORTÉS 
Sylvie KUHN - Claude LESK0 
Michel MULLER au 
THÉÂTRE DANIEUSORANO 
16 , rne C.-Fathé, Vincennes (RER) 

21 h (sf mardi. Samedi, dimanche) 
U b (dimanche). Tél. 374-73-74. 


FORUH^NAUES 



I Renseignements 236.26.56 1 


M“ LOUDMER - POULAIN 

Commissaires priseurs associés 
Tél 073-99-40 - Testez LOUDMER 211-392 P 


JEUDI 15 MARS : LIVRES DES SIX-, et XX* S. 

DROUOT RIVE GAUCHE. 14 fa. Salle 12. 

EXPO MERCREDI 14. ds II b. » 18 h. 
et JEUDI 1S. de 11 b. â 12 b. 

VENDREDI 16 MARS : Extrê me-O rient, objets d’art, meubles, tableaux. 



nouveau, an déco (dont Carlo 


du PALAIS DES CONÜRE3, Port,? Maillot. 

Exposition du samedi 31 mars au samedi 7 avril, de 1D fa â 20 fa 
Bureau d'expertises gratuites de 10 heures à 19 heures, à partir 
du lundi 2 avril, en notre nouvel Hôtel do 

73. RUE DU FAUBOURG-SAINT-HONORE 


'F.DARD-R. HOSSEIN 1 
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SPECTACLES 


\SPORTS 



COUPES D'EUROPE 


Des douze clubs qui jouaient à domicile, 
mercredi 7 mars.' en match es aller des quarts 
de finale des coupes d'Europe, six se sont 
imposés avec l’écart minimum qui laisse planer 
l’incertitude pour' les qualifications. Duisbourg, 
vainqueur -du Honved à Budapest, l'Austria 


de Vienne qui a obtenu deux buts d’&vançe 
face k Dresde, et surtout Nottingbam FûÈüèt 
qui a réussi le plus gros score de la saüép'Eâce 
aux Grasshoppers de Zurich, sont par contré; 
eu position de force pour les matches re&mr 
du 21 mars. ÿ. 

spécla- présente la . double odghugBé 


g haro ont perdu leur verve, et listes à son poste. Quant au capl- d’être le m e i ll e u r marqa eqr:-tfe 
cette Impudence qui leur avait taine, John McGovem, transféré l'épreuve avec dix bute a J xott 
permis, en 1978. d'imposer leur loi pour 60 000 livres et & John actif et d’être à ce niveau de" 
k tous les clubs an glais dès leur 0*Hans (26000 livres!. Us ont compétition • . le seul Joueur.. levé 
accession parmi l'élite, rn njK Us suivi leur entraîneur dans les tous les Jouis k 6 heures -dn'ma r 
ont conservé assez de ressources quatre clubs où il a exercé-. tm pour aller étudier à ruuorer- 
pour terrasser sans appel, au City La réussite qui avait aocom- site de Salnt-Ga&b les Snlssesoat 
Stadlum, les Grasshoppers de pagné les «forestiers» épargnés pu & ‘ 


de pluie, que tePootball-Club de durée exacte d*nn championnat dêsiorejpie tem reassanee «sa; 
Liverpool lui-même, deux fois — prenait fin le 9 décembre & désespérée. Lom de rass asier les 
couronné sur le continent, a perdu LivérpooL Cinq autres défaites Anglais, le penalty transronnéjçr 
son titre national et connu rbuznl- allaient suivre, écartant Nottin- John Robertson (qnarante- 


Pour les Continentaux, la sur- 


lême suppléé sur sa flgne -par 


de vedettes dans ses rangs, si l’on les 
excepte son gardien de but Peter S 
S hilton, transféré de Stofce City Bar 
pour 325 000 livres (1) — somme ««J 
record en Angleterre pour un- an* 
gardien de but — et—' son entrai- etn 
neur Brian Ctough. Cet ancien tan. 
attaquant International, dont la lais 
carrière fut stoppée à vingt-sept poû 
ans par une blessure au genou, a va 
ne manque pas de personnalité et pub 
de compétence. Après des débuts et i 
d’entraîneur à Hartlepool, il prit niez 
en main une équipe de seconde leur 
division : Derby County. toul 

Cinq ans plus tard, en 1972, fl près 
fêtait son premier titre de cham- sur 
pion d’Angleterre mais se brooll- bail 
lait bientôt avec ses. dirigeants, mie 


GUes. Son séjour à Leeds ne" 
devait durer que quarante-quatre 
Jours. 

C’est à Nottlngham Forest qu'il 
a le mieux réussi à expriimer ses 
qualités. Meneur d’hommes, il est 
devenu expert pour obtenir le 


C’est aussi parce qu’il a le flair 
pour trouver « ïhamme çuü faut 
a la place qtCü faut » que - des 
laissés-pour-compte des grands 


SomicDe face k Arsenal de Lan- ses partenai r es. le travail de sape 
1res, en coupe de la ligue pro- des Anglai s devait ahattre les: 


elle. Suisses dans la toute dernière ml- 

StadiunT City de Nûttlng- note par deux nouveaux but? 
irest n’est plus un fief d’Archle GemmlL et de Larty* 
Ihlllté face à des rivaux Ltoyd- 
il le demeure pour des GÉRARD ALBOUY. 

s. Tout y était trop bri- 

t, mercredi 7 mare, pour G) i uvw = AMurmnc». 

ux Baisses le moindre es- — — ; — 

o sortir victorieux. Il y CYCLISME. — Le prologue de là 
ibord ce merveilleux course Paris-Nice, disputé entre 


a été gagné . par le Néerlandais 
Gerrie Kiretemann» avec 
sept secondés d'avance sur son 
compatriote Joop ZoctemeUt, et 
.finit ‘secondes sus le Français 
Bernard Hbututt,. Des déléga- 
tions d’entreprises de Boulogne- . 
Billancourt- ont manifesté pour 
la garantie de remploi, à rappel 


IS MYTAILOR 

ténor: 


Depuis janvier 1975, fl a notam- 
ment fait venir k -Nottlngham. 
l’Ecossais Ken Burns, un arriéré 
violent et indiscipliné, bradé par 
Birmingham pour 145 000 livres 
et élu «joueur de l’année» en 
1978. Devant lui opère son campa- 
triote Archie Gemmii, une copie 
presque conforme de Bffiy Brém- 
ner. laissé par Derby County pour 


Lès anglais sont-ils en train de reconstruire Jéur 

empire avec leurs voix ? Partout, la Grande-Bretagne 

exporte chanteurs et cantatrices. Y a-t-il un mystère de la 
voix anglaise ? Le Monde de la Musique enquête à Londres. 

UE MONDE 
DE LA MUSIQUE 










msk - 
mmopi 
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RADIO-TÉLÉVISION 
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LE FESTIVAL DU SOU 


Pourquoi les musiciens ne sont pas des fanatiques de la hante -fidélité 


Curieusement, ce n'est pas 
parmi les professionnels de la 
musique {interprètes, composi- 
teurs, critiques-J, qu’on trouve 
les fanatiques de la haute-fidé- 
lité. Il est vrai qu’ils n’ont mil 
besoin d’instruments nltra -per- 
fectionnés de reproduction puis- 
qu'ils ont de la musique plein 
la tête. 


H faudrait faire une enquête 
chez les compositeurs de musi- 
que, les interprètes, les profes- 
seurs et même les critiques ; on 
serait surpris de la modicité de 
leurs exigences, en général, vis- 
à-vis de la haute fidélité : un 
appareil de radio suranné ou un 
minuscule poste à transistors, un 
pick-up au bras lourd, mono- 
phonique le plus souvent ; quant 
aux disques, fatigués d'avoir trop 
tourné. Ils donnent presque tou- 
jours l’Impression de rendre le 
dernier soupir. Ce n’est pas la 
règle générale, mais c'est assez 
fréquent pour susciter la ré- 
flexion : pourquoi, chez les mu- 
siciens. précisément, cette Indif- 
férence. ce mépris des techniques 
de reproduction ? 

L'explication la plus sûre qu’on 
peut donner c’est, curieusement, 
l’oreille musicale : l’oreille, on le 
sait depuis longtemps, entend 
ce qu’elle veut entendre ; elle 
distinguera, si elles les connaît 
par cœur, toutes les notes d'une 
symphonie de Beethoven & tra- 
vers les crachements et la dis- 
torsion d'une mauvaise chaîne ou 
d’un vieux disque. Ainsi, plus on 
a la musique dans la tête, mains 
on a besoin d’élé men ts extérieurs 
pour la reconstituer. Le musicien 
écoute avec sa mémoire presque 
autant qu’avec ses oreilles, mais 
s’ü lui prenait fantaisie de s'en 
tenir exclusivement à ce qui sort 
des haut-parleurs, le fossé qui 
existe entre le son de l’Instru- 
ment vivant, celui qu’U pratique 
par exemple, et le même Instru- 
ment enregistré l’empêcherait 
presque de le reconnaître. 

Sur un disque, le piano n’est 
jamais que l'Image du piano : 
celui qui ne connaît que l'image 
— le mélomane qui ne va jamais 
au concert — pourra s'y com- 
plaire Indéfiniment, alors que le 
planiste professionnel en verra 
surtout les limites et, peu sou- 


cieux de chercher à atteindre une 
identité à laquelle il ne croit 
pas, se contentera plus facile- 
ment de son vieux plck-up. 

Même si ce n’est pas là une 
règle générale, cela aide à com- 
prendre qu’un événement de 
l’Importance du Festival du son 
puisse rester assez en dehors de 
la vie musicale proprement dite, 
quel que soit l’effort des orga- 
nisateurs pour y intégrer la mu- 
sique vivante. Sans doute est-ce 
là un e Injustice car 11 n'y a guère 
d’interprètes, aujourd’hui, qui 
n’aient pris des leçons décisives 
en écoutant l’enregistrement d’un 
aîné disparu : Pablo Casais, 
Clara TTimicii , Dinu LipatL Jac- 
ques Thlbaud, Glgll ou Caroso_ 
Pourtant, autant qu’un modèle 
stimulant, l’abondance des enre- 
gistrements historiques devient 
de plus eu plus une concurrence 
redoutable : autrefois, un vir- 
tuose n’était confronté qu’à ses 
pairs au au souvenir de ceux qui 
l’ont précédé dans la carrière ; à 
présent, la Tribune des critiques, 
dans ses fauteuils du dimanche 
après-midi, pourra mettre en re- 
gard, dn n n un prélude de De- 
bussy, Michel Béroff et Walter 
Gleseklng— 

A cela on objectera que les 
Interprètes peuvent ainsi se 
situer pics précisément par 
rapport à une école, qu’ils peu- 
vent également, en ouvrant la 
radio, entendre en une seule 
journée dix ou quinze planistes 
de divers pays, soit autant de 
techniques et d’esthétiques, et 
qu'ils trouvent chez leur disquaire 
cinq ou vingt versions de J’œuvre 
qu’ils travaillent. Mais loin de 
profiter de tant de bonnes occa- 
sions, ils préfèrent, pour la plu- 
part, en écouter le moins 
possible pour éviter de se disper- 
ser ; précaution inutile (car de 
toute façon Ils les entendront 
bien un jour), mais qui illustre 
la position ambiguë des inter- 
prètes à l’égard des techniques 
de reproduction. 

Rnffn, l’espèce de fétichisme 
qui s'attache an disque a peu à 
peu conduit les musiciens 
— chefs ou solistes — à vouloir 
graver des interprétations « défi- 
nitives », ce qui est la marque 
d’un état d’esprit si nouveau 
qu’on peut dire, là aussi, que le 
développement et le perfection- 
nement des moyens de repro- 
duction a profondément modifié 
la notion moderne de l’interpré- 
tation musicale. SI l’on ajoute 
à cela qu’une séance d’enregis- 


trement où l’on peut reprendre 


festivals internationaux, a lar- raine a sans doute fins compte 


un passage défectueux autant de plus, compter avec ; déjà, gement contribué à écarter les implicitement dn^dévfloppemftnt' 

fois qu’U est necessaire n’a que dan g le développement de la murs des salons où, depuis deux • des moyens de düTUfiian^ Il irtst 

fort peu de points communs avec pratique amateur, dans ta mol- siècles on expérimentait la mu- pas moins évident qtfftBe .ies 


î véritable récital et que le pu- tlpllcation des petits concerts slque nouvelle, a présent. 


refus» en partie, comme zt 


bile, «vwiEüïérn hipmAn r. élargi sans hors des circuits traditionnels, concert qui h'aarait. réuni qu’une . voulait préserver .1» caractère 
doute éduqué par le disque s'amorce un mouvement de rèac- ce n t a ine de personnes à Paris, irremplaçable du oa n c e rV 
(et donc tenu artificiellement tion qui permettra peut-être des amis pour la plupart, peut ’ ' 

dans l'idée d’une perfection illu- d’éviter qu’à force de perfection- être e ntend u, dans tonte la D’abord, n y a e u ta tendance 
soire) se montre parfois d’une nement, le prestige de la repro- France par des inconnus. On « aléatoire:» où I’asuyrene devait 

exigence excessive, — on com- d action finisse par tuer la vie pouvait rêver de nouvelles ■ Jamais être deux fois snmljlgfajB ; : 


... - . ■ rm m par la raqio ou . aune . écoute en jaspect visuel an concert, dans 

L’apparition de la nasiqiie eiectro-aoeastiqne profondeur grâce au disque, sur l’oeuvre elle-même, de sorte, gag. 

, lesquels les compositeurs dû dix- par on phénomène curteur,; la 

Avec l’apparition, dans les ëtee liiu des traits d o minan ts de neuvlèuœ siècle croyaient pouvoir Twuwiqna nouvelle se rstroovten 
années 50, de la musique électro- l’esthétique m usica l e actuelle. compter pour aller plus rapide- avance 'sur les techniques: '"de 
acoustique, on a pu croire que D’antre part, la radio, en dif- ment de l’avant, s’eut révélée bien reproduction. - -A’" -=• 

des compositeurs en étaient déjà fusant les œuvres nouvelles ou illusoire. - -7 .• ' --f-V 

arrivés là : créant eux-mômes en assurant la retransmission de Mais si la amsiqué contempo- GÉRARD CONOfc 

l’œuvre définitive sur la bande p 

magnétique, ils supprimaient lei : : - t . . — ; ' _ ; . — ■ — . _ ■ — 1 — ^ 

rôle de l’interprète, ce qui laissait ^ 

penser que le disque avait enfin . 

trouvé une musique sur mesure. r§V7i^| 

Pourtant, faute de référence pos- *1 fl J A K I fl I fl [ ^ fl J 1 4 * f* |||f I IJTfl j fl H LT rÂT 

slble à un modèle précis, la k* L* y li A 1 1 1* I B , L , 

musique électro-acoustique 

jamais beaucoup intéressé la 

haute fidélité, dont l’enjeu est la .... 

reproduction fictive d’un objet 

supposé connu. Si la composition T” "■ ^ rirt 

musl-aJe et ies moyens de repro- M I|%ï/ 1 1 1 9 ' I » 

duction sonore sont étroitement I I 1 1 ml I ri 1 

liés, c’est pour des raisons beau- VJV/1 1 VJ Bil l I 

coup plus subtiles : l’évolution si • . 

SS8SSSH5 TNINTKRROMPtT - 

la radio; pourtant, elle aurait été JL-L 1 JL X 1 -M- XJJ m. J l\/l T l I \^J 

sinon inconcevable sans eux, du * . ^ ' 

moins différente. Une chaîne haie-fidéSté, si Ton veut Tapprédef 

D’abord, la possibilité de réen- dans toute sa richesse sonore, demande deux éé- 

tendre une musique aussi sou- ments complémentases: un 6eu,qii soft propice à la 

vent qu’on le désire a délivré les détente et à la concentraiioa et une dsporMé r r 

oomposite urs, de la nécessite attentive, curieuse même, de la part de sesaucfieurs, 

tion. Les romantiques déjà Cestp°iiquoi,p»KtarttaAeladuéeduFes- 

s’étaient élevés contre cette ohii- BvalcsjSon.B&OvaiSinvteaverÉ’écauterb.totadftâ • . - 

gation, qu’ils jugeaient abusive ; de sa gamme haute-fidéBé dans son audftcriumcfe 

avec l’apparition du disque, la favenue tfléna. Loin des cris et de lacohue, vous 

musique «difficile» deylmt ap- poürrez savourer la musique de vos rêves dans la ' " • V ’ 

sSSSLeî S et îiîr pluséUoiœsantesymptior^ 

sant l'enregistrement des Af odes _ - ... • n _ _ 

de valeurs et d'intensités, de Mes- AUQItOnUITI DcUlCI & OIU1S6TI 

siaen. avant d’opter pour la tech- . 9 

nique sérielle est -venue rempla- 
cer celle du petit LuUi jouant du 
violon en regardant tourner la 
hroche— 

Enfin, 1e disque met la musique 
exotique sur un pied d'égalité 
avec l'héritage classique, à tel 
point que la fusion d’influences 
réputées Inconciliables est peut- 



Ifre chëïne hai&fidéfité, sî ton veut l'apprécier, 
dans toute sa richesse sonore, demande deux élé- 
ments complémentaies: un fieu, qii soit propice à la 
déterts et à la concentration, et lue dsponibffité 
attentive, curieuse même, de ia part de ses aücfieus. 

CestpoimwpendanttauteladuréeduFes- 
fival Ai Son, B & O vous invite à vënê écouter latotaSé 
de sa game haut&êdéaé dais son aucfertm de 
ravenue cfléna Loin des cris et de la cohue, vous 
poliriez savourer la musqué de vos rêves dans ta 
plus éblouissante symphonie hautefidéBè 

Auditorium Bang&Olufsen 






59 av. d’Iéna,7501 6 Paris, dé 11 h à 1 9h 

Ouvert exceptionnellement le dimanche II Mars • 


_ habiter ^ 

ou investir 

LE BON CHOIX DANS LE XV e ARRONDISSEMENT O y t S 

r'lH _ Le Richmond 

I on-Mal (Lw wn O*»»' • 59,63 rue Cambronne. . f- 

H £ s >. Du studio au 5/6 pièces, les appartements =» 

vH??- ~}St ' du Richmond sont bien conçus, bien | 

* * situés dans un quartier traditionnel » 

Ç B V»f poche du 7 e arrondissement ' 

TTT I Àr Ë3 bien desservis par 

I luHtcs J— aorobus et métro. VI'* 

I w "SSi 91 ** Cest votre garantie 

I à’™ 1 excellent " y Le Richmond- : < V •* 

K i IJ placement, que / Z/.— 'r V 

1 destiniez à / 45 ^ Courccltcs ^ 
l ’habi t atio n comme à l’investissement. / 75008 Pans , • 

Garantie BNP. Renseignement et vente, / A ^ 0m ^ ; ;’ 1 

appartement décoré sur place, tous les jours, / ^“ resse — ~ - — ; * r ’- . 

téL 566.44.48/ 227.0430. / ^ 

# téL. 

V rif*2l / STD2 P04P05p a 

1 I Investissement □ HaüatkmD rl -. 

* i ^ an d’épargne lbgeraentn .• . * 


^rtorc-, ; 

.','1 =-• *■ —■ rtw 

ASPECT! 

\L\IES 
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OFFRES D'EMPLOI ’ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER , 

automobiles: 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPfTÀUX ^ 


UBjw la figes T 4 L 
46 . 00 ' 54,09 

11,00 ' 12,03 
32,00 37 , 63 - 

32,00 37.83 

32.00 37 , 63 . 

85.00 99,9s - 


Annonça cuutca 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,89 

21,00 24,69 


offres d’emploi 



CHEF DE PROGRAMMES 

3 an* expérience pour montage stlmlTrtntrattt, 
Juridique, finarnslOT, technique et co mm ercial et 
suivi opérations de promotion. 

Snvoyar curriculum vliaa A 4L BOKWBMA1SCW, 
aOJU, SS. quai André-Cltrpén, T5015 PARIS. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


pour des budgéte immobIB*» 


CHEF DE PUBLICITÉ 


auront deux à sept ans d'erpérfeno* de publicité/ 
promotion acquise en agence ou obes l’annonceur, 
avec une comtal nuance souhaitable des ttmuh de 
province (presoe et directs). 

L’Intérêt du poste, situé A Farte, la rémunêratUm 
et lee pwslblltés d'évolution devraient attirer des 
candutate de premier plan. 

Les candidatures, avec curr. vltae, adressées à : 

• INTERACTION .... 

53, rua de Lisbonne, 75008 PARIS, 
seront traitées avec une absolue discrétion. 



DEIITZ RANCE 

3-5, ruv Ampère 
GrsteArmsinvtuins 071 


emploi/ internationaux 


MINISTÈRE DE L'EKSEfêHfflENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE. SCIENTIFIQUE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Le Ministère de l'Enseignement - Supérieur et de la Recherche SdentUlqua recruta pour 
r année 1979-1880 et en vue de leur atteetsUon dans tes Universités d'Alger. d’Orao, de Constan- 
tine et d'Annabs et les Castres Universitaires de Tleracon. Ratas, Tlzi-Oaxotz, BéOî. Sldi-Bel-ébbés 
et Mostnganem .des Prafi " ‘ ‘ ‘ 


Une et rTAnnsbs et Zse Centres Universitaires de Ttenuaa. Sains, TU-Oasotz. _ . — 

rt ^M o s t agaagm^.daB Maîtres de Conférences, des Maîtres-Assistante et -des As s ist a nt 


■ Mathématiques 

• Physique 
-Chimie 

- Géologie : 

• Géographie 
-Électronique 

- ÉlectrotecJmique 

- Mécanique 

- Génie civil 

- Hydraulique . „ 

• Architecture et Urbanisme 

Les personnes In téressées peuvent s'adresser i 


— Chirurgie dentaire 
Biologie 

— Sciences politiques 

— Journalisme 

— Psychologie appliquée 
— - Sociologie 

— Bibliothéconomie 

— Droit 

— So. commerciales 

— Sciences économiques 

— Démographie . 


Les personnes In téressées peuvent s’adresser an Ministère de l'Enseignement Supérieur et 
> la TTmTinmlin nnimtlflgnn nnni DtirrMi-rn du Personnel, L ru Saoblr-Attar, Alger, Algérie. 

t*m umandee de camfldafcar » doivent être acoompagnées (Tan bref curriculum Tttaa. 



emploi/ régionaux 


INDUSTRIE EST FRANCE 


INSPECTEUR DES TENTES 


Outre le bUùigiüsme, 'le profil -requis peut-être 
soit d'un torchai don textile. A propension commar- 
dale, soit d’un non- technicien ayant le goût des 
contacts et capable d’wedmller rapidement lee rudi- 
ments technlquea. 

Ecrire sou le n" T5&355 A L’AGÈïCR HATAS, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 


situé «a Normandie ( 100 km Paris) SON 

CONTROLEUR de GESTION 

Directement rattaché A la Direction Générale, de 
formation supérieure HAC, StTP. de CO. ESSEC. 
n rca Ayant acquis une première expérience 
de 5 ans an usine. Pratique de l'anglais appréciée; 

Oe posta -est A. pourvoir rapidement. 

Adresser lettre muu c.v. et photo A n» 1206, 
COMTESSE PhbL, 20, av. Opéra, Paris (1 er ). qui tr. 


4. rue du Sauvage. — 08100 MULHOUSE. 



Nous prions las la©- 
tours répondant eux 
"ANNONCES DOM F 
CRIEES" de vouloir 
bien Indiquer Hsibla- 
ment sur l'enveloppe 
fa mimé ro de l'annon- 
ça les intéressant et 
de vérifier radiasse, 
selon qu'a s'agit du 
«Mondé Publicité f ' 
ou d*ime agença, 


organiser les ventes 


Les Brasseries Kronenbourg 0 Md 200 M de CA), leader national du marché des bières de luxe , pro- 
gressent annuellement d’un point en paris de marché et de 5 K en volume. 

Leur Directeur des Ventes recherche le Responsable chargé d’assurer l'adaptation permanente de l'orga- 
nisation et des méthodes de la Force de Vente (120 personnes). Son objectif : améliorer FelDcacité 
commerciale et Fépanouissement des hommes. D devra proposer et mettre en œuvre les moyens de cette 
adaptation, notamment en termes de formation (école de ventes, plans et actions de formation), systèmes 
d'information et de développement du personnel, techniques de ventes. Cette fonction sera confiée à un 
HEC, ESSEC, ES CP, Sa Po, d’une trentaine d’années, ayant acquisune solide expérience (7 ans minimum) 
de vente sur le terrain et d’animation des hommes dans des sociétés de produits de grande consommation 
réputées pour ia qualité et refficacité de leurs méthodes de vente. 

C’est pour lui l'opportunité de : 

- créer, mettre en place une fonction nouvelle; 

- participer à la définition de la politique de vente et de merchandising; 

- accroître son champ d'action et de compétence à l'échelon national d'une Direction des Ventes; 

- assurer son développement personnel et professionnel dans une entreprise française performante. 


chef du service entretien 


La société Européenne de Brasseries (Kanterbrau, Canada Dry,_) filiale du Groupe BSN-Gervais Danone 
recherche le Chef du Service Entretienne sa plus importante unité de production située près de Nancy. 
Cette usine (500 personnes) développe ses installations pour augmenter sa capacité de production de 
1,7 à 22 millions d’hectolitres. Rattaché au Directeur de l’usine et membre du Comité de Direction, le 
Chef du Service Entretien exerce sa responsabilité dans le cadre d'une large délégation. 

Ha pour missions: 

- assurer la maintenance de l'outil industriel, 

-mettre en œuvre des méthodes d'entretien préventif adaptées à un process faisant largement appel 
aux automatismes et systèmes de régulation, 

- gérer son budget en recherchant le meilleur rapport coût/fïabïEté, 

-animer et coordonner un service de 70 personnes, développer l'Information et la formation de son 
personnel et rechercher les améliorations de conditions de travail et de productivité. 

Ce poste intéresse un ingénieur diplômé ayant de solides connaissances des problèmes d'automatismes 
et de régulation et disposant au minimum de cinq années d’expérience dans des fractions d’entretien 
en position hiérarchique. 


jeune diplômé informatique 


I 


Le Groupe BSN-Gervais Danone recherche un analyste pour le service informatique de Boussois SA-, 
société verrière de 3300 personnes réalisant un CA. de 600 MF. 

Au sein d’une équipe chargée des études informatiques concernant tes domaines marketing-vente, per- 
sonnel, comptabilité- finance, cette personne est responsable des différentes phases de mise en œuvre 
des projets qui lui sont confiés (analyse fonctionnelle et organique; participation à la réalisation: 

programmation, tests, documentation»), II agit en qualité tffcnimateur (f un groupe (te projet 
pour des études complexes requérant le concours de plusieurs analystes. 


Ce poste, basé à Paris, s’adresse à un jeune diplômé, MIAGE ou École d'ingénieur option 5 
Informatique. Une expérience de 1 ou 2 ans d’analyse et de programmation permettrait une 
prise rapide dë la fonction. Toutefois, la candidature d'un débutant sera considérée avec 
attention. De réelles perspectives d'évolution sont envisageables dans le cadre de Boussois 
SA. et du Groupe BSN-Gervais Danone. . 

Adressez votre candidature avec av. détaillé, sous rêf. correspondante k : 

BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres, 7, nie de Téhéran - 75008 Paris. 


^^^^^^ ^î? ^ Jbsn^ërvaisdanonej-bsrveei^ais^anone 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 

pour, études et flâ veloppement de système» da tral- 

Gaût da l’analyse, rigueur du raisonnement, tra- 
vail en équipe ^^oompétenoes en électronique et 

Anglais lu obligatoire. 


Nationa l ité française exigée. 

But. av. dtt. et prêt sous le n» L628 A COMTESSE 
Publicité, 20. avenue de l’Opéra. — PARIS (1 •*). 
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L’immobilier 

* ;V> Immobilier 1 

Information) 

1 Immobilier (information) J 


appartements vente 


appartements vente 







INFORMATION 

LOGEMENT 


dispose des renseignements 
sur 40 000 appartements et pavillons 
neufs à l’achat. Service gratuit. 


49, avenue Kléber, 75116 Pans 






locaux 

commerciaux 


(94) PLE5SB-IREVBE 

» km Parts, région awmpJgny 
MAISON SUPE RCON PORT 



Super Lioran 


Station d’hiver et d’ete 

Entre Aurillac et Clermont-Ferrand 
Accès direct par SNCF et RN 126. 

Face aux 50 km de pistes 


des maintenant 
VOTRE STUDIO 
VOTRE DUPLEX 

Livraison 1 er trimestre 1979 
O •'tranche) 

Renseignements et ventes i 
9, avenue Marceau. 75116 Paris, 723^3.06 

ou AGENCE PRADEL 

48,riie du Buis. 15000 Aurillac, (71)4&A1.54 


BALCON :14,16 m* 


û du studio au 5 pièces avec loggias 'é 
g et larges balcons, n 

5 façades en pierre de taille. E 

g LÉ SAINE LOUIS S 

R 40, avenue des Minimes (métro Hérault) Â 


L réalisation ^ëpnm) ^ 


appartem. 

achat 


constructions 
neuves 



fonds de 
commerce 




propriétés propriétés 

m 



Nombreuses pièces, boiseries, 
cheminées monumentales. 
CONVIENDRAIT 
MAISON REPOS . , 
RETRAITE oa COLLECTIVITES 
LIBRE A LA VENTE 

TéL (93) 32-8345 


RUE DE BBRI 
100 n2 ENVIRON 

m. 

26047-53 




locations 
non meublées 
Demande 



pavillons 

PBff 


maisons de 
campagne 


RE6. D'AIBY-CORDES 

nombreuses' demeuras ancien» 
de caractère avec terrain 
à partir de 200.1100 F. 



OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 




locations 

meublées 

Demande 


locations 

meublées 

Offre 


immeubles 


hôtels-partie. 



Boutiques 





LA VILLE DE PARIS 

3 APPARTEMENTS, 3 1STÜW& 

* PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et LE CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL 

nn ? . MAJ ^f ÏJ79 4 la CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARTS- 

a®nsetgnemem.ta -M* notaire, 79, Uoulevanl Malnfrturtt£ 

7W08 PARIS, téL 296-16-08, porte .173, 


» w aeaie* - EN UN SEUL LOI, xrm a 

MAISON sise AUX MUBEAUX (7$ 

76, rae Paul-Donmer 

MûeJjrâ: 396.000 F - S’adresser à M® COYDOH, 
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URBANISME 

Les associations inquiètes des nouveaux pouvoirs des maires 
, ■ sur l’aménagement de leur commune 

ETf LIA VOIX DES HABITANTS ? 


ENVIRONNEMENT 

Des services départementaux 
de l'architecture sont créés 

L’organisation des services de protection des sites et des 


les adjudications 
en forêt de Ram bouillet 

L'O.N.F. VA PROCÉDER 
A DE NOUVELLES 
CONCERTATIONS 

L'Office national des forêts 


Avant même que. soit connu . seraient consultés en fin de saccager le cadre de vie cdt- locaux du ministère de l 'environ- monuments, mate aussi de pro- A DF WflllVFllFt 

dans le détail le; projet de loi *P«s que l’administra- lectif. Libéré d’une tutelle admi- nement et du -cadre de vie est teetion de la nature, de pollution. w vu 

sut l’ urbanism eqid doit tlon. départementale leur aura fait nistratnv excessive, le pouvoir précisée par deux décrets publiés et qui donnent des avis' sur les rflNTFPTÀTIONt 

accompagner la.:réforme des- ««Wf!»! état des règlements en municipal risque de devenir au Journal officiel du 7 mars, études d’impact. Ces délégués LUmXKIAIIUIIi 

collectivités locales les asso- ^ m îr tyrannique », estime le comité de comme M. Michel d’Ornano l'avait remplacent les conservateurs L'Office national des forêts 

rintirm* écrüanisniéÀ expriment 1 ' ^ ue 9®* aspect :des la Charte de la nature. . . annoncé lors de sa conférence de régionaux des bâtiments de CO-N.F.) annonce, dans un cnm- 

dans. le Le nouveau pouvoir des élus presse du 28 février dernier. France (dont quelques-uns ont munlqué, qu’il va procéder à «de 

leur inqu iétude et l eur* ext- de loi loi-même, ^ réfOTme locaux, doit être encadré, sur le Le premier concerne les ser- été affectés au ministère de la nouvelles concertations b avec les 

gences à propos du transfert des coUectlvités locales Im plique plan national, par des directives vices départementaux de l'archi- culture) et les délégués régio- élus et les associations, après 

aux maires des pouvoirs sur : «^e ce nnmrronaon des corps d’aménagement oui détermine- tecture. Indépendants des direc- rmux à l'environnement institués avoir décidé le report des adju- 

Vamènagement -de leur com- . Syndicat raient les grands équipements tiens de l'équipement, qui ont «n 1971. dl cations des lots de chasse en 

mime. •••.' - nwS?^S-h«ri^Ai,i n f aiS . de f taxes routiers. Canaux, etc.), les pour mission de « promouvoir une (La liste des nonveanx dêifgués a forêt domaniale de Rambouillet 

- - • . ■ • SSE.r"îw < )n^w*i- E zones de protection (sites, rapaces architecture et un urbanisme de été rendue pnbUqae par le ministre : et Fontainebleau (le Monde des 

Permis de construire délivrés verts * ea f L * souterraines ] l ramé- qualité s’intégrant harmonieuse- elle comprend boit anciens conser- 7. et 8 mais). L'ON F. précise 

par les maires,' suppression des '->K~gL c !P t paiement des zones sensibles (lit- ment dans le müieu environ- vatran, hait ex-oêiégaës à renviron- qu'il va également poursuivre 

procédures d’aménagement cr- apurement nietoemint^STwî iV r î.v.^ n ^ 8I ^’ ) ' î* “51^ î^’une part, les architectes a 'eme« ee des inipevteni* généraux. l’infonnation du ppblic et fixer 

bain, globalisation des subvenu 1*- Charte de la nature réc l a m e des bâtiments de France qui Des chargés de mission auprès des ultérieurement la date des pro- 

tions d’équipements, réforme des SSe^dra ÀïïbL a ^ nn erê forme foncière cré^t seront affectés à ces nouveaux prt fets devaient par anieuw être chaînes locations de chasse en 

relations entre 1« cœnmunes' et d-urba- une s compensation financière serviras conservent leur pouvoir. Sommés, avait annoncé m. d-omano forêt de Rambouillet. 

les agents techniques de l’Etat- „ . entre les gardiens de V espace propre d'autorisation et d’avis en en septembre dernier, vingt postes a L’accueil du public a toujours 

lT «volet » mbanisme de laré- SÏÏÏÏ2 fiïSSîÆÜ? »?**** ceux gui le bâtissent», application des lois de 1913 sur \ediement ont été et demeure l’objectif priori- 


tés les maires, suppression des 


> ses conséquence’ sur ja gestion _ transfert de certains personnels TZt^. tatdeurK'Z temental est chargé de mettre en ne sera 
quotidienne du cadre dfe vie. aux communes. L e s directions de , 55 $ nfffiuîh œuvre l'aide architecturale, de architecte. 


b L'accueil du public a toujours 


de Rambouillet, comme à toutes 
les forêts domaniales de la région 


lemonri très j peut masquer Vabsolue nécessité 


sa réticence à décentraliser les faudra sans doute aller plus l oi n. de construire ou de lotir, d’appli- 

pouvoiis aux , maires, Ife minis- La sappresskaides norrras et du Q uer la législation protégeant les 

tère de l'environnement -et ^du contrôle technique a priori. la J^êt^pubUcrra ^^ioréra! “°? uznen, j 8 historiques ou les sites 


SSSl 

Iss subve ptions prCTues parle rmeocaSie et leur regrettable si- KSjr™ * 
ministère (réserves fonaècces, tnatdon de «juge et parüe» ne ■>— mOTOW1 _ a 

aménagement rnbaip. - œpaces sufflront paa CertaiM pensant BloS^e rtffceJidim®SmmuiS 
verte, logement) seraient !n- que ‘la rémunération des lngé- a été Umlt?dE“ leoroïfï 
eus» dans one enveloppe nleure de mat par les oollSl- TX- MtlfttreS reraît 

globale, à l'erception de Passai- vîtes locales devrait tire complé- 


transferts de perso on ri des D. D. X. 


r — - — r . . . , . sjc dctuuu ucvicb institue des (U pins petite compta au moins e-, 

t01 î^iî^* 0< î£ in i^SÏ.S^ U1 Î2!?’ délégués, régionaux à l'archi tec- employés) seraient nécessaires poi 
possibilité de référendum com- tore et & l’environnement qui accroître l'efficacité de ces nnuvea* 

"SS* dans le programme de cooitionnen,; ***** « serric “’ “ “■ ^ 


coordonnent l’action en matière services. — M. ch.] 


en cas de vente d’imrœublfis ou ■ ïe" conseil' munlclDal. soit pour 

ssjrsïarvÆKPÆ 

ÆfÆKTdÆ 


rllleuse. Les associations récla- 
ment, au contraire, la possibilité 
pour la population (un cinquième 
des électeurs) d’obtenir l’organi- 
sation cfun référendum, soit pour 
rejeter une délibération prise par 


turels en l’absence de prédateurs. 

L’O-N-F. rappelle que pour 1979, 
Il a été prévu en forêt de Ram- 
bouillet de « limiter la chasse à 
tir à 11900 hectares et que 1 600 
hectares seront mis en réserve 
pour la première fois ». La chasse 
sera autorisée deux jours par se- 
maine et le nombre de chasseurs 
ramené de six cents à quatre 
cents. La décision de l'OJTJ. 
avait soulevé une vive opposition 
parmi les élus, les associations 
et les utilisateurs de la forêt pour 
qui, au contraire, la nouvelle poli- 
tique cynégétique de l’Office re- 


. ; globale, à l'exception de l’assal- Vtfcéa locales devrait tère compté- nXT ™ r teeor^î mun ic T oaL On mm»— ramenèae ax .cerna ; a 

v sseins SjSfaï^s PRESSE BHHrHsâs 

: g^sraai fe-Asrjsür &^sjssj!%st — 

ELSffiSsSs? Un « contre-poids » 

- îaKSJStfiSSSE Srafc Dne emjneie de <ln Crois > »— te -— *“ c ' MaM6te ’- 

SSSA.’SSiSSSS.S- « i« întf ni ^ gppremrent g.”g°, 5M la distrihiition ttes jonmniix nus nhonnK précisions 

faire exécuter des travaux, etc. apparemment les réformes en pré- ^ poQ^jx d’aménager l’espace 0 CIœt erreur qu’il a été écrit 

: Dans les communes de plus de JStSSd’enSlSnSmen^S 8 ?^ ** quotidien la Croie, qui est d’y apporter des solutions, puis- dans le^Xonde du 8 mais, à 

:/ dix müle habitants munies d’un mltiS^bâns une déctoSk re- £& essentiellement diffusé par la qu’U écrit : propos de la chasse en forêt de 

pIan d’ocrapatién-des sa!» inise®^, la presse, le comité de SifcSne I^te. a demandé à ses cent mille tLa t ^ utüi8em & Rambouillet : « Depuis Van der- 

" ffH r0nvé - P ^ ls J ie oon ^" la Charte de la nature, qui groupe fKKÏ'taftiaÉtfflSf abonnés de répondre à un ques- plug m les techniques nou- »wr. les chasseurs ont renonce 

traire seraient délivrés par le vingt-deux associations. Indique •, i tionnaxre sur la réception de leurs ?Mes de communication, restera aux chevrotines qui blessaient 

- Kt M * 4 Îbî rSdS’SiWS^™ 2 et 3 février 1979. ^S^dSlSSSSSmTSZ lèvent *• "sW 

■ le sont actuellement au nom de extension, de l’autorité des Sus oeux ^ ciœ ci que: c - ra ,_x„ j-, v rf n «. M* » tmditirm. préférant désormais des balles a 


PRÉCISIONS 

C’est par erreur qu’il a été écrit 


années inem - J s ° J fFf nt ^ 


S’-fSSsè" IsSS? S 


‘ “f ‘P», chaque -nouvelle * Vextensiondes attributions des STniftéi^^nér^et IsTcoa^ comin ? “rtalns les- a . ™ ittentionpârticulièrë le même article. En effet, par 

ection - , côRectivités locales serait dans SïnT SSoiS revSdi- n’ont renvo^ que ruuou ^etiëfféoccup^Sn répond,fen définition, aucune sélection ne 

Four faciliter rexerdee des beaucoup de communes une catas- Qnen + urie^troisième clé • celle de I ÏÏ tre If 5 bulleti os. la Croix convainc u!à votre souAaü et P 61 * 1 être faite sérieusement dans 
êmes responsabilités dans les trapfte pour Tenoironnement ». ^ P^eje BUX SScsdù pâblic etrvLurelë ce type de tir, puisqu’il consiste 

rtitas eonamnnessaps plan d»ur- Les^associationsnefonji pas ^^CHÈUCHAWPENOlS. ^ ° P ^‘ lemenLdevos abonnés.» i Jaiw sur un^anln^^aa 


mêmes responsabilités dans les tropAs pour Tenvironnement ». ÎL _« 
petites communes sans plan d*ur- Les associations ne font pas 
banisme, r instruction des permis confiance aux maires — & tous 

de construire serait inversée : .te- -maires — et rappellent que 

alors que les maires -adonnent « -.de - nombreuses municipalités, (i) 
actuellement un avis « aveugle » parrfndifjérence ou sous la près- taons 


MICHÈLE CHAMPENOIS. xipé à l’enquête. 

— Près de 90 % des lecteurs ont 

(1) La Question communale. K<«- reçu leur journal au Jour dit. 


sans connaître Je dossier, ils sioa d'intérêts puissants, laissent lam g n t aire. 


Société américaine d'importation 
et distribution de vins, tous per- 
mis .dé licences, siège social, à 
NEW- YORK, distribution.. Impor- 
tante, établie dons 4' Eîüts, -cède 
participation. . 


et îSSWï AïSRSiSÆ f-’AVFNnî de « nord-matin* Jfj.ïft jssSS. JM 

rÆfffiTS Une lettre de M. Jacques Piette “fT ~ a L 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY^N-JOSAS -TEL LIGNE DIRECTE (1) 956.43.61 OU 
PI 95680.00 POSTES 430, 434. 488. 476 
CHAMBRE DE COMICRCE ET DTNDUSTRE DE PARIS 
CENTRE DTNSEIGÆMENT SUPERIEUR DES AÏEABES 


Procédure d'admission de printemps 
en vue de la rentrée de septembre 1979 
date limite de dépôt des dossiers: 

26 mars 1979. 


fit 10.1 % celui du samedi 3 fé- . 

vrier. Les cartes publiées par p£3j* ëonse^r îriz2 J fî?ï? 
la Croix font cependant apparaï- ïl^lî’ Infèt' 

tre une conslifeable disparité 2“ : "££S I ?" fiea “ mon£ ' ta fct_ 
entre les départements. Pour cer- nflif*.» Av 


A L’OUEST, 

A COURBEVOIE 


Voospoüvez (îeTenm propriétaire de yotré ' Cette formule de location-vente pennet 
appartement et lîtabiter tout de suite, eii également ^investiss e m ent Un deux pièi 
conSituaM votre 5 pcnl personnel sur v occupe 63 m 2 dont 10 m 2 de loggia, ■ 


tains i Allier, Dordogne, Meuse. , 

Haute-Saône), tous les numéros 

sont parvenus au jour dit : dans rectement en cause relativement 

dMmSSS» nSS te cal£ 11“» LÆÏ 

dos, la Corse, la Gironde), plus ¥*£” ^ resioQ Nord-Pas- 
du tiers des exemplaires ont été 

retardés de vingt-quatre heures Je vous demande de bien vou- 
ou plus. loir rectifier auprès de vos 

Cette étude conduit la Croix à lecteurs le paragraphe final, dans 
conclure notamment : lequel je suis nommément visé. 

c Peut-on compter sur une qui est tout à fait contraire à la 
meilleure distribution ' au cours vérité et dont je vois encore mal 
des prochains mois, des prochai- l'intérêt ' qu’a eu votre informa- 
nes années ? Vers quelle amélio- teur à travestir la réalité à ce 
ration du service, un meilleur point. 

partage de la technologie entre la II est vrai qu’en 1969. sur le 
poste et. les télécommunications mandat unanime des deux fédé- 
peut-il conduire ? Quelles vont rations Nord - Pas-de-Calais du 
éfre les politiques en ce qui parti socialiste. J’ai négocié avec 
concerne les effectifs, la forma- M. Hersant, alors député F.GDjS., 
tion. la poursuite de Vautomatt- la poursuite de l'activité de Nord- 
sation? (_). Matin, préservant la ligne politi- 

» Des réponses claires, en ter- que du journal dans le cadre d'un 
mes de choix politiques, écarta- contrat dont j'étais cosignataire 
miques et budgétaires, s'imposent : poux le oompte du parti socialiste. 
puissent-elles rassurer, redonner Depuis plus d'un an, c'est 
confiance, tant aux' postiers qu’à M. Mauroy, député, maire de 
tous les utilisateurs.» Lille, qui est chargé des nêgocia- 

Dans le numéro du 8 mars, tions avec M. Hersant. J’ai refusé. 
M. Norbert Segard, secrétaire pour ma part, depuis longtemps, 
d’Etat aux postes et télécommu- d’y être mêlé, 
nic&tlons, en indiquant qu’il a Votre information pourrait 
pris connaissance avec intérêt laisser croire que j’ai eu quelques 
des résultats de cette enquête, contacts, directs ou Indirects, 
semble avoir pris conscience des avec M. Hersant, ce qui esc 
difficultés révélées et soucieux contraire â la vérité. 



un quatre pièces occupe 99 m 2 aont 17 m 2 
de loggia. 

La résidence ClianceUeiîe TT est située 
20 à 30, rue de Belfort^ à proximité des 
commerces, écoles, moyens de transport 
(autobus, RËR). Renseignements ZïC. 

sur place, 20 à 30, rue de 0 

Belfort à Courbevoie 

tous les jours de ’ y' C han c e Hene R 

14 h à 19 h ou / CECSI 

téL 334 - 04-60 / .45, rue de CourceDes 

et 227.0430 / 75008 Paris 


45i me de-CpOTcellés 75dOSHns 


/ Je suis intéréssé(e) par □ 2 pièces 
l 04 pièces Oacquisition 
j Olocarion-venre □investissement 
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A-T-IL EXHUME 
LE l^ACTE DE UJLU? 

Dans le rf* 9 du Monde de la Musique, le neveu - 
cPAÏban Berg parle avec notre correspondant à Vienne de 
Berg et de sa femme. Pourquoi n’avait-on jamais joué 
encore le 3ème acte de Luiu qui était pourtant écrit ? 


i j ’ >: : , 


DE LA MUSIQUE 


if lîîf n il f Télérama 


ETOURNEAUX 
SUR CANAPÉ 

(De notre correspondant) 

Le Mans. — Commen. s’en 
débarrasser? Cette fois en- 
core, des milliers d'étour- 
neaux, aussi voraces que des 
sauterelles d'Egypte, s’étaient 
abattus sur les vignes de la 
Sarthe, à V heure où les grap- 
pes mûrissent. Excédés, les 
vignerons avaient tout envi- 
sagé pour détruire ces « rapa- 
ces ». jusqu’à faire sauter 
leurs « dortoirs » à la dyna- 
mite, puisque ces oiseaux 
échappaient arec une décon- 
certante désinvolture à tous 
les moyens de dissuasion. 
Mais les pouvoirs publics s'y 
1 étaient refusés. 
i £ttiu de cette situation, le 
traiteur du banquet de Can- 
nuel Foire aux oms des val- 
lées du Loir et de la Dème, 
avec la complicité du direc- 
teur du laboratoire ceno lo- 
gique de l'association viticole 
et de quelques vignerons, a 
servi des- étourneaux. Sur 
lit de raisin, s'il vous plaît, 
comme des cailles sur canapé. 
Le raffinement, comme la 
surprise, pour les officiels 
dont le député de la circons- 
cription. M. Bertrand de Mai- 
gret, furent extrêmes, car 
c'était là — enfin! — l'occasion 
d'avoir le dernier mot sur 
ces prédateurs insolents. Qui 
soit si. demain, après les ril- 
lettes du Mans et les poulets 
de Loué, la Sarthe ne devien- 
dra pas exportatrice de pâté 


SUISSE : UN£ JOURNÉE 
SANS AUTOMOBILE 

Les parlementaires suisses ont 
approuvé, le mardi 6 mars, un 
projet tendant à interrompre 
toute circulation automobile ëut 
le territoire de la Confédération 
pendant un Jour par an, le troi- 
sième di m a n che de septembre, 
jour du jeune fédérale et de fêle 
religieuse traditionnelle. 
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LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


Usinor : les mesures de licenciement seront gelées 
pendant la durée des négociations 


Nouveaux affrontements à Denain 
entre manifestants et forces de Tordre 


terme d’une journée Etchegamy, président d 'Usinor. mental du plan de restractara- 


de négociations particulièrement 
mouvementées, assombries par tes 
graves incidents survenus à De- 


mouvementées. assombries par tes celle tenue la veille entre M. Jac 


et les syndicats, qui tairait suite à 
celle tenue la veille entre M. Jac- 
ques Mayoux, président de Saci- 


üon. subordonné à une « vérl- 


f Suite de la première pagej police de Denain aurait, en leur nant on noua tape dessus; cela 

„ . présence, ordonné aux forces de wouito.» 

Sur la radio de bord, une voix l'ordre de redescendre des cars De lait, les sidérurgtetesv après 
gr ésilla nte a « passé » un appel et de disperser lés manifestants, une réunion k la mairie, «Datant 

d’urgence. Là-bas, à proximité alors que de nombreux enfants se essayer vainement d’arrêter la 


de la délégation de la C.G.T., que 


lor. et ces mêmes syndicats. 


la direction d 'Usinor a annoncé 


syndicats, « pour la première fois », 


du commissariat de police. 


contre-plan, prévoyant, notam- 


L'ofQcier commandant Ten- distrifcn 


STMSî 11 -s* 


pollcleEG, CJtS. ou gendarmes semble des troupes lui aurait 
mobiles venaient d’être blessés par devant témoins : k Soit mais 
balles. en prenez là responsabilité. 

C'est aizsi que l’on a appris ^ tlrs . fe gre na des lacrymo- proposait < 


licenciements pendant toute la 


La réunion entre M. Claude 


d'acier, et pour la C et 1 


provoquait une forte émotion. La 


qu'il y avait eu des coups de 1 


gènes ont alors repris, provoquant d’une a immense rnaotjesU 


LONGWY : une bataille gagnée 
mais pas la guerre 

De notre correspondant 


■ continuer a discuter avec 
| M. Claude Btchegaray au moment 
où les ouvriers d’Usinor-Denatn 
se font matraquer par la police », 
décidait de quitter la salie de 
négociation, ajoutant : « n. n’est 
pas question de rompre définiti- 


diz&ïnes de bouteilles de cam- 


plus quels étaient le ou les tireurs. 


ger avant que la police n’ait êoa - , 


is- crainte d’être à nouveau déçu 


pas la guerre ». déclare un sidé- 


cuè Denain. » 

Cette attitude était vivement 
dénoncée par les autres syndicats: 


les milieux syndicaux de Long- rurgiste. Commentaire d’un autre 


wy. La C.G.T. se refuse à tout 


commentaire et attend les infor- 


mations en provenance de sa 
centrale à Paria La CJJO.T. 
estime que cette décision « n'em- 


ouvrler : « Il s'agit d’une ma- 
nœuvre d'apaisement à la suite 
des événements de Denain, et 


pour la CJFJD.T, M. Jacques Ché- 
rèque manifestait vigoureusement 
son indignation, estimant que ja- 
mais la situation n'avait été aussi 
s bonne » pour négocier : « C’est 


une occasion fabuleuse pour prou - 


péchera pas les militants de La région de Longwy avait, elle 


t patronat que ça risque de 


aussi, connu une nouvelle Journée 


M. MarcheUl, pour la C.G.C.. 


Pour P.O., «fl ne faut pas 
croire que tout peut changer. 
Une suspension est normale lors- 
que les deux parties négocient. 


d’ Usinor, en majorité cégétlstes. 


qualifiait de c scandaleuse 


avalent perforé en plusieurs 


endroits une conduite alimentant 


gaz naturel la nouvelle chaof- rection d "Usinor étant pratique- 


ra ray revienne sur ses décisions 
industrielles à Longwy. qu’ü pro- 
longe la vie de Fusine de la 
Chiers jusqu’à la création d'en- 
treprises de diversification, et 
qu’ü reconsidère le projet de 


ferlé de l’usine de Mont-Saint- 
Martin. 

Dans l’après-midi, toujours à 


Longwy. cinq cents ouvriers 


société immobilière qui gère quel- 


tes ». M. Claude Etchegaray se 
retirait alors avec ses collabora- 
teurs pour donner de nombreux 
coups de téléphone fil est à 
penser qu’il a consulté les pou- 


construction de l’aciérie d’Üsi- 


C’est « une première victoire 
de toute la population du bassin 
d e Longwy (—) ». indique la 


chaînes /masses de louer prévues 
par cette société créée grâce à 
des fonds de la sidérurgie ». 
Auparavant, ces mêmes mani- 
festants avaient intercepté un 
camion allemand transportant 


volrs pu biles J. 

Vers 18 h. 30, Il revenait 


séance pour formuler ses propo- 
sitions, une première version était 
rejetee au profit de la suivante : 


cuve de scories destinée à 


c Les négociations actueOement 
en cours entre la direction (TU si- 
non et les syndicats montrent qu’il 
est possible que des modifications 


s’SSt dî' hfeSSr àhûm- de ne Pouvoir ramener à là rai- les 

tîèSrrtS son quelques centaines de jnani- ■ nlf estants, dont deux gravement : 

ttere des camions cru des wagons l'un Ta main arraché** devait être 


tueUe. r> 

Au sein de la population, qui 
vit depuis plus de trois mois dans 
un climat de tension extrême, les 
commentaires sont rares, la 


tants C.G.T. a occupé pour la 


apportées au plan de re- 


structuration. La direction d’Üsi- 
n or décide, en conséquence, qiriaa- 
cune mesure antérieurement ar- 
rêtée ne sera rendue opératoire 


| tant que la négociation sur les I 


velle réunion était fixée pour le 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 


vendredi 9 mais 1979 & 9 heures, 
I la C.G.T. ayant fait connaître 
qu’elle y participerait. 


pour la réalisation 

d'une liaison sous-marine téléphonique France-Grèce 


tranquülejnent ». 

Après quelques affrontements 
vifs mais brefs ~ — notamment 
lorsqu'une centaine de manifes- 
tants attaquèrent le commissa- 
riat de police de la ville, — le 
calme revenait. C'est après que 


L'Administration Française des Postes et Télécommunicofions et 
l'Organisme des Télécommunications Hellénique (OTE) ont décidé 
de réaliser une liaison téléphonique sous-marine à grande capacité 
entre la FRANCE et la GRÈCE. La Société Hellénique de Télécom- 
munications par Câbles Sous-Marins, HELLTELCA S.A., chargée 
de la réalisation de cet ouvrage, invite les sociétés intéressées 
par sa fourniture et son installation à soumissionner. 

Le document d'appel d'offres peut être retiré, moyennant la somme 
de 1 000 F à PARIS et 9 000 drachmes à Athènes, aux adresses 
suivantes : 


serait situé le plus grave ind- 


A temps de crise, plan de crise? 


dent. Deux autocars transportant 


les sidérurgistes d’Usinor-Denain 
auraient été interceptés sur le 
chemin du retour, en forêt de 


Hasnon, par les forces de l’ordre. 


i nécessité de retrouver l'équilibre 
financier du groupe, encore en 
déficit très lourd en 1979 (cinq 


gènes et empêché les passagers de 


descendre. Ensuite, ils les au- 
raient fait sortir un & un, les 
molestant au passage, puis les. 


soc/a/es on Mit, arrivé, dans les trop tardive — de M. Barre tTor- 
zonea sidérurgiques menacées garilsor des négocierions démon* 
par un chômage massif. Mad- tre une nouvefla fols qu’une 


HELLTELCA S. A. : 15, rue Stodiou, ATHENES (GRECE) 
Bureau n“ 102 et 103 
(les jours ouvrables de 10 h à 12 h). 


avec Cockerill, pour produire de 


- & des fouilles k corps, un 


miasible, cette violence t'est méthode qui consiste à taire pro- 
assurément. Les syndicats eux- mener tes syndicats du mfnîatôra 
mêmes ont condamné le recoure du trava/f à celui de Industrie, 
à ces procédés tout è fait op- avant de les envoyer dans les 


HELLTELCA SA. : Bureau PARIS c/o F.GR. 

7, rue du Quatre- Septembre, 75002 PARIS 
FRANCE (les jours ouvrables de 1 0 h à 1 2 h) 


peu comme celles que l’on' fait 
subir & des malfaiteurs arrêtés 
après us hold-up. 


orwnt a i*. mrmwiion a» nné- 1 faits seraient évidemment 

raS <te uSSSSÆ graves s'ils .devaient 


dure, des centrales ouvrières. rvrglques, est une formule Ina- 
Certea, un sauf, manifestant a tiré, daptée. Le temps passé & ra- 


s'avérer. Or, là-dessus, force est 
de reconnaître que tous les té- 
moignages recueillis auprès des 


ef les commentaires Iront bon porter Jps palabres- (Ton senties : 
train sur rJdendtè et ro rient ad on è r autre exaspère r angoisse 
politique de ça contestataire. dés salariés menacés de -ch6- 
Mb/s ce serait une erreur de Umb* mage et de leurs lamifiés, an- 


manifestants roncordenfc. 


L'ouverture publique des offres aura lieu simultanément à PARIS 
et à ATHÈNES à 10 heures TU, le 31 mai 1979, jour de clôture 
de remise des offres. 


D'ailleurs, mercredi 7 mais, k 


er ta réflexion a ce seul acte mentant la montée de la violence, 
le violence. " ......... _ 

• - - Lg moment est venu sTr- ; 

A Denain, et récemment i n'eet pas trop tard pêjà — (Tan-: 


pleurent de «retarder la pen- 


Denain ne prenaient pas le tra-. 
vaiL mais participaient, dans 
l'enceinte de J’usine, à un meeting - 


les « modifications » éventuelle- P our «décider la riposte ». Selon 


ment accordées. Le principe même les responsables de l'intersyndicale 


/estants ont mia i sac des locaux ■ véritables négociations trfptu- 
patronaux, bloqué des routes et . . f/fes Etal-amp/oyeurs-eyntUcala et - 
des voies' ferrées, lancé des tf envisager /a mise en plaça. ■ 


des licenciements n’est pas remis 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


l cause, a averti M. Etchegaray I 


MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE 


qui réaffirme sla marge de ma- 
nœuvre . est étroite, car nous 
n’avons pas de réservoir financier 


route Paria-Bruxelles. Selon les 


responsables des forces de l’ordre. 


excès de révolutionnaires ou de voile erreur de s'en tenir Ji, en 
nihilistes — : est d'une gravité sous-estimant la gravité du chO- 


Socîéfé Nationale d'Édttion et de Diffusion 


CJî-S-, qui constituait l’objectif 


Complexe graphique de Reghoio 


JOHNNY HALLYDAY 


remédier, plutôt que de se lamsn- Atlantique, fa Salne-Marittme. Æf 
ter but r Immaturité de minori- , de négliger les protestations de 
ta/res ou de ao contenter de plus an plus vives des employés 
comprendra, 'comme fa déclaré de /'assurance, des postiers, des 


U. Boulin, - le drame de cer- cheminots, qui dénoncent rinsuf*_ 
faines familles ». Usance du personnel et tfln- 

La violence est bien née. au Votent des protêts de réduc-. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Sous la conduite d’une cen- 


départ, du côté des gestionnaires a ° n creffBCtlts - 


de r Industrie et des responsables Trop, tarder tf arrange rien. On 


son hôtel après le spectacle 


qu’ü donnait à Metz, le chan- 


tes compressions de personne/, davantage. 

avant de devenir effectives, font JEAN-PIERRE DUMONT. 


contre paiement de 300 DA auprès de la Direction du Complexe 


Graphique de REGHA1A - Division Comme relaie, sise à la Zone 


les installations tTUsinor et de 
la Chiers à Longwy. 

L’artiste s'est déclaré « sur- 
pris » par cette promenade 


dans les 4S Jours qui suivent la parution du présent avis. 
L’enveloppe Intérieure devra porter le mention : 

■ Appel tf Offres National et International 


s’est prêté de bonne grâce à 
la demande des sidérurgistes, 
affirmant que si sa présence 


pouvait les aider, ü en serait 


Engineering st Réalisation d’un Centra de Stockage. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 


heurter aux forces de l’ordre ». 


Deux incidents plus graves de- * •* J >ï ‘ODOpaHon gotrver- nécessaire. — T-anr^ nt m appel 

vaient se produire : Tnn à. midi *7"- , Ré S!ff ru ? lt le re- à la responsabilité^ tous» la 

et demi. £ la sortie des Sous» }*}“ i?5i J i or î? s 1,6 CJ.T.Odemande^ « <uut Jœotn 

cents élèves du collège d ense!- poltcp a Densin la fédération de publics et au patronat de vrendre 
, gnement secondaire situé k proxi- la m&allurgie C.G.T. estime que d^cZice 
mité du co mm iss a riat : les m&nl- g f? "provocation et des des garanties effectives vovr les 

restants, k la demande des res- affrontements, sans doute son - salariés™ weetives pour w* 

pensables syndicaux, se retiraient ftant j, q ue le gouvernement et • SYNDICAT AUTONOME 

« pourne pas mêler les enfants la patr onat voudraient désarmais DBS policiers bn C1YIB : 

à Vaffatre». tandis q^ six ordre rnettre les travailleurs à genoux ». lnàdSudi. --^WateriS^oré- 
de leurs officiers. CJLS. et gen- P -O. • Eviter la violence. — taire générai de ce «svndicat. ce 

darmœ mobiles remontaient dans Demandant aux militants de se denmiSrides ^Imîvoca^ 
les cars. Or. là encore, de très tenir en dehors des manifesta! 

graves accusations ont été portées, tions violentes, M, Bergeron sS- mantSitariïSr^ri^^ 
lors d’une conférence de presse, ligne que les organisations Force 
par les responsables syndical ouvrière entendent pouSvre te 
CJJ>.T. et C.G.T. ns affirment, négociations. 

» effet. ,ee le «mimteraire de • CJMX. : pria, u coa«a e»ee Se ÆTdfSSS S eur. 


fljCF- ; le C0 r 

^3 Pp , 0 „ , ctetti 


dait celui des exni osions de ** second affrontement sérieux dlsmbntkHi de ce tract devait 
dizaines de bouteilles de cam- proj^ire. aux environs donner lieu à des scènes, étoo- 

ping-gaa placées par te mani- Ë? 1? hem^ lorsque les manlfes- nantes» Certains manifestants 
testants dans des bottes de paille précédé par un bulldozer, n'erp prenaient même pas caù- 

enflammées. Perinne n’a vunon tenter tir forcer Taccès naissance, frofesant et piétinant 

plus quels étaient le ou te tireurs, au , oomnüsartat. la feuille eu hurlant x qu’il.n’étatt 

rans dou te^Siés duM mdœ L l, r ^ te J dQ /““K i» situation plus temps de discuter, mots d’y 
multiples chantiers du. centre ^emolait , devoir se figer entre aller x. . 

Tille, Ies manifestants occupant le cen- - - Un millier d'irréductibles af- 

- tre de là ville, érigeant des mini- laiept tenir la rue des heures 
Mais chacun, depuis des heures, barrages avec des matériaux de encore. Des jeunes, Men teftr 
savait et sentait que cela pouvait fortune, et les forces de l'ordre, manifestement incontrôlés par w 
arrivé', que cela risquait d’arri- quL elles, restaient sur la défen- syndicats, notamment ce groupe 
ver. Notamment apres que. dans siye. tTune centaine de jeunes gens 

la soirée, une azmuxmie eut été _ Vers 18 heures, à la mairie de très organisés, « marchant» au 
attaquée, en ■ roin i semble-t-il, wr Denain. le maire, M. Henri Fié- sifflet et fabriquant à la chaîne 
des man ifestants Incontrôlés r ves (P.C.), trois députés rommu- des sortes cocktails Mtdotov 
SSSÆ” Gustave Ansart, avec des cartel SdeWèrelSte 


pouuques. navai en t cesse oe laaxe nntersyuaicaie. donnaient une force- del’ordrp Mai- nn»rt Âm 
part de leurs inquiétudes et de conférence de presse, pour dé- hSes d’lKr S ^ 
leurs craintes «de ne plus pouvoir nonoer, comme M. Henri Flèves, 
retenir te gens, de noir te fusils «ces événements tris douloureux 
cette mût,. HZl 

tvpe ûxptttê trente et un ans,, 

Les « proweations » policières SSSSù 1,1 eZSÈ 

de la veille 5 SMÏSSK StS—ce- 

et de domicile», oà pour, soull- 

Pourquoi alors ce débordement, coaps^fm^erZB*!. ^^feu- 

Cette Tnarrj fp « ta i , .inn nwln nnfe • IW&u uCateUTS èt les -, Violents —Sf i.umn'i , 

touraantàlt^iHractlon ?Audé- ceux fut. le K décembre fj 

dTJslnor-Itenaiii ^àlmt DaîSm ^ rrièTI ‘ ces motü me tefidé- ie»eralt| — De- 


-/î-v • -a*, -fiarif* 1 


festamtsT 1 visiblement' peu dlspo- l'un la mai» arrachée devait être 
£Slr*ipiîSf s^s *■ entendre encore tes % amputé jeudi matin. Tautre le 

If au calme. «Parce que. diraplns .pied déchiqueté 0*un des deux 
tar?, M- Araert. sarS%ur waknt ayjnt peut-être éti ettfmt per 


SiSLm ïïàdSbSStM SSSf 4 forcé d c ne pos ta écouter’, chez lès poHcfeB. *mt sept at- 

,*f g . °J LOrl&,i> bavardaient gistes qui se disent: .on nous chés. 

„r r Lu.i Li-..i:.i _ vrenA ^ otTe traoa{l et-matrde- . PIERRE GEORGES. 
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L'EVOLUTION DES CONFLITS 


• S.N.C.F. : le conseil d'administration de la société 
nationale approuve le contrat d'entreprise avec l'État 


P.T.T. : légère reprise dans les centres de tri 


La situation redevient normale sur l’en- 
semble dn réseau de là S_N-CJ\. depuis te 
jeudi 8 mars à fl heures, après la grève de 
trente-quatre heures des cheminots. Selon les 
syndicats, cet arrêt de travail a été suivi de 
80 % & 80 % t la direction de la société natio- 
nale parie, pour sa part, d’une « forte parti- 
cipation ». • ' ” 


L’ensemble des syndicats avaient appelé 
leurs mandants à cesser le travail pour mani- 
fester leur hostilité au contrat d’entreprise que 
la société nationale vient de négocier avec 
l’Etat pour la période de 1979-1982 et que son 
conseil if administration a approuvé mercredi 


lundi matin 8 mars, une mani- 
festation devant le secrétariat 
d’Etat aies P.T.T. pour soutenir 
leurs revendications en matière 
d’effectifs, de rémunération et de 
conditions de travail. 

La grève se poursuit dans les 
centres de tri postaux de la ré- 
gion parisienne. En banlieue, huit 
centres sont touchés : Bobigny, 


Créteil. Evry. Issy-les-Moulineaux. 
Melun, Orly, Pontoise et Trappes. 
Dans la capitale, des débrayages 
de solidarité ont eu lieu à Brune, 
Paris-Est, Tolbiac, Paris-Nord, 
Austerlitz. Landy. Saint-Lazare 
et Pantin. Selon Ira syndicats, la 
participation à ces arrêts de tra- 
vail varie de 60 à 70 %. On notait 
au secrétariat d'Etat une diminu- 
tion du pourcentage des grévistes 
parmi les brigades de nuit. Dans 


M. Bernard Hugo, sénateur, 
conseiller général et maire (P.C.) 
de Trappes (Yvelines). accuse 
celul-cl c d’être responsable des 
perturbations provoquées par la 
grève des employés du centre de 
tri de Trappe las du silence de 
V administration à leurs préoccu- 


-ÉLN.CIF. assure que, dans le cadre ■ vitê « sera la conséquence à la 


de ce contrat, « elle poursuivra le 

développement de ses activités, moyens de la SJV.CJ?. à l’évo- 
continuem d’améliorer la qualité . luUon du trafic, d ‘investissements 
du service et de moderniser son élevés et d'un effort permanent 
exploitation, en même temps que d’organisation ». « Cette avn&io- 
seront créées les conditions drim ration, indique la société natio- 


L’amélloration de la producti- 
vité s sera la conséquence à la 
fois dTiaie bonne adaptation des 


grève des syndicats de cheminots 
doit constituer « une sonnette 
d’alarme » pour le gouvernement. 


invitant les usagers A ne plus 


financiers. Quant aux s trans- 
ferts sur route v, lis ne pourront 
concerner au maximum, d’ici à 
1982, que 5 % du trafic omnibus. . 
soit 0,5 %■ du trafic total des 
voyageurs, précise-t-elle « Et üs 
donneront lieu aux concertations 
utiles.» 


CORRESPONDANCE 


exercer de contrôles auprès des 
. passagers. Cette association vient, 
. d’autre part, de créer « un comité 
national de la bataille du rai 2» 
qui se propose « de faire une cri- 
tique en règle de la politique 
SJf.CJ 7 . m et demandera que soit 


Un mécontentement profond 
à la limite de l'explosion sociale 

nous déclare le secrétaire général de la CF.D.T.-P.T.T. 


M. E. Le Beller, secrétaire 
général de la CJJ3.T.-P.T.T. 
a répondu aux questions que 
nous lui avons posées sur 
l’actuelle grève dans les 
P.T.T. 

« Quelle est Vorigme de ce 


Intérieur depuis trois ans. 


ec tent sur l’organisation, la durée, 
n- les conditions du travail, Thanno- 


Fant-fl fermer les lignes omnibus ? 


centres de tri de la région pari- 
sienne, particulièrement en ban- 
lieue, traduit un climat de 
mécontentement très profond 


cation dans le Monde du 23 fé- 
vrier d’un reportage sur cL’avto- 
raü le plus cher de France ». 
celui de Feüetfh-Ussel, dans le. 
Limousin, un ' de .nos lecteurs. 


eût peut-être fallu se préoccuper, 
, avant d’envisager des solutions 
drastiques, de savoir comment les 
subventions à l’exploitation omni- 
bus auraient pu être utilisées 
autrement qu’à fonds perdu, et 
sans permettre aucune améliora- 
tion a terme, par exemple en ser- 


talre de La Courtine auquel cette dan* les P.T.T.. toujours à la 
ligne est nécessaire, le coût addl- limite de l’explosion sociale. La 


ghetto, objet de tracasseries 
incessantes, etc. 

— Ces grèves ont paru sur- 
prendre? 

■o La C-F-D.T. affirme depuis 
longtemps que le problème numéro 
un des P.T.T, c’est d’abord un 
problème social et ensuite un 
problème de moyens. Le 12 dé- 
cembre dernier, à grand renfort 
de publicité, M. Segard. secrétaire 


geurs étant alors beaucoup plus 
faible. Ceci dépassait évidem- 
ment la compétence organique du 
conseil régional, voire de la mis- 


pas d’utiliser la .capacité de 
remorquage de l'élément tracteur. 
Pourquoi la SJî.C J. n’étudierait- 
elle pas des matériels adaptés à. 
un petit rayon de courbes, tels 
par exemple des. autocars mis sur 
rail comme 11 en existait avant 
1939 ? Elle objecte à cela des 


compromise puisque. Je risque 
<f accident' sur rail {peu fréquenté 
en outre) est infiniment moindre 
que sur route, spécialement dans 
un pays de verglas ou de neige— 
En considération du coût du 
autrement qu’à fonds perdus, et 


avec 3.460 millions de francs on 
peut payer des annuités d’em- 
prunt et améliorer l’exploitation- 


semble pas qu’ils en aient les pos- 
sibilités actuellement Sinon, au 
Heu de se satisfaire du transfert 
vers des capacités accrues de 
déneigement routier (qui ne 
régleront pas tout dans ce pays 
rude), de la subvention au trafic 
omnibus proposé à l’établissement 
public régional, on se serait posé 
l’ ensemble des questions évoquées 
plus haut spécialement quand on 
ne cesse de souligner le caractère 
essentiel du désenclavement du 
Massif CentraL On se serait 
demandé aussi comment favoriser 
le retour au chemin de fer de cer- 
tains trafics marchandises, en 
particulier de celui du camp mlli- 


déneïgement ou de voirie— 

. L’utilisation convenable de cer- 
taines infrastructures, qui ont le 
mérite d’exister au service de la 
s France pauvre » ou des agglo- 
mérations urbaines, est à œ prix, 
qui est finalement celui d’une 
analyse Intellectuelle correcte. et 
de décisions politiques ou admi- 
nistratives honnêtement prises.- 
La rentabilité économique et 
sociale globale va au-delà d’une 
rentabilité exclusivement comp- 
table. et ce serait une mission 
Intéressante pour la S2LC.F. que 
d'être le préposé majeur d’éta- 
blissements publics régionaux ou 
de collectivités locales pouvant 


tains d'entre eux ont déjà montré 


les secteurs au niveau de la 
combativité. 

» La tension demeure néanmoins 
forte. En moyenne vingt à vingt- 
cinq grèves locales toutes les 
semaines depuis le 1" janvier. 
Bi 1978, la progression des conflits 
a été Importante, en augmenta- 


vrlr des négociations sur tout ce 
qui concernait s le s conditions de 
vie et de travail des agents *. 
Nous pensons que les grèves natio- 


taire. Est-ce parce que la tension 
sociale baissait un peu que l’ad- 
ministration a bloqué la discus- 


nisation des horaires, le droit au 
samedi et la nécessaire revalori- 
sation de la profession. 

— Les moyens de satisfaire 
ces revendications ? 

— Les P.T.T. manquent de bras, 
toute le monde le sait : du courrier 
non distribué quand 11 n’y a. pas 
de « facteurs ». un service de 
réclamations et de renseignements 
téléphoniques très mal assuré, etc. 


titulaires supplémentaires. Est-ce 
scandaleux de proposer de créer 
des postes de travail là où cela 
s’avère possible et nécessaire, 
quand on connaît un niveau de 
chômage aussi élevé? 

» Quant au financement de oes 
emplois, la C.F-D.T. l’a étu dié 
avec soin. H n’est pas Insurmon- 
table. sans recourir à des aug- 
mentations de tarifs. En effet, 
par manque de bras, les P.T.T. ne 
peuvent remplir convenablement 


n'avons pas progressé d’u\ 


deviennent de plus en plus lon- 
gues et dures, qu’elles posent la 
question des effectifs liée à une 
demande de réduction du temps 


besoins s’expriment, ils demeu- 
rent non satisfaits, d’o perte de 
recettes. Les recettes qui juste- 
ment permettraient d’embaucher 
cinquante mille jeunes agents 
supplémentaires. » 


l’administration perçoivent rare- 
ment à temps la gravité et les 
enjeux de la situation. En effet. 


daira Ainsi & Trappes où. la grève 
a démarré à partir du refus d’un 
agent que l’on voulait changer de 
poste de travail pour la cinquième 
fols dans la même vacation. L’in- 
cident cachait un mécontente- 
ment plis en profondeur : un 1 
établissement sans réglement 


tance de conflits de personnes, 
au plus haut niveau, entre les 
s patrons» des P.T.T. Pourtant, 
nous présentons des revendica- 
tions simples, négociables pour 
peu qu'on le veuille, et qui por- 


postaux « Certaines pièces 
d’examen de tumeur pour étude 
microscopique sont bloquées au 
centre de tri. Songez à l'angoisse 
des malades qui attendent un tel 


Dieppe, ville morte 

Cent qnatre-vingt-six entreprises ont été fermées en trois ans en Haute-Normandie 


Tons les accès de la ville de Dieppe 
sont bloqués ce jeudi 8 mars depuis 
6 heures, par des syndicalistes C.GX- qui 
interdisent tout passage. La C.G.T. a 
lancé cette opération « ville morte » 
dans le cadre de la semaine d'action 
qu’elle organise contre la politique du 
gouvernement en matière' d'emploi. Une 
trentaine d’autres manifestations doivent 
être organisées dans les villes norma ndes . 

L'action de la C.G.T. à Dieppe est cri- 
tiquée par la CJJXT-. la FEN* le RJUL 
et les commerçants de la ville ? ces der- 


niers ont annoncé an contraire leur in- 
tention de vendre leurs articles lû % 
moins cher ce jeudi. 

Divergeant sur les modalités de l’ac- 
tion à mener, les syndicats sont cepen- 
dant d'accord pour dénoncer l’aggrava- 
tion du chômage, qui est considérable 
en Haute-Normandie. On comptait dans 
cette région 13 000 demandeurs d’emploi 
en 1973, 23 000 deux ans plus tard et près 
de 53 000 aujourd’hui x 7,35 % de la po- 
pulation active, au lien de 6,1 % dans 
l’ensemble de la France— Lentement 


mais sûrement l’économie de la Haute- 
Normandie s’est peu à peu dégradée 
pour se situer, depuis deux ans, en tête 
de la progression du nombre des chô- 
meurs. Le front social est cependant 
resté calme, quelques actions spora- 
. dlques — qui ont entraîné récemment 
l’affrontement de manifestants avec 
les forces de l’ordre (le Monde du 23 fé- 
vrier! — ne pouvant masquer le silence 
des syndicats désunis et souvent dému- 
nis en raison de la passivité de la ma- 
jorité des salariés. 


JSSiTéSSSSSSASZi De notre correspondant tLS*°SSSi&. ttS 

drame pour beaucoup. Mais eux. , Æ , pourtant responsable en partie de 

au moins, subissent une crise qui syndicales limitées, rarement effi- rées per des dirigeants qui n’ont ces erreurs, versiste à voir en ta 


Rouen. — a La Lorraine , le Pas- 
de-Calais / C’est effectivement un 
drame pour beaucoup. Mais eux. 


attire les feux de V actualité, caoes, même dans les régions les pas su tenir compte des réalités Haute-Normandie une région 
Chez nous la situation est pratf- pins touchées comme celles du et se sont parfois appuyés sons tauiours riche et refuse d'une ma- 
ouement aussi dramatique, mais littoral, d’Elbeuf. de la vallée de effort — ou sans talent — sur une nière absolue dy orienter tout 
personne n'en parle !» Le ton est l’Austreberthe ou de Bolbec, en prospérité dont üs avaient seule - emploi, exception faite de la ville 
amer chez cet ancien militan t de Seine-Maritime, on comme celles ment hérité. » On s’interdit en nouvelle du Vaudreui l. 
la CGT licencié v oilà douze . de Bernay ou de Pont-Audemer, revanche d’évoquer l’avenir, même » L'Etat agit comme s'ü avait 
mnio ‘ r>our raison économique, dans l’Eure. si l’on ne manque pas de se félj- abandonné toute idée d’ordan- 

L’esprit reste lucide : «Tout que Face à cette situation, les élus de £ prochaine création de nançement des choses , secxmten- 

rautomobüe et la pétrochimie ne régionaux, et départementaux 300 npua BroUn, ■J^oeh tant d’un soutien aux P AT JS-, qui 
seront pas touchées, le sous- n’ont pas manqué de réagir, un M«»d «mdu avec le groupe n’est pas sons arrière-pensée po- 
emptot restera discret .» 25 millions de francs ont été -G.T-E. Sylvama. litique. et sans tenir compte du 

Les chiffres hxl donnent raison, débloqués par le conseü général 

De nouvelles menaces minin ». inutile donc, pour André 

treprises, maintenir le tissu indus- M. André ThioHént. secrétaire ThtoDnb de polémiquer sur les 
nus Son ^ 5SnS&T mÏÏ ïs trlel et aider au financement des de l’union départementale chiffres ou de c défiler pour le 
PJd£.». C-F.D.T, entend, lui, au contraire, principe ». La C-FJD.T. — qui a 

sement itefnüiaiê les et « Un programme sans commune parler du futur II veut dire dema ndé^ àre^nfcrer, dans les 

les intérimaires permettent de mesure avec l’action nécessaire », le V menac *f ^ *1 

ynnriviar rinivynr i«s finertia— atreir Booliché à l'ÉDOQue ^ Lau— pèsent sur les secteurs de la gauche — — doit d’abord peser sur 

lions du marché. En fait, si çer- ren? Fabius^ au nom du groupe «^traction navale (Dublgœn- dKÏ 


«n la rt'nhnrrt iin rntJote m A la Dréfectnre. le chômage partiel sévit pour près « H faut dépasser le stade de la 

«plait fâLlIgneT de 1500 employés), de la métal- dtnonc ùUiBnglo bale et propwer 
caractérise JeT-SSes- la .SÎérCTlce de, flan* mû en lunse JIM licenciements prévus de, «limite ■ ripoirroe.es. , 


en %otâïdZ ZtSTda llmsmplois créés grâce aux plus de 7000 emploi, oui sont marcfte » comme l'aurait souhaité 
d?t SÏSut undélég ué dTli prtms rtSionate. moins de 1 000 menacé,, s. j'on t£nt compte de laC.G£ Pu t quation imm gus 
C-F.D.T- ü est difficile d’appeler maintenus grâce au Fonds de ga- Vagonie probable du port de donc de participer, en Seine- 
à l’action, surtout lorsque, dans rantie_ 4S proposés grâce aux Dieppe, après i te transfert au Maritime à la e semaine de 
la moitié des Usines concernées, .primes à .l'installation d'entre- Havre d u d échargement des lutte » de la C.6.T* qui oom- 

le taux de syndicalisation est nul prises artisanales. Les sommes bananes ». ezpUquestr-fl avec pas- prend, ce jeudi, un e ns emble d e 

ou négUgeabST^^^ allouées sont d'ailleurs loin d'être sion avant d’analyeer les causes manifestation et d arrêts de tra- 

Imagée, Texpresidan ne manque dépensées, aiots que. s’ü le fallait, de oetta action : « Lattre, qui vaü dans toute la région, 

pasde Justesse. En trois ans, le préfet ne cache pas qu’il n au- a touché la Haute-Normandieplus A Dieppe, le secrétaire local 

186 entreprises ont dû cesser défi- rait «tan* doute aucun mal à dé- tardtvemeni que fl autres régions, de la C.G.T. a d’ores et déjà an- 
nitfvexnent leurs activités, dont bloquer d’autres fonds. Dans ses est venue mettre a mal le schéma nonc é l'occupation prochaine de 
140 en Seine-Maritime. Avec* en services, malgré tout, on se re- <r aménagement de la Basse-Seme, ^ sous -préfecture et de la cham- 
moyaine, une trentaine de licen- fuse à ne voir dans le triste état gai était aéja en Uit-mème une tre de commerce, a Dans une 
cléments à chaque fois, hormis de" l’économie régionale que le ab ena tton puisqu C concentrait région où. 48 % des salariés ga- 
quelques a pointes», comme' la reflet de la crise. « Les èvéne- la croissance sur le fleuve et ta» prient moins de 2400 francs par 
Manufactures de i vêtements, à monts de 1974 sont parfois venus grande b agglomérations, au détri- mois. la colère gronde. C’est notre 
El beu/, les Papeteries de l*EDte ou sanctionner plus vile que prévu ment des zones rurales. Des «WW- ^ explique M. Serge Laloyer. 
XTGECO. à Louvîers. Au total, une mauvaise gestion, .répète- ttssements cctruortUnofrM ontete secrétaire de l’union dapanemen- 
6000 suppressions d’emplois — t-on dans r administration. .71 faits dans le domame du déve~ taie C.G.T^ de la faire s’exprimer 
sur les 23 000 comptabilisées dans n’est donc pas question d’entre- loppement routier et des zones ^ j a ç 0n t^ès massive. » 
la même période par lés services tenir gracieusement aux frais du industriel' es sans que I on sache si fcabpentier 

officiels— accompagnéffi d’actions contribuable des entreprises gè- les entreprises viendraient et sans MARC LECARPENTIER. 


REPUBLIQUE DU KENYA 


SERVICE NATIONAL DE5 EAUX 

APPEL D’OFFRES 

PROJET D'IRRIGATION DE BURA 

SODS-MARCHÉ DÉSIGNÉ SODS Lf H° S/1 - IHSTALLATIOH DE POMPAGE 
SOUS-MARCHÉ DÉSIGNÉ SOUS LE IP 5/2 - MATÉRIEL DE RÉGULATION 
DE L’EAU 


surveillance de l’Installation du matériel de pompage, lequel se 
composera esse ntl elle ment de : 

— 4 groupes de pompage à débit axial et à arbre incliné, 
entrain» par moteur diesel, d’on débit nominal de 
2.150 Utres/seconde. la hauteur d'élévation extérieure étant 
d’environ 6.50 métras : 

— 2 groupes Identiques aux précédents, mais d’un débit nomm ai 
de 1 015 utres/seconde et de matériel auxiliaire. 

Une caution de 25.000 Ssbs sera exigée. 

MARCHE N° 5/ï comprend la fourniture CAT Mombaaa et la 
surveillance de l’Installation du matériel de régulation de l’eau, 
lequel se composera essentiellement de : 

— 45 vannes Romyn d'une portée de 0.60 et de Ua> mètre ; 

— 13 vannes coulissantes à levée verticale de 2J0 x 1-55 mètres. 

— 28 vannes couilsaantes /type & passage d'eau) d’un diamètre 


Structures hydrauliques, station de pompage et 
et de drainage, lequel sera financé partielle! 
européen de développement aux termes du pre 
Les appels d'offres pour le marché principal 
sont publiés dans le supplément au «Journal i 


On pourra offrir des constructions équivalentes A celles demandées, 
als en plus de celles-ci. L . 

tjw documents nécessaires à l’appel d’offres peuvent Btre achetés 
t ne sont pas remboursables! en s'adressant aux lngénleure- 
n sei la du Service des Fjtit. sir M. MacDonald and Partners Ltd. soit 

a) c/o National Irrigation Boarü. P.O Box 30372. Lan an a Road, 
Nairobi, avec la somme de 430 Kshs payable au National 
Irrigation Boaxd. Télex n» 22869 lONYUNYUNZI) NAIROBI. 

b) à^'oemeter 1 Hanse. Station Raad. Cambridge CB1 2RS. 
Royaume UnL Télex n” 817280. avec la somme de 30 £ payable 
à Sir MacDonald and Partners Ltd. 

Les documents nécessaires a la soumission peuvent être examinés, 
r rendez-vous. & l'une quelconque des deux adresses cl-dessus. ou 
core aux adresses Indiquées c!-desaoa8 : 

— Commis! son des Communautés Européennes. Dtrectorat Général 
pour le Développement, rue de U Loi -200. B- 1049 Bruxelles. 

Bureaux de renseignements des Communautés Européennes : 

— DK. 22D Copbenbague. Industrlraadet, 20 Alderstrogsde ; 

— D-53. Bonn, Zltelmannstrasse 23 ; 

— NL La Haye. Voorbout 29 ; 

— IRL, Dublin. 29 Merrion Square : 

— UK. Londres. 30 Kenslngton Palace Gardens. W8 4QQ ; 

— P-75782, Paris Cedex 16. 61. rue des Belles- Feuilles : 

— L uxem bourg. Chamber of Commerce. 7, rue Alclde-de-Gasperl, 

Les documenta nécessaires à la soumission seront prêta fc être 
pédlés par avion ou & être collectés à partir du 2 mare 1879. 
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ROYAUME DU MAROC 


Office Régional de mise en valeur agricole du GHARB 
KENITRA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL N° 1/79 

Le directeur de l’Office Régional de mise en valeur 
agricole do Gharfa recevra jusqu'au 22 Joumada I 
1399 (20-4-1979), à 11 h. 30, des offres de prix pour 
la fourniture, le transport et le montage du matériel 
électromécanique destiné à l’équipement d’une station 
de pompage de prise d’eau à l’Oued Sebou dénommée 
SPC3 alimentant un secteur de 3.600 Ha. 

Les travaux sont groupés en deux lots î 

— Lot n* 1 : Matériel hydraulique et mécanique. 

— Lot n* 2 : Matériel électrique. 

Le dossier est à retirer au siège de l’Office Régio- 
nal de mise en valeur agricole du Gharb - Bureau des 
Marchés - Carrefour Mauritania Kénitra - contre 
remise d’un chèque libellé au nom de l’agent compta- 
ble de !*OJLM.VAG. d’un montant de cinq cents 
Dirhams (500 Dh). 


ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de mise en valeur agricole du GHARB 
KENITRA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL N' 2/79 

Le directeur de l’Office Régional de mise en valeur 
agricole du Gharb recevra jusqu’au 22 Joumada I 
1399 (20-4-1979), à 11 h. 30, des offres de prix pour 
la fourniture, le transport et le montage du matériel 
électromécanique destiné à l’équipement d’une station 
de mise en pression dans le périmètre du Gharb 
dénommée SMPC3. 

Les travaux sont groupés en. trois lots : 

— Lot n' 1 : Matériel de filtration ; 

— Lot n* 2 : Matériel Hydraulique et méca- 
nique ; 

— Lot n* 3 : Matériel électrique. 

Le dossier est à retirer au siège de l’Office Régio- 
nal de mise en valeur agricole du Gharb - Bureau des 
Marchés - Carrefour 1 Mauritania Kénitra - contre 
remise d’un chèque libellé au nom de l’agent compta- 
ble de l’O.R.M.VJV.G. d'un montant de cinq cents 
Dirhams (500 Dh). 


AFFAIRES 


Rhône-Poulenc construit 
uue nouvelle usine près de Lyon... 

De notre correspondant régional 

Lyon. — La société Rhône- tueUement couramment 


1 sud de Lyon — où elle possède velop peinent, du marché a été très 
déjà une installation de ce type, rapide au cours des dernière* 
— la construction d'une nouvelle années. Il représente aujour- 
nnité de production d’AJÆ-TP. d’hui dans le monde .100 000 ton- 
( aldéhyde méthylthioproplonique), nas-an dont 40 .% fabriqués pai 
matière première entrant dans la Rhône-Poulenc S JL Mais les dl- 


f abri cation de la méthionine. Cet rigeants de la société estiment 


original do synthèse évitant la chaînes i 


. Lee deux unités 


manipulation de fabrication de méthionine 
d'acroieine, matière première dont installées à Roussillon (Isère), 
la production par la société Puck, capacité 45 000 tonnes-an et à 


maintes fois dénoncée , 

des derniers mois à la suite de par la société AP..C, (Altmen- 
plusieins accidents survenus — — 1 — — 


devrait être achevée en 1981 et 


50 000 tonnes, sont exploitées 
par la société AP..C. (Alimen- 
tation équilibrée de Commen- 


37 000 tonnes-an. Elle créera' dlrec- Bénite, l'accroissement du marché 
tement une trentaine d’emplois, de 1'A.M.TP. ne mettant pas en 
La méthionine est un adde cause l’existence -de cette unité de 
aminé obtenu ici par synthèse. 

Elle sert à renforcer en vitamines 

l’alimentation animale accélérant vendre 

ainsi le processus de constitution l'acroléine fabriqué 
des protides. Elle est utilisée ac- Bénite. — B. R 

...et renonce à acquérir 
Polychrome aux États-Unis 


Le groupe Rhône-Poulenc et la 
société japonaise Daï Nippon ne 
se battront pas pour le contrôle 
de la firme américaine Poly- 
chrome (le Monde des 23 février 
et l* r mars) : un accord est inter- 
entre les deux protagonistes 


Polychrome pour porter de 40 à 
60 % sa participation. Daï Nippon 
porte à 26 dollars son Offre 
d’achat des actions Polychrome 
et Rhône-Poulenc accepte de loi 
céder les 673 000 titres détenus par 
sa filiale américaine. Les actions 
judiciaires entreprises seront 
abandonnées. 


LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉNERGIE SOLAIRE 

LEROY-SOMER RENFORCE SES LIENS 
AVEC LE GROUPE AMÉRICAIN SOLAREX 

La société française Leroy- trialiser la fabrication du sàh- 
Somer vient de signer avec la cium semi-^ristaUrn, nouveau 
firme américaine Sol are x Corpo- tériau de base pour les ceU 
ration une série d'accords qui solaires, 
renforcent sa présence dans la Leroy-Somer, qui s’était < 
filière solaire photo voltaïque. La largement engagée rfnn; la fl] 
société d’Angouiême prend, en photovoltalque par l'industr 
effet, une participation de près satitm en série des pompes 
de 15 % dans le capital de Sola- laires (grâce à sa filiale Poh 
rex Corporation (TJ AA.)- et une Guinard) ét par la construc 
participation de 20 % — ce qui de plusieurs centaines de r-... - 
en fait l'actionnaire principal — peaux solaires, porte ainsi à 
dans Sol ares S JL, société créée 30 millions de francs le: ' 

Suisse pour exploiter laHcence sements engagés par «= 

‘ ‘ i 1979 pour s'assurer la maîtrise 


MARCHÉS FINANCIERS 


LONDRES 

L’avance se poursuit 

La reprise amorcée, ces derniers 
jours s’est poursuivie Jeudi, l’indice 
«?. XL» des IndLatrieUea xet 
le ni mi de 50 Opoor la i 
fols depuis octobre dernier. Hausse 
des Irduatriellea de " “ * — 1 

gularltà des mine* 


première 
pétroles et lrré- 


rertOrw (BeUarsi 331 76 antre 242 26 



NOUVELLES DES SOCIETES 

CREDIT C O MM ES C I à L DE 
FRANCE. — Bénéfice net de l’exer- 
cice 1978 : 78.85 millions .de francs 


76,71 millions 


h rué à 12,75 F 


PETROLES. — - Le bénéfice -net réa- 
lisé par la maison mère en 1878 s’est 
élevé à 306 millions de francs contre 
201 millions en 1877. Selon des esti- 
mations provisoires, le résultat 
consolidé du groupa Total devrait 
être supérieur à celui de 1977 et faire 


financement d’environ ? 2 


brute d’auto- 


l’ millions 


1977. Dividende global :“15 F contre 
14.T0 F pour tes actions anciennes et 
7.50 F pour les actions créées en 

1978. 

UNION CORPORATION. — L’exer- 
cice 1878 s’est soldé, par. un bénéfice 
net attribuable de 82,52 millions de 
rends pour le ■ groupe contre 
37.74 millions en 1977. Le dividende 


contre 38 cents. 


NEW-YORK 

La hausse reprend 

interrompu mardi. 

repris' de 
— New- York 
l’issue d’un# 

— -O * lea pré ‘ 

de otes (28.99 millions d’actions < 

'Sa main contre 24£9, n. 

veilla), l’Indice Dow Jones 
rest encore adjugé 7,71 pointe avant 
le s’établir à 834+9. 

Pourtant, lé nombre de raton» « 


consolidation des gains, le mouve- 
ment 'de redressement- a repris- de 
pins, belle mercredi au Kew-Totk 
Stock - Exc h a n ge. - A l’Issue d’un# 
séance plus active que les précé- 
dentes f28.96 millions d’actions ont 
cbangé de main contre 24£9, mil- 


îm portant 

(*» contre -iino oames), eê qui 
semble, indiquer que lés Inresureears 
Institution nais (calasse de retraite, 
ronds mutuels, etc.) ta sont d’abord 
employés a faire remonter Les cours 
dea titres qui servent de référence 
au Dow Jouai. 

Ceto dit, . les pr o po s assez- opti- 
mistes tenus par M. Kahn à propos 
de l' Inflation cette année ont, cer- 
tainement Incité des opéreteuni 
privé», é FlnvesUnement. D'autres 
préféraient ". attendre la pnbllcaUoft, 
Jeudi, de l’indice des prix de gros 
«mit février. - Certains - pariaient 
0.8 A 1.4 % contre 


1.3 % en Janvier. 
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de cette filière. 

contrôle à 70 % de la société Solarex est la seule société mon- 
P rance Photon. filiale créée avec - ,s 


à 


Voici la bible 
de l'affiche. 


„ , Jnnn , diale entièrement spécialisée dans 

Solarex en 1978 pour assurer la la filière pfaotovoltsique pour 
fabrication a Angouleme des pan- l’exploitation de l’énergie solaire 
neaux solaires. Elle a réalisé en 1978 an chiffre 

Leroy - Soroer possédait _ déjà d’affaires de l’ordre de 80 mimons 
de francs avec deux cents per- 
sonnes. dont cinquante cher 
- EUe a Promut en 1971 

400 kilowatts, oe qui en fait la 
première société mondiale pour 
cette filière devant Solar Power 
(Exxon) et R.T.C_ dtt groupe 
Philips (120 kW). ' ^ 

Leroy - Somer estime que ces 
acrords lui donnent « l’accès im- 
médiat aux résultats de recher- 
che de Solarex et le rôle de pinot 
européen pour le développement, 
rjpdpstriaJisation et la commer- 
cialisation de la technologie mise 
au point par son partenaire n. 

Alors qu’avait été explorée 
principalement en P rance — 
grâce notamment à la SOFRETES 
— la filière thermodynamique, 
l’abaiss e ment spectaculaire dr 
prix des cellules photovoltal 
ques (1) a amené, en 1978, les 
pouvoirs publics à lancer un 
«plan photovoltalque » comme il 
” * "" «plan composant». Qua- 




— ' '60 i-.-r: t,. 'i-'n*- |- .r n vi'.u 

.L .:'.irtisfi's, J,.- i - - .v ai r^s-ui: par '■ 


L: i'iblt de l'a'iichc - 192 pa^e- - ; S francs. 


Les Presses du Temps Présent; 39, rue Censiei; 75005 Paris. 


stagit d’assurer un marc^TCpÂr 
là meme, de- susciter une concur- 
rence à Radlotecbnique Compelec 
(R.T.C.) du groupe Philips, pion- 
nier européen du photovoltalque. 
Ce plan a pour principale consé- 
quence d’amener les entreprises 


françaises à acquérir la techno- 
logie américaine. Ainsi, outre 
Leroy-Somer et Solarex. Thom- 
son et Exxon, d’une part, la Com- 
pagniegénérale d’électricité et la 
quatrième société mondiale.’ Sen- 
sor Technology, d’autre part, ont 
signé des accords ces derniers 
mois. Ces sociétés tentent de se 
placer sur un marché qui devrait 
connaître une expansion excep- 
tionnelle d’ici quelques années. 

(1) Les photopnes convertissent 
directement I*£nergje lumineuse en 
électrique. L’effet photo- 
‘ " *n sel» û’un 

r, actuelle- 


matértoa j»ml-copdu< 


ac ris taillé. 


• Thomson C.SJP. achète une 
société américaine. — Thomson 
C-SJ. va acquérir la division 
«Transistor» de la société amé- 
ricaine « Solid State Scientlfic ». 
La société, qui poursuivra ses 

activités traditionnelles, diffusera 


hyperfréquences fabriqués en 
France et aux Etats-Unis, tandis 
que Thomson assurera la distri- 
bution dans le reste du monde 
des produits spécifiques de cette 
division. Le chiffre d’affaires de- 
vrait atteindre 8 millions de 
dollars en 1979. 


TAUX DE5 EUROMONNAIES 


37/8 - é 1/4 
3 9/16 315/1 

71/4 7Î/8 

*1/4 7 3/4 

—J/8- -+4J4. 


10.3/16 .. 10 9/16 


123/8 13 1/4 


315/16 4 5/16 


12 7/16 14 3/16 
7 5/8 8 1/8 


47/16 4 11/16 


121/8 137/8 

12 1/8 12 7/8 

8 7/It 8 15/16 


Nous donnons d-de««us les coure pratiqués sur te marché Interbancaire 

s devises tels quTls '*— — * ■*- 

nque de la place. 


i tels qu’ils étaient indiqués en fin de ma Q née par une grande 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES . 

Direction du Matériel 

AVIS D£ PROROGATION DE DÉLAIS 
DES APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

Ministère des Affaires Étrangères porte a la 
connaissance^ des sociétés et entreprises intéressées 
par les appels d’offres internationaux n* 001/78 et 
002/78 que la date limite des dépôts -des offres initiar 
lement fixée au/15 février 1979 est. prorogée jusqu’au 
15 mars 1979. -• • ’*• ' r ' 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES 1ÉGÈRES 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

AY1S D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


La 5.N.M.C., Division Engineering et Développement, lance 
un avis d appel d’offres national et international pour la réalisation 
d’une desserte ferroviaire reliant la Qmenterie d’OUM ELDJERANE 
(SAIDA) à Jct gare d’AIN-EL-HADJ d'une, longueur de 25 km. 
Les travaux concernant : 

Lot N* T. A - Terrassements. 

. Lot. N* T. B - Ouvrages d'ort. 

Les entreprises Intéressées peuvent soumissionner pour un tU 
ou pour les deux loto et pourront retirer le cahier des charges 
aupr« de la Division Engineering et Développement .Sous-Direction 
de ! Engineering Central, contre paiement d'une somme de 300 DA. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaire* devront- être 
t f 3ub ' e enveloppe portant kl mention « NE PAS 
' ? «Tirtâ Sou ( n, ^ ori Pr °iet desserte ferroviaire de la QmenterïB 
de SAIDA», a M. le Directeur de la Division Engineering «t 
Développement, B.P. 90 KOUBA, ALGER, ALGÉRIE. 

.. h° ,hnitB des offres est fixée à qudfre-vingt- : 

dix K»urt a compter de la date de parution du présent avis. 
„n a L liÜr'f 0nnain6S . resteront engagés par leur offre pendant 
une penode de six mois. - , . ‘ 
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TRANSPORTS 


ZEEBRUGGE-DUNKERQUE : deux rivaux 

sur la mer du Nord 

L'important, c'est d’être le moins cher 


Zeebrugga — Vouloir réduira le 

prix des produits importés sn 
France : bien. Chercher h gagner 
des devises et & exporter, sur un 
marché mondial de plus en plus 
concurrentiel, des marchandises très 
élaborées : encore mieux. Publier en 
fin d’année des statistiques flatteuses 
du commerce extérieur : voilé un 
objectif excellent Male cette poli- 
tique implique qu'à tous les maillons 
de la chaîne entra l'usine française 
de fabrication et le pays acheteur 
— ou vice versa — les efforts dB 
compétitivité ne soient pas relâchés. 
Et comme une très large partie du 
commerce extérieur français passe 
par les ports maritimes. Il est fon- 
damental que cas outils commer- 
ciaux soient en mesure d'accomplir 
leurs meilleures performances. 

De même qu’il existe entre les 
producteurs français ou allemands de 
machines-outils, par exempte, une 
vive compétition pour remporter des 
commandes à l'étranger ou sur leur 
propre marché Intérieur, de même 
la lutte est rude entre Marseille et 
Gênes. Le Havre et Dunkerque, ou 
Dunkerque et [es porta du Benelux 
pour drainer les marchandises pro- 
duites ou Importées en Europe occi- 
dentale. Pour un Industriel ou un 
négociant. Il n'est pas Indifférent 
que le coût de passage d’une -tonne 
de marchandises par un port coûte 
Ici 6 francs, là 10 Bt ailleurs 12. 
Ce qui explique qu'une usine clés 
en main fabriquée dans l’est de la 
France et destinée, disons, à l’Inde, 
puisse transiter par Anvers plutôt que 
par Le Havre et que les laines des 
fflateurs de Roubaix-Tourcoing vien- 
nent par Fleaslngue ou Zeebrugge 
.plutôt que par Dunkerque. Rentabilité 
oblige. 

Du coup, le dynamisme et la 
réputation propre des ports, indé- 
pendamment de iBur « nationalité », 
déterminent les grands courants 
d'échanges maritimes Intercontinen- 
taux. Et lorsqu’un port est délaissé 
eu profit d’un voisin par les arma- 
teurs groupés dans les consortiums 
« plurinationaux », 11 éprouve des dif- 
ficultés considérables pour se repla- 
cer dans le circuit et, en définitive 
(s’il n’a pas pris la précaution de 
diversifier ses activités), pour ne pas 
péricliter. 


De notre envoyé spécial 

Il en va ainsi das activités por- 
tuaires [mais aussi des transports 
routiers, aériens, voire ferroviaires) 
comme des activités proprement 
Industrielles. Le client français choi- 
sira des chaussures Italiennes si 
— à qualité égale — le prix est plus 
avantageux, ou le téléviseur Japo- 
nais. Les ports français doivent amé- 
liorer leur politique commerciale, 
pour mieux se vendre, c'est-à-dire 
pour convaincre les armateurs, les 
chargeurs, les transitaires, qu'ils sont 


C’est dans le nord-ouest européen 
que la concurrence portuaire est la 
plus vive. Les services des douanes 
évaluent à 14,8 millions de tonnes 
en 1977 (+ 28 Va par rapport à 1976) 
le trafic total français qui est 
détourné vers des parts étrangers, 
dont un quart au moins devrait 
• naturellement » passer par Dunker- 
que. Volume et recettes non négli- 
geables lorsque l'on sait que ce port 
a enregistré en 1978 un trafic total 
de 35,6 millions de tonnes, en sen- 
sible augmentation par rapport & la 
bonne année de référence de 1974. 
Mais comment expliquer à un Indus- 
triel alsacien qui, par le Rhin, est 
aux portes de Rotterdam ou d’Anvers, 
qu'il lui faut changer d'habitude et 
aller fréquenter le port des Rendras 
françaises I 

Le président et le directeur du Port 
autonome de Dunkerque, MM. Jean 
Letol et Michel Pechère, ont pour- 
tant pu présenter un bilan satisfai- 
sant pour 1978. -Par rapport à la 
plupart des autres ports français, qui 
ont régressé, Dunkerque a progressé, 
lui. de 9 Va. C’est un port qui b du 
répondant », ont-ils souligné. Le tra- 
fic das marchandises diverses et 
générales, c’est-à-dire celles qui. 


«Ions, s’est accru de 23 Va. Il faut i 
rendre responsables des Infrastruc- 
tures modernes, des conditions nau- 
tiques favorables eL surtout, sa plai- 
sent à souligner avec Insistance les 
responsables, la « sérénité retrouvée 
du climat social ». 


pleins et des bassins dans un avant- 
port, C'est là que devrait être 
installé un terminal recevanL à parti i 
de 1983, 5 milliards de métros cubes 
par an de gaz algérien. (Mais, 
vu l' hostilité de certaines stations 
touristiques proches et la » surden- 
sité» sur le littoral belge, le gou- 
vernement n'a pas encore choisi le 
sfta définitif pour le stockage du 
méthane.} 

Piqués au vif, et conscients du 
danger. les responsables de Dun- 
kerque ont décidé de riposter. * Nous 
ne croyons pas que T Investissement 
lourd est une Un en soi. Faisons 


riser. Car des hectares aménagés 
sans usinas, ce sont d'énormes frais 
financiers qui saignent une trésore- 
rie. Une tonne détournée coûte 60 F 
en devises et 200 F si la transporteur 
est étranger. 

C'est pourquoi un appel est lancé 
d’abord aux armateurs français dont 
la fréquentation de Dunkerque a dimi- 
nué de quelque 30 V# en quatre ans. 
II ne faut pas que Duqkerque 
‘transforme peu à peu en un port de 
trafics Industriels lourds (charbon, 
minerais, pétrole) ou de navires- 
charters. Autrement dit; les dirigeants 
du port autonome doivent eux- 
mémea. si nécessaire, discuter direc- 
tement avec ceux qui décident c'est- 
à-dire les armateurs, les exporta- 
teurs ët les Importateurs, et se lancer 
dans une politique commerciale plus 
Incisive. 

Mais il Importa que ces Initiatives 
soient appuyées par l’Etat qui a trop 
tendance à considérer Dunkerque 
(qui n’est ni La Clotat ni Longwy. 
ni Danain) comme un Ilot de relative 
prospérité. Tant il est vrai que, dans 
la guerre économique mondiale, 
doit à la fols — qu’il s’agisse d’usi- 
nes, de régions ou de ports — 
ver las plus déshérités et encourager 
les plus dynamiques à être encore 
plus forts. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 

(1) Le port de Zeebrugge est géré 
psr^ tme^B oc^té^ fcn on y me.ia^'Co Mpa- 


Le champion de l'alliance objective 


II est vrai qu'aprés les longues 
grèves da 1977 des accords qualifiés 
d’- exemplaires », car tournés vers la 
productivité, ont été signés entre les 
dockers et les entrepreneurs de 
manutention. « Les dockers sont 
C.G.T. et communistes, pas nous. 
Mais lorsque Hntérét du port est an 
tau, ils savent discuter et parvenir 
avec nous à un résultat. Las dockers 
sont Ici des hommes pratiques. Intel- 
ligents. Leur secrétaire. M. Gouvart. 
est à mes yeux le champion de 
T » alliance objective » avec les orga- 
nisations professionnelles et les diri- 
geants ». nous déclare sans ambages 
M.' LefoL Résultat : le chiffre d'af- 
faires du port a progressé en un on 
de 21 Vol 

Le rapport entre la dette (rembour- 
sement d’emprunts) et les recettes 
d'exploitation est tombé de 4,22 en 
1974 à 3,11 l’an dernier. Des succès 
sont à noter pour les trafics de pro- 
duits métallurgiques grâce & la mise 
en service récente du terminal aux 
aciers, des sucres, et les échanges 
avec la Grande-Bretagne, le Nigéria 
et Israël et la mer Rouge. Dans on 
domaine annexa, Dunkerque dispose 
désormais d’une grande et très mo- 
derne forme de radoub et II n’est 
pas Impossible que les chantiers de 
France Dunkerquq (groupe Empain- 
Schneider), qui résistent mieux que 
d'autres à la crise maritime, créent 
sur le terrain occupé par la C.F.EAL 
une entreprise da démolition navale, 
qui bénéficierait d’ailleurs de sub- 
ventions de la C.E.E. 


pour les produits métallurgiques 
qu’un grand port Mais la faibli 
de Dunkerque apparaît la plus grave 
dans le trafic par conteneurs qui se 
développe é un rythme considérable 
dans le monde entier. Le concurrent 
l'ennemi, c’est Zeebrugge. 

-Bruges sur mer» e traité Tan 
dernier 13,4 millions de tonnes de 
marchandises, et 8,8 si l'on excepte 
les Importations de pétrole brut. 
Aussi bien dans les relations courtes 
avec la Grande-Bretagne qua dans 
le trafic par conteneurs au long 
cours, Zeebrugge tend à grignoter 
peu â peu sur les fonds de com- 
merce de ses voisins, c’est-â-dire 
Dunkerque et Le Havre, mais aussi 
Anvers et Rotterdam. Sur les lignes 
loitaJnes, le tonnage de marchandi- 
ses en conteneurs s'est accru Ici 
de 48 V» en un an. Sur les 8 mil- 
lions de tonnes (hors pétrole) traitées 
à Zeebrugge, 30% seulement sont à 
destination belge et le reste part 
vers l'Europe, Jusqu'au fond da 
l’Autriche. Les grandes conférences 
d’armateurs desservant par navires 
porte-conteneurs ultra - modernes la 
côte occidentale d’Afrique, r Afrique 
du Sud. (‘Australie. la Nouvelle- 
Zélande, l’ouest des Etats-Unis, les 
Caraïbes, les pays arabes, ont choisi 
Zeebrugge comme l’un des points 
d'écielement privilégiés en Europe. 
- Mais nous avons encor» des trous 
et nous nous emploierons & les 
combler, avertit M. Maurice Mlchiels. 
directeur général du port. Il s'agit de 


: ûe Brans. : 

mplé ' J ' 

: m port municipal. 


la différence par exempté d'Anvi 


( les détournements de tra- 
fic vers l'étranger et la mauvaise 
utilisation du nouveau port ouest 
prés de la centrale de Gravelines, 
où ont été dépensés depuis cinq ou 
six ans des centaines de mutions. 
Mille hectares de terrains au moins 
y sont disponibles, prêts pour (In- 
dustrie. Les bassins sont équipés, la 
canal â grand gabarit est tout pro- 
che. -fî est anormal, cela nous lait 
mal au cœur, de voir tes grands 
navires porte-comenaurs aller ailleurs 
que dans le port ouest », s'insurge 
M. Pechère. A l'Importation, des tra- 
fics de céréales, da zinc, de plomb, 
de laines échappent à Dunkerque 
et vont à Rotterdam. A l'exportation, 
l’attraction d’Anvers est puissante, 
car c’est autant un vaste marché 


rlqua du Sud. » 

Pourquoi un succès M probant 1 
dans les trafics les plus nobles, 
assqrés par les porte-conteneurs, 
ces chevaliers de la mer de Tére 
modeme ? Un très bon réseau de 
transports vers l'arrière-pays, une 
politique - compréhensive » des che- 
mins dB fer belges et britanniques, 
un climat social Irréprochable (pas 
da grève depuis plus de quarante 
ans et les ouvriers du port travail- 
lent de Jour comme de nuit}, des 
équipements dernier cri comme ce 
ponton flottant et mobile conçu par 
la firme Mac Gregor, une société de 
gestion ( 1 ) qui fait des bénéfices et 
qui les réinvestit dans un fonda 
d’industrialisation, enfin des avan- 
tages évidents sur Anvers, qui hd est 
port d 'estuaire. 


Ob installer les réservoirs de méthane ? 

C’est pourquoi la gouvernement riant accès, pour des navires de 
belge a décidé pour Zeebrugge un 125000 tonnes, à une zone Indus- 
programme d’investissements consi- trielle de 1 000 hectares. Le canal 
dérable : 45 milliards de francs bel- Baudouin sera élargi. En mer, on 
ges sur la période 1978-1883. On construit deux digues qui permet- 
çonetrulra une nouvelle écluse don- iront de créer à nouveau des terra- ; 



A Paris 5* 
un îlot de charme 
et de calme 
an cœur d’un quartier 
historique 

Des appa rt ements tout confort 
dans des demeures du XVII* siècle 


xTun grand jardin intérieur. 

Les Résidences 
du Panthéon 

18 ET1BRUETOURNEFORTPARIS 5» 

Du studio au 5 pièces. 

Prix fermes et définitifs. Crédit 80%. 

■ Bureau de vente sur place. 
deOàl3betde144iah. 

Samedi et dimanche s de 15 é I8h 3a 

„ -SAFRI-336.39.no . 



Nous sommes pour là concurrence, 
également entre les banques. 


«En général, on peut dire que plus la con- 
currence, est libre et complète, plus le public 
tire profit de chaque activité profession elle»; 
c’est ce que constatait déjà en 1776 Adam 
Smith, le père de l'économie politique, dans 
son étude sur «La richesse des nations». 

Visant ^intérêt de l’ensemble de l’économie, 
nous estimons q n’il est de no tre devoir de favo- 
riser la concurrence également entre les ban- 
ques. Ainsi nous efforçons-nous d’établir tou- 
jours des conditions favorables et avons mis 
au point des programm es exemplaires à l'inten- 
tion des épargnants et des emprunteurs. 

Cette politique n’a pas seulement été béné- 
fique à nos clients, mais elle a également été 
à l’origine de notre réussite qui, cette année 
encore, peut se lire dans l’évolution de notre 
bilan. 

Nos services bien adaptés aux exigences du 
marché, nos conditions avantageuses ainsi que 
notre intense activité en tant que conseiller 
des entreprises moyennes ont contribué à 
notre succès. 

D'un autre côté, ce n’est certainement pas 


par hasard que 75_desl00 plus grandes entre- 
prises allemandes travaillent avec nous. 

La concurrence anime les affaires, pas seule- 
ment au marché hebdomadaire. 


Tps rh'rffrtx te* P Tn« ImpArW rfr. MI.H- I 

(en milliards de DM) 

1977 

1978*) 

Total dn bilan 

29,95 

35,20 

Total des dépôts 

27,60 

32,27 

Total des crédits 

24,59 

27,47 

FPnds propres 

1,31 

VI 

*) Chiffres provisoires M3L12J97S 
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DES ÉQUIPEMENTS RÉGIONAUX A LÉCH ELLE EUROPÉENNE 


L'AÉROPORT DE " 
VALENCE-CHABEU1L 
Au coeur de la vallée 
du Rhône 

et du Sud-Est français 

2 liaisons express sur PARIS 
chaque four avec les caravelles 
d-EUROPE-AÉRO-SERVJCE 
BOOKiNG OUVERT 

Renseignements : 

• Agences cfe voyage 

• Orly-Ouest: 686.87.28 
587.51 Al - 6S7.12.34 
(poste 4037) 

• Valence : (75) 44.48.63 

Une plateforme de qualité 
au service 

de l'économie régionale 

Fiche technique : 

Piste de 2-100 m sur 45 m 
LLS. complet 


LES PORTS SUR LE RHONE 


Le Port de Plaisance 

Conçu et réalisé 

par Sa Chambre de Commerce 


Le Port de Plaisance 
de Valence-l'Eperrière' c'est : . 

• un bassin de 36 000 m 9 . - 

• des appontemeots flottants 
aveccatways 

• des services complets 
-carburants 

- eau courante, électricité 

- gardiennage 

- environnement agréable 
avec terrain de camping . 

- restaurant bar 


Une vraie escale 
entre l'Europe 
et la Méditerranée 


Le Port de Commerce 
En bordure du Rhône 
à Portes ïès-Vàlence 
un silo de transit 

Dans le cadre 

de l'aménagement du PORT 
PUBLIC DE VALENCE, 
la Chambre de Commerce 
et d'industrie de Valence 
et de la DrOrhe - 
rient de réaliser 
un SILO DE TRANSIT 
pour tourteaux, oléagineux 
et céréales. Les équipements 
de stockage et de manutention 
le placent au premier rang . 
des complexes de ca type. 

Une opération 
au service 

de l'économie régionale 


Gestion : Chambre de Commerce et d'industrie de Valence et de la DrOmq, place du Palais, 26010 VALENCE ’ 
téléphone U75) 42^9.77 ou 42^8.93 


LE NI EN VENTE LE 9 MARS 

.REVUE DU MARCHE IMMOBILER REGIONAL . 

OWITAiaC I AIITil 

Edifions du Sud,SARl_ au capital aeZOOOOF, 17 rue Colbert 33000axTéI:15B)44^7.2B 

Pour 3f, 8 Pages d’Annonces Immobilières de toute 
l’Aquitaine dans un bimensuel spécialisé, diffusé 
dans tout le Sud-Ouest, à Paris, et en région Parisienne 








Pag» fl) — LE MCNDE — 9 mars 1979 - 


AVIS 


OBJET : Département de {'Ain 

Ligne électrique à 2 x 400 kV GÉNISSÎAT-YIELMOULIN 
Demande de déclaration d'utilité publique 

Publicité de l'étude d'impact 
Le Préfet de l'Ain communique : 

Une instruction adminisratHve est ouverte sur la demande 
présentée par Electricité de Fronce en vue de fa déclaration d'utilité 
publique de la ligne 2 x 400 kV d'interconnexion Région Rhàne- 
AlpeS'Région Parisienne, tronçon GÉNISSlAT-VIELMOULlN. 

Conformément au décret n* 77.1141 du 12 octobre 1977, le 
dossier présenté par Electricité de France comporte une élude 

Pendant deux mois à dater du 21 mars 1979 le public pourra 
en prendre connaissance aux lieux, jours et heures ci-après : 
à la Préfecture de BOURG-EN-BRE55E (S.C.A.E.) 
tous les jours de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures 
. sauf le samedi 

à la Sous-Préfecture de NANTUA 

tous les jours de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures 
sauf le samedi 
à la Mairie de NANTUA 

tous les jours de 9 heures à 12 heures 
et de 1 5 heures à 1 8 heures 
sauf le somedi 
à la Mairie de BRENOD 

les lundi et mardi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures 
à 1 8 heures ; 

les mercredi, vendredi, samedi, de 8 heures à 12 heures 
à la Mairie d'OYONNAX 

tous les jours de 8 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures 
sauf le somedi 

à la Mairie de BELLEGARDE-SUR-VÀLSERINE 

les lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi d 9 h. à 12 hurs 
et de 14 h. à 18 heures et le samedi matin de 9h. à 12 h. 
tous les jours de 10 h. à 12 heures sauf le mercredi, 
à la Mairie d'IZERNORE 

tous les jours de 10 heures à 12 heures 
au Service interdépartemental de l'Industrie et des Mines Rhône- 
Alpes Division du Contrôle de l'Electricité, 3, rue de la Liberté 
à GRENOBLE 


ses observations éventuelles sur 

Visa de M. le Préfet, 

Par délégation du Préfet, 
le secrétaire général de l'Ain, 
Signé: G. PEYRONNE. 


ÉTRANGER 


..SajjC EMB" 

10 ^ 208 10-30 ODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


Soumis à la pression du F.M.I. 

Le gouvernement portugais doit présenter un projet de budget équilibré 


Lisbonne. — Le Parlement 
portugais doit discuter, à par- 
tir du 13 mars, les projets de 
budget et de plan pour 1979. 
Les débats, qui s’annoncent 
houleux, marqueront la pre- 
mière épreuve de force entre 
le gouvernement de M. Mota 
Pinto — dont le programme 
politique a été approuvé en 
décembre par une Talble ma- 
jorité de députés — et les 
partis politiques, en particu- 
lier le PJS. et le P.C. 

Le résultat du vote aura 
une signification surtout poli- 
tique. traduisant l’attitude 
des organisations portugaises 
à l’égard de l’exécutif. 

Mais ce vote sera égale- 
ment lourd de conséquences 
économiques et financières, 
les deux documents ayant été 
élaborés dans la hantise des 
négociations arec le F AL L 
Une délégation du Fonds ana- 
lyse. depuis le 7 février. l’« état 
de santé » de l'économie portu- 
gaise. Les réunions 

discrètement, au 
Banque centrale 
Objectif : la signât 
vel accord qui prolonge celui 
conclu pour un an en 1978. En cas 
de succès des conversations, le 
Portugal pourrait bénéficier d’une 
troisième tranche de crédit d’en- 
viron 50 millions de dollars. 


De notre correspondant 


350 millions de dollars. 


leur inspirant pas 


importations n'a que très légère- 

ment dépassé les 5 %. gouvernement portugais soit obli- 

gé de modérer le taux de déva- 
lues travailleurs émigrés, attl- ] nation — actuellement de 1.25 % 

rés par des taux d’intérêt élevés 

ide 20 à 22 %) et par la déva- 
luation de l’escudo (environ 30 %). 
ont considérablement approvi- 


novembre 1978, ils ont envoyé i 


prix des produits Importés. 

Enfin, l'amélioration de la ba- 
lance commerciale s'explique, au 

: „ pjy. fac_ 


PortugaL selon des sources offl- leurs conjoncturels. 16 % du dé- 


important dans le secteur du tou- 
risme. dont Isa recettes ont 
dépassé les estimations les plus 
optimistes : le solde positif a été 


facturation des articles impor- 


57 % par rapport à 1977. 


Une hausse des mfôfs 


difficultés viendront sans doute 
de l'aggravation du déficit global 
.. - . . du budget de l’Etat qui. en 1978, 

d autres modalités plus impor- a dépassé de loin toutes les prê- 

tantes. qj]J seraient destinées , a visions : 1 800 millions de dol- 
‘ Iars au lieu de 1 500 millions esti- 


1978. ont été Inférieures de 


probable que le Portugal puisse 
avoir accès au fonds spécial cons- 
titué récemment par des pays 
exportateurs de pétrole et des 
pays Industrialisés, dans le but de 
compenser l’aggravation des défi- 
cits dus à la hausse du prix du 


teint aujourd'hui, d'après le mi- 
nistre des finances. M. N unes. 


des recettes, le gouvernement ! 


dans des secteurs qui touchent 


que, le « certifiât de confiante » 
délivré par cette organisation 
donnant la possibilité > 


disposent d'un argument de 
taille : le déficit de la balance 
des paiements a enregistré, à la 
fin de 1978. une diminution très 
substantielle. H a même été infé- 
rieur à la somme de 1 million 
de dollars prévue dans la « let- 
tre d'intention s envoyés au slege 


781 millions, ce qui correspond à 
20.2 % 

Dans ces conditions, le gouver- 
nement s'est engagé auprès du 
F-M-L & présenter pour 1979 un 
projet de budget équilibré. Com- 
ment pense-t-U y parvenir ? 
D'abord à travers la hausse génè- 
ii- rallsée des impôts, qui atteindra 


révolution des 

- en 1975. 68.9 *• 

1978 et .60 % en 1977. En 1978, 
ce taux ne dépasserait pas les 
50 %, pense-t-on dans les orga- 
nismes officiels. 


les partis s'insurgent contre 
la politique financière annoncée 
par le gouvernement, n est vrai 
que la proximité d’élections n'in- 
cite pas les organisations poli- 
tiques A assumer la responsabilité 
de l’adoption de mesures haute- 
ment Impopulaires. 


Usées, qui a été en 1978 de 
242 millions de dollars, sera ré- 
duite de moitié. Cette opération 
ne laissera pas d’avoir des inci- 
dences sur le prix des transports 
publics, dont le déficit a été. 


toutes les catégories socio-profes- ^ 


sionn elles. En cas de déficit 
courant à la fin de l'année — 
chose pratiquement 


devant revenir de 1430 millions 
de dollars A 550 millions. 

Le gouvernement pense aussi 


— l’Etat prélèvera 56 % du trel- limiter l’application de la loi de 


zième mois de tous les travail- 
leurs salariés. Le gouvernement 
annonce, en outre, une série de 


décentralisation financière . 


Renault 18 : 
panoramique 



Elle est vaste et luxueuse. 
v "' Confortable comme une berline, 

avec une suspension qui offre un comportement 
optimum à vide comme en charge, la nouvelle 
Renault 18 break attend vos loisirs, vos voyages. 450 kg*de charge 
•* utile, un coffre de 1560 dm 3 , les mêmes équipements que sur les berlines. 

Un choix de 3 versions dès le lancement. La Renault 18 break, c’est le break 1979. 

Venez l’essayer. Prix clés en main à partir de 32.800 F. Tarif au 1 er Mars 1979. 
Modèle présenté, Renault 18 TS break: 37.800 F. • y compris iccauhiaeuc. 


Le break 1979 


Renault préconise elf 


de l'économie et du plan, les 
projeta sont « décerainfs ». «L'ac- 
tuelle politique de droite, a-t-il 
considéré, provoque un virage à 
gauche qui risque ■ de déborder 
le PJS. aussi le gouvernement ne 
peut-G pas compter 


nlste. M. Carvalhas, ancien secré- 
taire d’Etat au travail, le budget 
manifeste t la volonté du gou- 
vernement d’aggraver les condi- 
tions de vie des travailleurs et de 
rendre plus faeüe l’accumulation 
de capitaux portugais et étran- 
gers ». Plus amère encore est 
le jugement porté par l'écono- 
miste M. Sousa Franco, ancien 
président -de la commission poli- 
tique du parti social démocra- 
tique : «Ce projet de budget, 
a-t-il dit. est celui de notre pau- 
vreté. de notre misère et de notre 
absence de liberté de décision, a 

JOSE REBELO. 


JEAN TOUR 

vous recevra perron 


BRILLANT 1 carat 


Blanc Extra. 

08/03/79 : 


Pur 10 x certifié 

66 000 F TTC 


JEAN TOUR Jepobmm 

12, av.Vi cto r- Hugo étoile 500-86-71 
crédllHMMH 


Lentilles 
de contact 


On les met 
et raies oublie... 



loi, qui doit être mise en exécu- 
tion A partir de 1979. coûterait a 
l’administration centrale environ 


Le seul remède Indiqué jusqu'à, 
présent, inscrit d’ailleurs dans le 
— : • . — . -- — — ~-r» - - — »• projet de plan soumis à l’Assem- 
entreprises à puiser dans les blée, consiste A limiter A 18 % 

stocks disponibles. Par ailleurs ' — “ — -* •-= — - 

l'élévation des taux d'intérêt et 
les difficultés dans l'accès au 
crédit ont amené les industriels 

port dé la Banque portugaise - * 
l’ Atlantique, les salaires réels 
sont actuellement Inférieurs à ce 
. qu’ils étaient en 1973. La part des 
salaires dans le revenu national 
ne cesse de diminuer depuis 1975- 
51,6 % en 1973, 57 “ 
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MARCHÉ COMMUN 


La mise en œuvre du S.M.E. et le compromis sur les montants compensatoires 





DANS LE MONDE 


— Le voyage du président Car- 
ter au Proche-Orient. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

— ■ La guerre des deux Yémens. 
— La situation en Iran, 

6. AFRIQUE 

7. ASIE 

— La Thaïlande réaffirme sa 



LE VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING A BUCAREST A Strasbourg 

Français et Roumains Ia P remière conférence européenne 

entendent donner une nouvelle impulsion ^ es ministres responsables de la sécurité sociale 
à leur coopération économique ses l Fixé deux objectifs : 

De notre envoyé spécial réduire les coûts, mais maintenir les droits 

Bucarest. — NI. Giscard dTstalng est arrivé ce jeudi De notre correspondant 

8 mars, à 12 h. 35. à Bucarest. Il consacrera son après-midi 

à un premier entretien avec M. Ceausescu. chef du parti et de Strasbourg. — Le financement de étatique, du coût dss produits phar- 

l’Etat roumains. Un second aura lieu vendredi matin et un troi- la Sécurité sociale, les moyens de maceutïques et des soins médicaux, 

sième dans la soirée au château de Sinoîa. à 120 kilomètres de rendre plus économique la déli- de la lutte contre ta surconsomma- 
la capitale. vrance de soins médicaux, ainsi que tion médicale comme de la recherche 

Selon l’agence roumaine de presse Agerpress, les entretiens ,es rôles respectifs de la politique du système le plus efficace entre 

« donneront une nouvelle impulsion aux relations entre les deux de santé et des soins médicaux, ont soins hospitaliers et soins à domicile, 
pays f—i et ouvriront de nouvelles et vastes perspectives â été au centre de la première confé- Sur ce dernier point, Mme Simone 


l’accroisse ment d'une collaboration équitable et mutuellement 
avantageuse ». 

La partie économique du voyage Iris M en Hongrie, en Syrie et en 
sera importante. Les exportations Chine. Des conversations sont en 
françaises vers la Roumanie pro- cours pour étendre la coopération 
pressent plus rapidement que celles aux télécommunications, é la pétro- 
de ses principaux concurrents occi- chimie et en matière d'équipement 
dentaux. La France est devenue, paranucléaire (complément des cen- 
depuis 1976. le second fournisseur traies nucléaires fournies par le 
occidental de la Roumanie. Elle vient Canada). 

loin derrière l'Allemagne fédérale. MAURICE DELARUE, 

mais l'écart diminue. Jusqu’en 1972, _ 

la Roumanie a ôlé le premier par- 

LES manifestations 

distancée depuis par la Pologne. DE ROUMAINS 

é,tz « SUR L'ESPLANADE DES INVALIDES 

1975, sont passées à 1 347 000 000 en Parmi les Roumains qui manl- 
1977 et ont progressé de 20 h pan- festent sur l’esplanade du TToca- 
dant les dix premiers mois de l'an dèro depuis le l" mars pour 
dernier. Les Importations françaises obtenir du gouvernement rou- 
de Roumanie sont passées de mam la venue de leurs f am i ll es 

747 nm non rie irancs en 1975 à en France Ue Monde du 6 mars). 

893 000 000 pn 1977 Elles ont sen- 56 tr ° uvent M. et Mme Atanasiu. 

893 000 000 en 195T- Elle > seiv qu i entendent attirer l’attention 

siblement augmente en 19/8. mats sur quatre ^ leurs a mk n s'agit 
insuffisamment pour réduire l'excé- de : 

dent français. — M. Clcerone Ioanitoiu, pro- 

U coopérai iodes, riefle pro- 

grasse elle aussi. La Roumanie est Jg48 à 19e4 en Unt que men abre 
le premier client des machines outils du parti paysan >. de sa femme 
françaises. La plupart des automo- et de ses deux enfants ; 
biles fabriquées en Roumanie sont — Mme Maria Oprina. écrouée 


de santé et des soins médicaux, ont soins hospitaliers et soins à domicile, 

été au centre de la première conté- Sur ce dernier point, Mme Simone 

rence des ministres responsables de Veil, qui avait plaidé devant les 

la Sécurité socîqIb, les 6 et 7 mars ministres pour la revalorisation de 

â Strasbourg. La rencontre se dé- la fonction des médecins généra- 

roulaït à l' Initiative du gouvernement listes, a déclaré : - SI d’une leçon 

belge, dans le cadre du Conseil de générale les médecins français 

l'Europe. Les constatations des étaient mieux préparés à unô prise 

vingt et un ministres participants en charge globale de leurs malades. 

chimie et en malière d'équipement l vont être soumises pour étude et notamment des personnes âgées, une 

paranucléaire (complément des cen- | élaboration de propositions prati- part importante dss 30/ns médicaux 

traies nucléaires fournies par le I ques à des commissions d'experts, pourrait être délivrée à domicile plu- 


o, en Parmi les Roumains qui manl- e t de salariés et l’apport de l'Etat, 
'■P?"" Testent sur l’esplanade du Troca- 1 appel à une fiscalisation progres- 

de lan dero depuis le 1 er mars pour . d recettes soit oar Imofit rii-T 
inçaises obtenir du gouvernement rou- ® ® . . lriW 1 m « , 

iées de main la venue de leurs familles [f 6 * ™ Indirect, la déplafonnement 

1975 à en France Ue Monde du 6 mars), des colisations, le répartition entre 

. se trouvent M. et Mme Atanasiu. recettes émanant des cotisations des | 


Les modes de financement des fôr qu'à rhûpttai ; dans certains cas, 
systèmes de Sécurité sociale, tous II ne serait pas nécessaire de faire 
les participants en ont été d'accord, procéder à des Investigations coû- 
doivent être revus pour aboutir à teuses ou de recourir à l'hospltall- 
une meilleure équité et une plus sation. » Dans cette perspective, elle 
grande efficacité dans la distribu- a demandé de faire modifier les pro- 
lion des ressources nationales. Dans grammes des études médicales, 
cette perspective, il B'agït d'étudier La prochaine réunion des ministres 
les relations entre financement au- responsables de la sécurité sociale 
tonome par cotisations d’employeurs se déroulera en 1980 en Espagne. 


bons pour le Parlement européen, 
dans une liste patronnée par l'Elysée. 

Depuis le tumultueux congrès 
extraordinaire Que la C.G.C. avait 


tenu à la fin d'octobre 1978, les 
militants et dirigeants de ['organisa- 
tion de cadres étalent conscients 
de l’urgence de mettra fin aux que- 
relles de personnes et â celles qui 
visaient notamment le paiement des 
cotisations à des taux différents selon 
Tes fédérations et l’abonnement obli- 
gatoire à l'organe confédéral Cadres 


28 à 30. CULTURE 

— THÉÂTRE : Boesmon et Lena 
à Chaillot. 

— CINÉMA : les Chiens. 


35. EQUIPEMENT 
36541. ECONOMIE 


françaises. La plupart des automo- et de ses deux enfants ; 

biles fabriquées en Roumanie sont — Mme Maria Oprina. écrouée 

d. conception française. Renault depuis septembre 1978 pour avoir 

dx° P e? 5 ro C du"JT'"lï’enaS! , t P “i 3ÎS. SSîrt» «Ê‘°mS5|ïî8t 

dix ans (produisant la Renault 12 aQn désir d’énïigrer. qui n’a été 
sous le nom de Dacia) et un accord ^ j ug êe ni même interrogée : 
conclu en juin dernier prévoit le dou- — m. Florian Rosescu. camera- 
blement de la production et la fabrl- man à là télévision roumaine, 

cation et le montaqe de Renault 20. qui est dans la même situation 

Citroën construil à Craiova une usine que Mme Oprina ; 
n..; «a' iront» min» «Ah; — M- Octavian Giurca. chasse 

qu . p 0 Lfo. C . ,, rvur. * de la faculté d'électronique en fin 

cute en 1381 : la Ollcvt fabriquera d études pour avoir voulu se 

un modèle nouveau, qui était resté rendre chez l’écrivain Paul Clama. 

Jusqu'alors dans les cartons de en 1977, pour signer la' lettre â 

Citroën. Des hélicoptères Alouette et la conférence de Belgrade. 

Puma et des ordinateurs sont égale- Rappelons que les diverses 
ment conslruils en Roumanie sous conventions internationales si- 

licence française. M Giscard i d'Es- g- «e^Te^f S£ 

taing visitera vendredi une usine qui chaque être humain de choisir 


prévoient le droit pour 




les éleclions européennes 

LES P.C. FRANÇAIS H ALLEMAND 
ADOPTENT 

UNE DÉCLARATION COMMUNE 

Le P.C.F. et le parti commu- 
niste allemand ont publié. le 


— A la suite de l'information 
donnée dans le Monde du 8 mars 
concernant la grève totale des 


établissements Le Peletier de 
l'U-A-P., la direction signale 
qu’aucun mot d’ordre de grève 



Peletier. Italiens. Haussmann re- 
fonctionnent, Ils sont ouverts aux 
Intermédiaires et au public. La 


DAIM 'Stylet 

^.spécialiste-créateur du 

vêtement de peau H. F. et Erif. 

prêt apporter, à vos mesures 
ourse' on vôtre. croquis 
.r&Qé'é' r '-ir.r'- form. nettoyage 
Vj8.pi. l‘« v.'ctc.-eî-Psfiî-îCO ?ï.i 


RESTAURANT JOSEPH 


ion 359-83-25 


Ce n’est pas parce qu’en 1 
hiVer.' on dit :>« Fermez'- la 
porte; il* fait froid. dehors » 
qu’il fait moins froid dehors 
quand -la porté est- fermée. 

ï^?rre;’Ekûi^v6a: le monde des I ivres) V j 


Le numéro du «Monde 
daté 8 mars 1079 a été tiré i 
578 138 exemplaires. 


LA NOUVELLE POLITIQUE 
PÉTROLIÈRE IRANIENNE 

9 Les prix seront fonction 
du marché. 

9 Les accords de froc seront 
abandonnés. 

ML Nazi h. président de la 
compagnie nationale iranienne 
des pétroles, a annoncé le 8 mars 
à Téhéran les grandes lignes de 
la nouvelle politique pétrolière de 
son pays. Le but â court terme. 
a.-b-îl dit. est de produire 3 mil- 
lions de barils par jour i l'Iran 
produit actuellement L9 million 
de barils par jour». Le gouver- 
nement décidera ensuite, en pre- 
nant pour critère les intérêts Ira- 
niens. s'il convient d'augmenter 
ou de diminuer la production. 

« Le consortium occidental est 
pratiquement mort à nos yeux », 
a ajouté M Nazlh. Des négocia- 
tions ont d'ailleurs commencé 
entre certains de ses membres, 
puis individuellement, et la NI OC. 


La convocation du Parlement j détruire van GOGH 


CENT SEIZE DÉPUTES R.P.R. 
SUR CENT CINQUANTE-CINQ 
ONT ENVOYÉ UNE DEMANDE 


8 mars, à l'hôtel de Lassay. IL a 
constaté que la présidence avait 
été saisie par 315 députés d'une 
demande valable de convocation 
du Parlement en session extraor- 
I d inaire sur un ordre du Jour 


a Les usines sont fermées, des 
dizaines de milliers de travailleurs 
sont licenciés, des vastes régions 
sont conduites au marasme et au 
déclin, notent-ils. Tels sont les 
résultats de la politique menée 


tionnaire de Giscard d’Estaing 
veulent aller encore plus loin. 
Avec la bénédiction de i' impéria- 
lisme américain, ils se font lesi 
champions de l’intégration supra- 
nationale européenne et atlanti- 
que, dont ils veulent accélérer le 
processus en prenant appui sur 1 


d'élargissement de la C££. i 


Un certain nombre de contesta- 
taires avaient tenté de rôîabllr la 
cohésion en mettant en avant une 
présidence de M. Jean Menu (mines 
et atome), candidat malheureux, M y 
a quaire ans, devant M. Charpentié. 
Celui-ci, de son côté. Il y a quelques 
semaines, avait créé un regroupe- 
ment des dirigeant des douze fédé- 
rations les plus importantes (où sié- 
geaient parfois des animateurs du 
premier groupe). Un accord parais- 
sait réalisé sur les questions de coti- 
sation et de représentativité des dif- 
férentes organisations. M. Charpen- 
tiè se serait représenté, en compa- 
gnie de M. de Santis (V.R.P.) au 
poste de délégué général, et da 
M. Marchalll (métallurgie) à celui de 
secrétaire général. Ainsi étaient éli- 
minés les deux actuels titulaires : 
M. Corentin Calvez (qui passait pour 
être un candidat au Parlement euro- 
péen). et M. Jean Menin. Ce dernier 
a réagi avec- vigueur. 

La nécessité de réunir, dans le 
« triumvirat ■ de direction, las prin- 
cipaux courants de la confédération 
rend probable la candidature de 
MM. Marchelli et De Santis. Quant au 
poste de président, M. Jean Menu 
pourrait accepter à présent de s'y 
présenter, étant entendu, sur sa 
demande, qu'il n'en prendrait la res- 
ponsabilité que pour une durée 
limitée. 

Cependant, certains éléments de la 
C.G.C. songent à la candidature de 
M. Henri Borde-Pagâs, qui appartient 
à la même fédération que M. Menu, 
mais est son cadet d’une dizaine 
d'années. — J. FL 


M. Chaban-Delraas devait en 
informer donc dès jeudi le pré- 
sident de la République. Ce der- 
nier ayant indiqué, mercredi soir, 
qu'il donnerait sa réponse lundi, 
on évoquait, â l’hôtel de Lassay, 
l'hypothèse selon laquelle le Par- 
lement pourrait être convoqué e 
mercredi 14 mars. Dans les cou- 
loirs du Palais-Bourbon, on pré- 
cisait également que les demandes 
reçues émaneraient de 116 RF JL. 
(sur 155). de 113 socialistes et ra- 
dicaux de gauche /sur 114J et de 
86 communistes (sur 88). 



stes et ra- J la Berceuse du même peintre, 
114) et de j symbole Involontaire de rimpos- 
}). | sible condition de peintre*. 


• Le Syndicat national indé- 
pendant ei professionnel des 
compagnies républicaines de sécu- 
rité « félicite les fonctionnaires 
des compagnies engagées lors des 
durs affrontements de la nuit du 


menacés dans leur emploi, 
considère que, quelle que soit leur 
juste motivation, elle ne peut en 
aucun cas justifier des fusillades 


uns à De nam. au cours des- 
quels six camarades ont été bles- 
sés par balles. » a Grâce à leur 
sang-froid, déclare îe syndicat, le 


qui, dons l'escalade de la vio- 
lence, pourraient présenter un 
grave danger pour les Lnstftu- 




BRUXELLES-MEXICO a-r 

PARIS-PALMA A-R 
PARIS-ATHENES a-r 
PARIS-TANGER a-r 
PARIS-TUNIS* a-r 
PARIS-ALGER A-R 
PARIS-NEW YORK A a-r 
PARIS-MONTREAL Aa-r 
PARIS-BANGKOK a-r 
PARIS-COLOMBO An 
PARIS-DELHI ar 
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